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Chers Amis, 

Une hrlle année se termine. 

L'atmosphère extérieur · était pourtant bien chargée. 

Mais vos cœurs de Jeunes ont vécu de mille détails intéressai/./ votre 
fami lle ei votre école. 

V os impressions s'estomperont vile sous la poussée des heures .rravcs 
1 préoccupées de la Vie ... 

Plus tard, quand vous voudrez revivre de b aux jours, feuillete;:; ce 
roi ume. 

Gais minois de vos lointains camarades ... 

Visages connus de maîtres aimés .. . 

Grands épisodes scolaires ... 

Uste de noms évocateurs de mille ouvemrs ... 

Votre imagination s'égarera longuement dans ces épais fourr és .. . 

Avec mélan colie vous refermerez l1·ntement ces pa tres où s'in ·crit 
l'h is/aire d'une année de voire jeunesse. 

Ces beaux jour ne sont plus. 

L'aile de la mort frôl e bien des êtres chers ! 

La solitude e creuse plzts profond autour de chacun. 

Mais non ! La grande Famille du Ciel s, complète. 

Puissent tou· les noms écrits dans œ Palmarès se retrouver en lel.l rPS 
éclatantes claus le Livre des Pri:x Eternels . 

LE DlfŒCTELIR. 





Son Exc. Mv COGNEAU 
E,·êque de Thnbrnca 

Ancien Ellwc du Likh 



Frére JUNIEN Victor Frère COSME Dominique 
Sur~rif'ur Génllrn\ Aui~t:'ln t 

de l'lullt Îiul des Fn,\,rf!ll des Ecolea Chr~!litnnu Ancien Prof~ur ùu LUt~ 

Frère CYPRIEN Robert 
Visiteur 



Aux Parents 

et aux É 1 èves, 

EDUCATION PRESOCIALE 

LE fi/re pourrait être : « Formation de l' enfant par l'oubli de s.ai ... el le souci 
des autres ... » Ainsi entendues, les pages qui suivent s'adressent autant 

aux Educateurs qu'aux Elèves. Les uns ou les autres pourront compléter les 
brèves notions de cet article par des ouvrages solides, entre autres par celui 
de l'Abbé H. Pradel : « Pour leur beau métier d'hommes », HO-lu me que parents, 
maîtres el .flrands élèves de11raient tous connaître. 

Nt:.CESSITf. DE CETTE FORMATION 

L'enfant est égoïste par nature. Toul à lui, tout pour lui : formule incon­
sciente peut-être, mais d'autant plus dangereuse que le milieu familial s'en 
amuse et souvent même la fHOl'oqur, surtout dans les f.Qy ers à un ou deux 
enfants ... Habitué aux soins empressés de sa maman, aux caresses de tous, 
devenu le centre d' intérêt des réunions de famill e, le bébé acquiert une menta­
lité d'immense égoïsme. 

Ses premiers contacts arvec d'autre enfants de son âge sont suggestifs : 
tendance à s'imposer, à accaparer : munissez deux petits enfants chacun d'lill 
jouet, et laissez-les ensemble : bientôt le plus fort .ou le plus entreprenant sera 
le maître des deux objets ... Que surgissent des résistances à cet égoïsme, et 
voilà l'étonnement puis la crise de larmes, de cris, les préludes de l' envie et de 
la jalousie, voire de la colère et de la vengeance. Suivant les réactions de la 
petite 110lonté en éveil et de la première éducation, cette crise se résoudra par 
un début d'ég.Qïsme calwlé ou, au contraire, de don de soi à autmi. 

L'éducation familiale occupe de ce chef 1111 premier plan tians la formation 
morale de l' enfant. Elle est difficilement remplaçable. La vie s'oriente dans la 
voie des premières impulsions : on a dit qu'à sept ans, l'éducation de l'enfant 
était chose faite. Malgré l' exagération apparente, il y a là beaucoup de vérité : 
les habitudes sont déjà bien enracinées à cel âge, habitudes inwnscientes, 
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il est vrai, mais d'autant plus tenaces. Cependant, il est sûr qu'à sept ans, l'édu­
cation est loin d'être terminée . Il faudra bâtir sur un fond r:. menl difficilemeni" 
remplaçuble, et bâtir l' édifice de 1'11omme complet. Famille, société, école se 
par/agen! le fnlvai/ et devraient coopérer d' accord en vue d'un même but. 
Hélas!• les trois sillons sont très rarement c.~mfondus, de temps à autre paral­
lèles, trop souvent divergents ... 

Ceci dit pour ne pas renare l'école responsable de toute l'éducation de 
l' enfant , mais non pour nous faire goiÎier la quiétude dans l'inaction .ou le pré­
texte. Tout au contraire : dans cette lutte contre l'égoïsnle, le maître doit 
d'autant plus se livrer qu' il est seul, bien des fois, à ex ercer cette action des 
plus nécessaires. 

L'éducat eur doit se donn er à lui-même les rai.oo·ns qui militent en faveur 
de la formation présociale. 1/ aura besoin, aux heure.s de marasme, de se 
retremper dans ces con victions. Qu' il soit persuadé que form er l' enfant au 
souci des autres s' impose à lui parce qu' il dé veloppe ainsi c/1ez l'élève une 
qualité lwmaine, une vertu de race, une marque distinctil'e du chrétien. 

Qualité humaine : Vivant en société, l' enfant c.omme 1'110mme doit penser 
aux autres el tenir compte d'eux pratiquement, non pour les mieux exploiter 
el s'en ser v~r, mais pour les ser'11ir ... S es actes ont, qu' il le veuille ou non, une 
répercussion sur d'autres existences. Il exerce une influencé sur ce petit monde 
de ses camarades et. de sa famille. Il faut que cette influence soit pour le bien 
et pour le b.onheur de tous. Aucun être humain ne vit sans aug menter la somme 
de beauté et de joie du monde, du moins telle dévrait être l'ambition de chawn : 
semer autour de soi le plus de bonheur possible en s' oubliant autant qu' il es t 
utile. Mais ce ne sera qu'au prix de bien des effort s, donc au prix de toute une 
éducation .que se dév el.oppera ce sens social indispensable à la vie en commun. 

Vertu ode race : On dénonce sou vent le caractère individuali~ te du Fran­
çais . On /'acwse de s'opposer par égoïsme national à l'internationalisme con­
quérant , de se cro ire le pivot du monde civilisé, le détenteur du progrès, de 
travailler à faire converger •vers lui les intérêts miJndiaux. Et c'est à tort , 
comme le prouvent de nombreux témoig nages, enl·re autres celui de cel étran­
ger, Gabriel d'Annunz io, qui a donné du Français cette définition magnifique : 
« Le Français, c'est un homme pour qui les autres homm es existent ». Ou peut 
comparer - sans généraliser à outrance - à cette mentalité français e cette 
autre mentalité que révèle le mot c.-:;·nrw d'un aristocrate anglais en vain sollicité 
par un miséreux : 

« Mais, Mylord , il faut bien que j e vive ! » 

et qui répond, distant el flegmatique : 

« j e n'en vois pas la nécessité ! » 

Le Français, lui, en voit d' instinct la nécessité et se révolte en fac P d'un 

le/ cynisme ... 
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Encore faut-il qu' on éduque cette prédisposition chai-itable beau rôle 
déJoolu aux Educateurs, qui doiJ,ent se trouver honorés d'avoir à form er dans 
l'âme de l'enfa·n"t les sentime'nts les· plus nobles ct les plus f;ança'is'. · 

. . 
Marque dist inctive c!.u chrét ien : No tre but esseniiel - ·u condition"ne" la 

mission spéciale de l'Enseignemem chrétien ____: est d' nfus'er eil nos ·élè11es la 
l'ivifiante sève ·du christianisme ·intégral. Les notions -p'ratiques de justice et de 
charité doivent donc être ô ·la base de l'éducation que nous leur donnons. Nos 
élèves ne s'eraient pas pleinement chrétiens s' ils restaient· des égoïstes.' t e don 
de· soi, le dévouement aux autres, le sacrifice et l'abnégation personnelle, les 
pratiques de 1' amour e1ivers· Dieu cl le prochain, ne sont-ils pas l' essentiel de ·ta 
Pie catholique ? Mais des· verlus si· hautes, :;i difficiles, requièrent iuie éducation 
adaptée el de longue haleine. Tant pis pour les classes où l'élève ··n'est ·pas. 
exercé dans-cet-te voie :. elles ne sont. pas formatric es de chrétiens. Tant p1s pour 
les familles oublieuses d'un devoir sacré. Au.ssi -faut-il entendre les.. appels 
réitérés des SouFerains- Pontifes, . de .. nolre glorieux Pie Xl en .partiç.ul!er, au 
s.u jet. de cette formation . so.c/'ale.. Tr;.9:is . de ses . Encycliques, quantité de le/I-res 
solennelles reviennent sur· la question et sont un pré.c.ieux enCOlll'ag.eawnt ét 
une sfire .directive pour .lous les Educateurs dignes. de ce. nom .. 

MOYENS DE CETTE FORMA TI ON_ .... 

· Unè tèiidâhëé à évifà, .. tendance toûfe française, sël'ait- poù; ùùi~ édu­
càtion/JrésocÛile ·~-aé resier-'dans ïê domaine spéc.ù1aiif, ·dé chèrchcr'seuléfil eïit 
à ï niw duire'iln "iio'tivèi 'l lél;!enl ii ans' des pro gram nies défà 'frop"ëha'rgés, · de' se 
borner 6 uïi ' eiïsèi[/izèiiiënt araadique, rl des cours, 'à de$' exlwrlations. •. 

Méthade fâëficë; {tli!èslê cl faièlive: · · · · · ·· · 
Touï .autre· sera le· résultat des procédés-actifs; dérivant d-e ·la ps-ychologie 

etjaisant·a-ppel aux grandes puissances pédagogique-s· que sont-l-e subwnscient, 
l'intérêt et··!' ac'liofl. · · 

l premier · procédé pour obliger l 'enf.attl à· se · dégager de son--égoï-sme 

s mble -r ;SÎ'!:!.er clans .. cet en$eml),le cie petits .riens, .cl'imponclér.able.s .qpi. consti­

_.tuent . !J.ne,- .a.iJJl OS.p!lère, ll'l)e . am)) ian:œ . f qv.orable ~u .~léyeloP.peme_nt cl~s . v.~r!us 

sociales. 
DO/.!S ce damaine. comme cians .tes. au.fres ;;.'appliquef.ll les if.':andspr!ncipes 

de I'Ù,;ca{ion : « 'i"idée ;7; ê~n é d l'açÏf! ... ~~ «:·.le. seniim·è ~,1t _. estun. ëxç_él!ent véhi-
cule de l' idée» ... ... ... .... . ... . ... . . , ..... ,.' 

. E/ itoàc: d~ns"ïaTâi1iilie :er en classe, "i( fatïdf-'à aév.eloiJj,ëi- ïiiie 'nientamé 
anliégdisi~. . . . . .. . .. . . ... 

· · · · PrÔfiter ''dé'ïàuies les ôctaiions· pour coni,ainoi-e ·li os ·êilfants · qÏi' ils 'so ,it, 
de'S j;;-hiiïégiés ·: .. ~ . · ... : -· ... ·-·-~ · · . ·· . . . . · · · r •• • • • • • 

·.. dé .ld' fiJ,:tu~-~ ÏJetÎt~"êt~~: -si1i·ëmérlt ·m~me, au IJ!oliis .par" ëoniparaisli.-ï avèc 
· Î~nt de· ~!Î~·èr_es ·q_t;' fis frô /~n( s'an.~ l~s · re.'!wrc/uer. ·11 es t. bo!l iju' ils s' eÎ1 ' rélid~hl 
compte; r .• • ... . • .... .. • • • • . . .... .. 



de l'affect ion : il y a de par le monde tan/ d'orphelins, de sans-famille, 
de divisions el de haines .. . ; 

de la vùité : qu'ils apprécil'nl les bienfaits de la fo i, de la lumière chré­
tiPnne, de la connaissance des 1•rais bien et du vrai Dieu. 

Ce sera plu s diff icile de leur faire com prendre qu'ils son/ en ou/re des 
responsables. Et cependant, ne possèdent-ils pas une portiou des biens de la 
terre et surtout n'ont-ils pas des trésors de valeurs morales et surnaturdles à 
leur pleine disposition ? Il faut leur persuader que chacun aide au bonheur ou 
au malheur de tous, qu'mz ne va pas au ciel /ou t seul : on y est porté sur les 
épaules des autres, et en entraînant avec soi ses proches ; que la quest ion : 
« Qu'as-tu fait de ton frère? »s'adresse à tous dans une foule de détails ; que 
la vie a une réperCllssion sociale. 

Le « chacun pour soi » e.s t une formu le théoriquement et pratiquement 
abominable da ns le domaine altruiste. 

Cette mentalité es/ indispensable à l' enfant et il d.?·it l'acquérir jeune par 
la famille et par l'école. Mais, encore une fois, non par des leçons indigestes ni 
par des remarques intempestives : il faut, au contraire, procéder par « touches 
légères », avec persévérance ; obtenir des « chocs » pSJic/JO!ogiques en frappant 
l'imagination el le cœur par des fait s qui agissent profondément l't assez à 
l' impwviste. 

Les moyens ne manquent pas pour créer cette ambiance. 

L'éducateur (parent, maUre) dis pose d'abord d'un enseignement religiwx : 
forc e transcendante don/ on ne saurait tr011 user. L' Et•angile, vic et enseigne­
ments de jésus, n'est qu 'u11 di!•in comml'nlaire de l'oubli de soi et du dé voue­
ment des autres . La morale et le culte tiennent canstamment compte des droits 
d'autrui l' t nous imposent de leur sacrifier nos propres caprices. 

Il faut sm,o.ir mettre l'Il éPidc nce il' côté social de notre religion. le deuxiè­
me commandement du Maître nous prescri11ant l'amour du tn·ochaill, le mer­
l'eilleux relief de charité qui se détache de toute la 11ie du Christ, et, incidem­
ment, lancer un appel à l'imitaUon, un repr.?che par comparaison . 

. La mère auprès du petit enfant . le père en conversant avec son adolescent 
sont les plus autorisés et les plu s écoutés formateurs du sens social chrétien 
chez les jeunes. 

Mais qu'ils sachent profiler de toutes les occasions. Les « leçons de 
clwses » d'ordre social peuvl'nt être quotidiennrs. 

L'alimentation, la construction , le 11éfemenl, }es moyens de /o comotiol, , lt>s 
ouf'ils de travail, l'atelier ou le commerce supposent, dans notre monde 1/:.?dem e, 
la coopération d'u n grand nombre. Non pas qu'il fa ille ennuyeusement tout 
orienter dans cet orbe; toutefoi s, l' éducateur aurait fm i de ne pas profiter de 
ces excellents moyens pour aboutir à celte mentalité chez l'é lèlle : « fe ne suis 
pas seul sur terre, ni le centre du monde .. . Les autres existent, ont des dro its, 
et j'ai emwrs eux des devoirs de justice et plus, même, de charité. » 
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Un grand pas est fait dans La lutte contre l' igoïs me quand l' enfant en 
arril•e à se dire de11ant la générosité el l'héroïsme : « C'est beau cela! / \h 1 si 
je pouvais être ainsi ». 

D'autres circonstances fortuites surgiront nombreuses qu'il faudra utiliser 
avec d.oigté el profit. 

Signalons seulement les multiples exigences de la politesse : y tenir à la 
maison et en classe ; les souligner par leur aspect ocial : la politesse est till 
exercice conlinue/ du souci des autres; l' enfant impoli est généralement éf!.oïste. 
Aussi doit-on louer les efforts des parents el des éducateurs en vue d'inculquer 
au jeune enfant l'habitude de tenir compte des autres, de faire plaisir aux 
autres. 

Faire comprendre à f'ado/e cent le côté social de certaines exigences fami­
/;ales ou scolaires : l'exactitude, forme du respect pour le temps et le travail 
d'autrui: la fidélité au règlement par souci de la collectivité, pour fal'Ori.<er la 
bonne C'nl i'nte; le oin du matériel scolaire par respect du bien commun, 
sachant qu'il servira aux autres; le goût de l'ordre et de la discipline, indispen­
sable aux bonnes relatwm mutuelles .. . autant de menu es obltgations uliiisées 
par l' éducateur avisé pour former la mentalité de ses disciples. 

Son sarJoir-faire, ses essais, qui ne s.onl pas toujours laissés au ca price 
des circonstances, mais souvent préPus et longuement préparés, créeront peu à 
peu une atmosphère où l' idée de servir est bi n acceptée, où la notio11 d'égoïsme 
est honnie, où l'enfant juge de la vie ct des événements à la lumière de la cha­
rité et de l'Evangile. 

Un autre labeur s' imposP :celui d'l'xercer socialemrltl l'oclil'iié dl' l'mfanl. 
Si /ïdér w -nduit ri agir, les ac/!'s f!OSés creuscii/UII lit pour l'idée; l'i la pSJ'C!w­
logie recommandr - à l' encontre de crrtains pililosot!ltes soi-di<onl épris 
d'u 11e loyauté absolue - de poser volontairement des acles conformes à la 
mentalité qu'on l'eu t acquérir, afin de faciliter la conviction. 

De plus, « l't>ub/i de soi », le « souci des autres » ne sont pas un simple 
fait intellectuel ni U·ne exclusive persuasion à se mellre en tête : il les fout 
rencontrer dans le domaine pratique. On SI' gausserait à juste litre d'une t:duca­
tion oublieuse dl's réalisations possibles. 

L'enfant doit donc contracter des habitudes contraires à ses in~lincls 

égoïstes . D'aulrl's réfle:œs seront wi11Pés en lui, di{{erC'nls et opposés -7 ceux 
du « moi » j.ouisseur ; el COIIllllC' 1'/wbitude n' est qu'une succession d'actes. il 
faut qu e, jeune, l' enfant oit à dhcloppcr sa charité. On lui rend un très mauvais 
service en l' exemptant d·u don de soi :la famille et l'école doivent être un fruc­
tueux champ d'expérience. 

Famille, école : c'est ta société qui commence avec ses profondes affec­
tions . ses amitiés naïves, l'émula/inn, la puissance de l'exemple, ses joie< .<l's 
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dou_leurs, et aussi ses froissements, ses suppo·rls, le respect d'autrui et l'é~alité . 
Les verlus sociales doivent déjà se cultiver : l'honnêteté, la justice, la loyat!té, 
l'entr'aide, la bonté, le dévouement à une cause saine, la marelle vers un 
idéal. Les occasior1s de ces vertus sont quotidiennes, mais il faut souvent !es 
remettre en évidence. L'enfant aime à être conduit en /lomm e; il est_rarc·ment 
insensible aux ver!us foncières de la race. 

** 

Les nwyens ne manquent pas pour jorm.er l'enfant à sa v i~ sociaie. Ob­
tiennent-ils de faciles résullats ? Utopie el naïveté de croire que nous réuçsirons 
à détruire l'égoïsme dans tous les jeunes. Plusieurs échappent à n.?tre 
influence et à nos indust-ries; par contre, beaucoup seront dociles et réaliseront 
plus encore que Mus n'osions espérer. 

C'est la gloire de la famille et de L'école chrétienne d'avoir bien formé , 
de nos jours plus encore peul-être, des cœurs avides de donner el de se donn_er, 
des âmes nobles el passionnées pour le bien, des vies toutes consacrées au' 
bonheur des autres. 

Dans Mire époque troublée, à travers Les événements actuels qu_i_1.1e SOT}~ 

que la llideuse manifestation d'un égoïsme implacable et trop généralt.5é, il 
faut que se dressent/es forces de résistance ; il faut bâtir dans les jeunes cŒu~s 
d'infrancllissab/es barrières qui préservent leur délicatesse el leur générosité 
des souffles mortels ge leur siècle; il faut que la divine charité, fleur des verlfl_s_ 
chrétiennes, reste leur apanage et leur gloire. . 

Superbe mission qui incombe à tqus les Educateurs cltréliens et qui est 
leur grandeur et leur récompense. 

. . 
LE DIRECTEUR. 

• 
. .. -.' 



M . l'Abbé GOUCHEN, Aumônier 

M , l'Abbé LOZAC'HMEUR, Aumôul.,.-



Louis PUNGIER 
QuelqUts Snu\'cninc dt' 110n Enf:tnc:c 



DISTRIBUTION SOLENNELLE 
DES PRIX 

CEYfE cérémonie, qui clôt l'année scolaire, pa·raît ennuyeuse à des élèves 
fatig ués par les chaleurs <le l 'é té et le trava il de elix mois . C'es t pourtant 

en cette circonstance qu'on publie officiellement les mérit es et les succès de 
chacun : comibien de parents écou tent avec une sorte d'anxiété Je nombre de 
prix et d'accessits qui témoignent de la valeur exacte de leurs enfan-ts ! Ils 
n'entendent ·le reste que d'une oreille distraite; ils ·ne s'in·téressent que su per­
f iciellement aux exécutions ·musicales et aux j eux rle scènes qui font de cette 
cé rémonie une véritable séance artistique. 

Le Il juillet 1935, deux pièces éta ient inscrites au programme : 

BRAVES CŒURS 
Drame en deux actes, de Pierre BERNARD 

DISTRIBUTION DES RÔLES 

M. Dest.ouches, Parisien en vi l légiature ..... . 
Roger, son fils ..... .... .................. . 
Jean Lubin, marin-pêcheur ...•........... .. . 
Jacques, son petit-fils ...... . . ............. . 
Jean-Marie, marin .... ....... ....... . ... . 

Pierre, marin 
Louis, marin .. . . ... ........ .. .... • . ... ." .. 

René AuTRou. 

Jea•n GRALL. 
Laurent FLOCH' i.AY. 
Pierre LE GRAND. 
Roger LUCAS. 
j aoques BRIAND. 
Athanase DANZÉ. 

L' ACCIDENT DE LA RUE DE MADRID 
Comédie en un acte 

La scène se passe dans le Bureau d'un Commissariat de Pol ice, à Paris. 

DISTRIBUTION DES RÔLES 

Le Commissaire de Police . ...... . ...... . .. . 
Anatole Krotll , emballeur .... ..... .... ..•.• . 
Séraplzin Jolicœur, cocher .. . .. . . . • .•..... .. 
Latrombe, chauffeur de taxi .. ..• . ..•. . ..... 
Le Vic.om te Adalbert .... .. .. .. ........... . 
Alfred Tartemol ...... . .. . ..... ......... . . 
L'agent Trottemenu . . ... .. ....... . .. ... . . 

-Il -

Henri LE FEBVRE. 
j ean TOUPIN. 
Gustave LE DEz. 
Robert GAUDART. 
Louis KERJEAN. 
Laurent FLOCH' LAY. 
Hervé LE GALL. 



Nous n'insisterons pas sur la portée moraic ou com ique (Je ces p!èces ; 
dison·s cependant que les a-cteurs s'acquittèrent et e leur rôle avec la meilleure 
bon•ne volonté et souvent avec bonheur : vos applaudissements prouvaient Je 
mérite de vos jeu•nes camarades et récompensaient leurs efforts. 

Nous ne voudrions pas la.isser .se .perdre ·l'instruction toute paternelle que 
S. E. Mgr Cogneau, présidant cette séance solennelle, .clon·na à tous en ce jouT. 
t,),ue cher.cherez-vous, en effet, quand vous feuilletterez plus tard ce Palmarès 
oli vos !10ms sont inscrits, ali vos traits sont imprimés? Vous relire?. ces :)ages 
pour réveiller vos souven irs de jeunesse et y recuei llir qu Jque leçon qui r~n inh~ 
votre courage quand, dans votre âme, tout sera sombre et que votre volonté 
sera sur Je point de faibl ir et d'abandonner la lutt e. 

Après avoir rappelé que le Likès n'étai t point pour lui une école ordinaire, 
parce qu.> iJ y rencontra ses premiers maîtres vénérés, S. E. Mgr Cogneau 
continua à peu près en ces termes son ·bref, mais éloquent discours : 

« Autrefoi·s, le Likès éta,it une institution presque aussi importante qu'au­
jourd'hui. Depuis lors, i l a rencontré .des obstacles nombreux et graves, impu­
tables à la mêcha•nceté des ·hommes, qui l'o•nt réduit à rien pour un temps. De 
cette situation injuste, tous souffra ient à Qui•mper, dans les environs, sur tout 
le territore du diocèse et même bien ali-delà. Fort heureusement, par •l 'éne rg i ~ 

persévéra.nte des maîtres, .par la bonté providentielle ete Dieu qui veil le sur 
toute chose, Je Likès a pu reprendre sa place qui est l'une <les .premières. 
Comment ·expliquer cette situation ? 

« Comme un êtore vivant, 'le Ukès s'est mis à l 'affût .ch! tous tles progrès, il 

s'est organisé au jour le j our, de teille façon qu' il pu isse répondre à tous les 
besoins. Aux enf&nts qu•i lui sont confiés, il donne les moyens cie s:! fai.rc plus 
tarcl .une carrière honorable et cie représenter J'idée chrétienne dans •le milieu où 
ils exerceront .leurs tal ents. Car c'est à cela surtout qu'on vous prépare id. 
« L'âm e créée par Dieu, écrit Barrès, a une destinée à laquelle sans cesse on 
doit tendre et sans laquelle toute éducation est complètement ma•nquée. » 

• Aussi·, je su is heureux de voir la prospérité de cette maison, de rendre 
aux maîtres l'hommage qui leur est dû, d'exprimer hautement l'adnüratior: que 
m'inspire leur dévouement to tal et d'autant plus m'ritoire qu'il reste le plus 

oOLIVent ignoré ? 

« (~ u aont à vous, chers amis, soyez re onnaissants aux maîtres qui sc sont 
efforcés à vous former. A voir Je monde, on est effrayé de l'anarchie de ses 
mœurs. Pour vivre sa foi·, pour garder sa pureté, iJ faut avoir un esprit bien 
sol ide et une volonté bien énergique. Soyez fiers des pr·i·ncipes qu'OI< vous 
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Monsieur P UNGIER 
(Frère DIVITI EN Victor) 

(1914-1035) 



Remise de ln Médaille Militaire à ~1. BROt:DEt:H, Econome 
par Son Exc. )1•• Dt; PARC 

E.•O:'qU~ dt Quimper 

Devant le :\1onumcnt aux Morts 



ensei•gne ici et, dura•nt vos longues va:anœs, exercez-vous à les mettre on 
pratique. 

« Et vous, jeunes gens qui allez quitter cette école, ces maîtres qui c11t 
fom1é votre volonté et votre ccn-cience en vc•:.ts wgg.~ra·nt de fo rtes convictions 
s·ur la fa!l11 il le, la patrie, la reli·gion, souve·n ~z-vous toujours de ce que vous 
avez reçu. Plus ta.rd, en vous rappelant voire jeunesse, vous direz avec fierté, 
en ·parl-an t du Likès : « Là, ri y avait .des maîtres instruits et dévouzs ; là, nou3 
trouvions <les exemples de pi·zté, de vertu ; là, on formait des hommes et <les 
chrétiens ». 

« En résumz, tous vou·s serez ca1pables d'affronter la vie et ses dangers, 
de garder, malgré les obstaoles , le cœur pur et un attachement i·nébranlable à 
la re ligion, de ne jamais per·dre de vue Dieu qui fera votre bonheur et vou5 
clorrnera la récompense étemelle. C'est, en définitive, le Pri·x idéa·l dont, coûte 
que <:oûte, il faut se rendre digne. » 
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·LA RENTRÉE 

Les Vacances! « Les plus jolb mots dan :; toutes les lancrues », a elit un 
è:ri·va.i·n. IJcux moi·.; r t demi, ·!·es é<:-o!·iers ont ptt jouir tout à loisir de:> bi~ n ­

faits qu'ell es prodiguent. Quittant la ville où i ls n'auraient pas respiré à l'aise, 
les uns sont partis pou r la plage, les autres pour la montagne, tels les Scou ts 
de Quimper qui, après avoir parcou ru maintes régions de France, ont dress~ 
leurs camps sur les sommets de la pittoresque Savoie. D'autres, tout en restam 
chez eux, n'ont pas moins goflté les p laisirs d'un long repos. 

Mais ici-bas tout passe et les vacances n' échappent point à la loi génô­
rale. Un j ou r arrive où il fa ut se munir à nouveau de ses li vres, de ses cahiers 
et repre nd re le chemin de l'école. Aussi le 30 septembre dernier, fa llait-i l 
« rentre r ». La pluie, qui depuis des années sa lue l' aurore elu jour du dépar ~ . 

semblait vouloir rendre moins pénible la séparation. Ce jour-là, Quimper vil 
reveni r clans ses murs la gent écolière des d iverses institutions de la ville. Il 
fallait voir à certa ines heures, l'animation inaccoutumée aux abords cie la gan! 
ou de la place Saint-Corentin , et tette procession monta.nt vers la rue Ker­
feunteun pour se rendre au Likès. Dès la matinée, les autos, les voitures sc 
pressen t sur la cour <l 'honneur. Le jol i spectacle, qu'à divers moments, à mic!i 
surtout, elle offre à la vue ! D'élégantes coiffes .p roclament, par leur variété. 
combien grand est le rayonnement de l'éduca tion que procure Je Pensi·onnat... 

C'est peut-êt re le cœur un peu gros que l'on a quitté la maison. Mais en 
revoyant les figures amies on redevient tout à fa it joyeux. On salue l es pro­
fesseurs, on cherche les camarades ; on a tant de choses à se dire. Entr~ 
temps, on inspecte les locaux où, neuf m ois durant, l'on séjournera. T out 
d'abord i l s'agi-t de monter les mall es. Les domestiques sont empressés à 1:1 
besogne. Dans les esca liers, quel t intamarre ! On avance lentement pour éviter 
le embouteill ages et les erreurs de direction. 

On n'oublie pas non pl us la visite au Réfectoire. On ch erche l'emplacl'­
ment qui préoccupe le plus ; l' expression du visage fait aussitôt savoir le 

degré cie contentement qu 'il apporte. 

On arpente les cours, on entre même dans les classes, on se dirige ver> 
le tunnel et l'un jette un coup d'œil sur tout un bâtiment où l'on a aménagé lès 
cours secondaires ( classes de 4•, 3•, seconde). Un peu plus loin, on aperçoit le 
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terrain de spor ts ; on le trouve agrandi de moit ié. On constate avec plai,;ir 
que, pendant les vacances {le grands travaux ont été exécutés dans les cln !·­

toirs, les classes et ai ll eurs. 

De ci de là, un « nouveau » semble perdu jans ce tte vas te maison. Ma i ~ 

dès le soir i l aura trouvé des camarades. Et, le lenclemain, l'entrain man ifes té: 
sur les cours mon trera que l'on s'est vite habitué à sa nouvelle vic. 

Bien entendu, l 'on s'es t remis au travail avec ardeur. On a promis à S•'·' 
parents tle fai re des efforts et on ne les ménage pas. On n'oublie pas non p!us 
son pe rfec tionnement moral. Une petite retra ite a disposé les âmes à suivre un 
Uéa!. L'année s'annonce clone bonne. Bonne par le nombre des élèves : 702 -
il a fa llu ma in tes foi s, bi en à reg ret, répond re aux demandes : il n'y a plu ~ 
de place ! - Bonne également par les fruits que laissen t entrevoir les excc!­
lentes disposit ions des uns ct des autres. 
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CHRQt\jiQUE DE L'ANNÉE 

INAUGURATION DES PETITES ORGUES 

9 JUILLET 1935 

D ÈS la réouverture el u U!<ès en 1919, le chant et la ,m.us iquc religieus.? 
s'organisèrent rapidement. La direction du « petit chœur » fut confiée 

au regretté M. Le Goff, poète à ses heures, souvent a•rtfs le de bon goüt. 
M. Moreau, ·so•us-d irec teur, et dans la sui te chef ·cie l' Harmonie, lui succ·éda. 
Le sympathique M . Brouclcur, économe actë~e l , étabJi.ssail, en 1923-24, une 
chorale cl igne el u Pcnsiom1a t. M. A•ubcrnon (f rère Domi·nique-Georges), all jour­
cl'hui sous-di·rec teur elu Noviciat <ie Guernesey, trouva ai.nsi un terra in tout 
préparé et obti•nt cie rée ls suçcès. 

Nous voici en 193 1. M . J. Sa laün, so·:Js-di·rec teur, en excursion à Guerne­
sey, découvre cl&ns un vieux temple un orgue su.perbe qui C<Jnvien•t très bie1; 
à notre spacieu·se chapelle. Le ma rch ~ est wnolu. L' instrument r-ondement inS·· 
ta<llé : on s'attend à des offices splendides. Hélas ! l'architecture n·uit à l 'at:d i•­
tion ; les voix se heurtent aux voûtes, aux colonnes er aux sculptures, descen­
dent cléfo rm~es et c-onfondues de la tribune. Que fai re ? L'hannonium refuse 
cie s'accor.der avec son pu·issant ri va l. En bon serviteur, il aoceptera néanmoins 
cie soutenir les chantems, à moins .que ceux-ci ne se passent d'accompagne­
ment. Quelques gémissement; poussifs remplaceront les sonori·tés .de trom·· 
pelles. Décidément, on commence à mépriser ce chétif instrument. Sa 
condamnation ne doit pas tarder. L'occasion favorab le se présente u·n beau 
jour d'acquérir un pet it orgue à la sonorité pleine et douce. Mais le buffet est 
indigne de ses ressources musi:ales et j ure avE!c le style de la chapelle. Tro i ~ 

anciens élèves : M . Jaoucn, T anguy, Autrou, uni ront leurs talen ts pour réa l iser 
un travail art istique. La mise a•u poin t du matériel so·nore, de la ·mécani'que, et 
l'harmonisa tion sont co n fiée~ à M. Kœn ig, cé lèbre organier qui, avec le 
concours d'u•n hab tle contremaît :e, a monté ou transform .:. de belles orgue:> 
à Vann es, Lorient, Hennebon t, j osselin•, ·pour ne partler que cl es luca·lité:: voi­
sines. Il a bien justifié ·la confiance de M. le Di recteur. A lu i toutes nos ~l• lici ta­

tions pour le bel instrumen t qu' il a fourni à l' Ecole. Grâce à ce tte i-n n<Ovat ion, 
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le dialogue des deux -orgues créera un vrai char.me J'Our les auditeurs. La 
preuve en fut donnée le 9 juil·let derni ~ r. Après la .b~ nédiction liturgique, pa r 
M. Je Chanoine Le Borgne, anci·en a•umônier, tou.jours heureux des prog ;·ès d~ 
la musi:Jue roel i.gieuse et du chant grégorien surtout, les huit jeux reten tirent 
sous les doigts de l'habile organiste de la ·cathédrale Saint~Corenttn : M. l'abbé 
Mayet nous fit entendre une pièce cé lèbre de Mendelscihn.. Le chan t de la 
chorale, soutenu par les accords tqur à tour graves et doux, revêtait un cachet 
de suavité i·nc-onnu jusqu'à ce ·jour. L'Ave Verttm de Mozart, un Tantum ergo 
de Schuman·n et le Chant d' Allégresse de G. Renard clôturèrent cette intime 
cérémonie. 

Dotée de ces moyf:'ns artis tiques, nul doute que notrc- M aitPise ne co<tt inue 
son ascension da·ns la voie elu progrès. 

Les amateurs trouveront <:i-après la constitution el u peti•t orgue. 

~aliciona/ (j eu très doux), 8 pieds, c'est-à-dire 8X 0,33=2 m. 64 cl<! 
hauteur a·u plu·s qong tuyau. 

Cor de nuit (bourdon t·rès cloux), 8 -pieds. 
Flûte (jeu aigu) 4 pieds, c'est-à-dire 1 111. 32 au jJius lon-g tuyau. 
Montre (j eu fort), 8 pieds. Les tuyaux de façade en font partie. 
Quinte (jeu fort), 5 pieds. 
Quintalon (jeu doux), 8 pieds. 
Trompette (jeu très fort), 8 pieds. 

A la pédale : une soubasse de 16 pieds (i e·u très sourd). 

Donc un tota l de 8 jeux, soit : 7X 54= 378 tuya'll x au clavier ll! imuei, 
30 a•u pédalier. 

Le grand orgue a p rès de 1.400 tuyaux. 

FETE DU BIENHEUREUX FRERE SALOMON 

PATRON DES « COMMERÇANTS » 

L ES fêtes reli-gieuses échelonnées tout au long de l'année scolaire v·ien·nent a 
propos off r ~r aux Likésiens stud ieux un i·nsta·nt de détente, mettre au cœur 

de chacun un rayon de joie et, par 1 urs cérémonies liturgiques, élever l'âme 
vers Dieu et nos -saints Protecteurs ... 

En ce début d'Octobre qui marque pour beaucoup de nos camarades nou­
veaux venus un changement de régime, la prise de contact avec le Pensionnat 
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s;adoudt peu à p·eu et à ceux qull'ignora1ent, les anciens ont vHe fait d'appren­
dre que, le 17, c'est fê te au Likès. 

N'est- il pas juste que nous célébrions tout d'abord un saint de chez nous? 
Le Bienheureux Frère Salomon est bien de la famille : avant d'être le glorieu·, 
martyr et l'éminent religieux que nous vénérons, il suivit , comme beaucoup 
de Likésiens, les études commercia les et serait devenu un honnête et dign~ 
négoc iant boulonnais si Dieu n'ava it eu sur le jeune Nicolas Leclerq des vues 
plus larges. 

C'est donc de tout cœur que maîtres et élèves du Pensionnat chantent la 
messe du Frère Martyr, égorgé aux Carmes avec tant de sa ints prêtres. 

Après avoir prié le Bienheureux , il est juste de se réjouir un peu. Un vin 
d'honneur offert aux élèves de la section commerciale et une séance de cinéma 
clôturent ce paisib le jeudi d'automne. 

Les films sont parlants ; cela plaît mie ux à beaucoup. Quelques actualités 
« un peu viei ll es » sur le confl it italo-éthiopien ; (est-ce pour réveiller les 
sympath ies de certains pour le Ras des ras ?) Un beau documentaire sur Avi­
gnon et son château des Papes, et un film de chasse : « Rango ». Quelques­
uns s'amusèrent foll ement à se retrouver en colll'pagnie de tant de singes 
« authentiques », d'orangs-outangs de la forêt de Sumatra ! Volontiers, il s 
eusse nt accepté le sort du petit Malais vivant avec Rango, joli singe capture 
et apprivoisé, avec lequel il partageait son gîte et sa nourriture ... 

Pourquoi donc faut-i l qu e ces soli tud es enchantées soient troublée~ par 
de méchants tigres ?... Y ... 

. . J.nz; ::o •. J 

M . BROUDEUR, ECONOME, 

REÇOIT LA MEDAILLE MILITAIRE 

D EPUIS longtemps, M. Broudeur aura·it dÎI recevoir 'la Médaille Mi•IH~~·re ; 
il la méri tait moralement, et bureauc rahquement : toutes les p1eces 

étaient au dossier. Qu'attendait-on ? Que M. Broudeur se . mette en branle, 
qu 'il s~ déc ide .ou du moins qu 'il accepte. Mais vo il à : M. I'Bconome n'aim e 
guére ces démarche~. : suppl.i·ques, avertissements, pièces justifiçatives ... , 
toutes ces éc ritures enfin qui gâtent le mei lleur de ses journées ; il .préfèrt: 
recevoir sans formalités. On comprend qu 'à ce train, les Médailles n'arriver.! 
pas vite. Enfin, la sienne un jour est annoncée; ell e vient, ell e est arrivée, il l'a. 
Faisons-lui fête. · 
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Procession de la Fète-Dieu au L1kès 
Le Groupe des '· Anges" 

Pendant la Procession 



Les Petites Orgues 



SUR LA COUR D'HONNEUR 

Le 20 octobre, à midi, Mgr Duparc, évêque de Quimper, arrive donc sur kt 
Cour d'Honneur de l 'éco le où sont massés les professeu rs, les élèves, qu elque~ 

parents, des amis. L'Harmon ie se cache dans un coin ... où elle se tient tral~­

quille, trop modest~m ent : c'es t sa première révélation et elle craint les 
« canards ». Mais soyez slirs qu' il n'y en aura pas ; elle s'est réd uite aux exé­
cutants les plus habil es, soufflant avec mesure et ensemb le dans des instru­
ments neufs ou rajeunis. Si le soleil ava it lui , vous auriez admiré ce magn i­
fique saxophone d'a rgent dont les sons mervei ll eux, disent les conna isseurs, 
charm ent une orei ll e bien éduquée. Sans être spécialiste elu son, on peut affi<­
mer sincè rement et sans phrase que c'é tait bien. 

BANQUET 

I l paraît que le déjeuner servi aux élèves et aux invités était très bien 
aussi. Qui donc s'en étonnerait ? 

Au dessert, M. l'Econome porta l' un de ces toasts où le grave assaison né 
d'humour produisit la plus favorabl e impression sur les rares et distingués 
auditeurs. 

« Excellence, 

» j e suis heureux et fi er de vous exprimer ma j oie profonde et ma respec­
tueuse reconnaissance pour l'honneur q ue vous me fa ites aujourd 'hui . Vou~ 
avez da igné venir, au Likès, épingler la Médaill e Mili ta ire sur la poitrine d' u11 
peti t soldat de 2• classe. Ce geste de sympathie m''honore et me confond. 

» Pour un modeste Frère, n'y avait- il pas, en effet, quelque hardiesse 
téméraire à réclamer le patronage de l' un des plus éloquents évêques d~ 
France, le plus vénéré de l'épi scopat breton ? 

» j'aurais pu , comme beaucoup de combat-tants, à l'occasion d'une prise 
d'a rm es, descendre sur le « Champ-de-Bataill e » ou dans la cour du 137• ; 
ou bien, plus simplement encore, ap rès avoir reçu la décoration sans apparat, 
la rem iser soigneusement au fond d'un tiroir et me contenter de percevoir 
régulièremen t l 'indemnité à laquelle la médaille donne droit. 

» j'ai accepté que ce ne !Lit pa ainsi, non pas que je surestime mes 
propre<; mérites, mais parce que, Excellence, en soll icitant votre glorieux par­
rai nage, je produirais - nous produirions - une grande joie dans bien des 

âmes. 
» Lorsque, demain, dans une famill e très nombreuse elu Léon, parviendra 

la nouvelle que « Fanch » a été décoré par M gr I'"Evêque, ce sera unE' allé­
gresse si grande, que chacun, appréciant ce t honneur, le considérera comme 

fa i t à lu i-même. 
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» De plus, Excellence, la justice et la reconnaissance m'imposaient !e 
devoir de rése rver cette joie à ma famille re ligieuse et à l 'enseignement chré­
tien. 

» En obéissant à ces suggestions, j 'écartais toute idée cie vanité person­
nelle. A peine sorti de l'enfance, j'ai été replacé parmi les enfants. Et, vivant 
au milieu d'eux, j 'ai gardé, à leur contact quotidien, quelque chose de leur 
simplicité candide et beaucoup de naïveté. C'est pourquoi, ap rès avoir attendu 
si longtemps une récompense à laquelle j e pouvais prétendre, j'ai voulu qm• 
cette médai ll e me fût épinglée dans ce cadre superbe que forme un bataillo11 
de 700 enfants à qui je suis heureux de consacrer toute ma vie. 

» Et •par::e que j e l'aura i .reçu cie votre main, habi~uée à 'bénir, cette 
méda ille prendra pour moi une valeur inestimable. 

» Pour le bon accueil que vous avez bien voulu réserver à mon humblt­
req uête et pour le grand honneur que vous me fa ites aujourci'·hui , je vo;,1s 
prie, Excellence, d'agréer l 'expression de ma très respectueuse reconnai~­
sance. » 

Qui s'était douté que M . l' Econome maniât aussi bien la parole que 1'1 
finance ? 

A LA SALLE DES FF:TES 

Il est deux heures. En présence de plus de 800 spectateurs, Mgr Duparc, 
précédé elu drapeau de I'U.N.C. , entre so lennellement dans la Salle des Fêtes, 
tandis qu'éclatent les applaudissements des élèves et les accents de l 'Har­
monie. 

Parmi les personnalités qui se rangent sur la scène, nous remarquons, 
autour de Son Excellence, M. le chanoine Joncour, Vicaire général ; le Frèr:! 
Cyp rien Robert , Visiteur des Ecoles Chrétiennes ; M. le chanoine Louv ière, 
Supérieur elu Grand éminai re ; M . Le Gallic, directeur du Likès ; M. l'abbé 
Broudeur, rec teur de Lannédern ; M . l 'abbé Cadiou, président de la P.A.C. ; 
M. Gouchen et M. Lozachmeur, aumôniers ; M. Guédès, porte-drapeau de la 
Légion d'Honneur de Quimper ; MM. Ca bon et Jaouen, elu Comité de l' Am;­
ca le ; M . L.e Goaziou, libraire, etc ... 

Quell e attitude va prendre M. Broucleur dans les rangs de ces person­
nages distingués ? Voyez-le, tout droit, bien pris clans son habit fait sur me· 
sure ; il vous regarde bien en face, à travers ses lunettes aux tiges de cellu­
lose noire ; il ne sourit pas : le moment est grave, et il y a trop de paires 
d'yeux qui fix·ent la scène ; rien cependant ne trahit l'émotion sur cette physio­
nomie calme qui a connu de plus graves péri ls ; depuis 19 ans déjà, une bles­
sure grave incline gentiment les moustaches vers la commissure gauche de~ 
lèvres. C'est pour cela qu' il y a aujourd'hui tant de monde sur ces bancs, 
tant de drapeaux sur ces co lonnes, tan t de verdure sur cet te scène, q!.:e ce 
photographe affairé recherche •la meilleure perspective ct que ces petits 
chantres s'énervent en se groupa.nt autour du piano. 
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M. le Directeur prend la paro le ; c'est la première fo is qu ' il accompl i t en 
pub lic cette fonclion. On ne pouvait p lus délica tement présenter à Son Excel -· 
tence l 'hommage de l 'éco le, saluer les personnali tés présentes et souligner Je 
sens de la cé rémonie qui allait se dérouler. 

La Chora le exécute un chant de ci rconst<lll<:e avec une maîtri se, une sûr~­
té, un souci des nuances auxquels on n'aurait pu s'attendre d'é lèves réce!'J­
ment revenus de vacances. Bien mér ités, ces app laudissements qui soulignent 
la dernière phrase musicale. 

C'est dans le plus relig ieux silence que nous écoutons M gr Duparc fair.: 
l 'é loge du héros de la fê te : 

« Je prends la parole au nom de la Grande Chancellerie de France. Sans 
nul cloute, Sain t Jea n-Baptiste de la Salle s'unit à moi pour rendre hommage 
à son vaillant fil s. Ces pa rol es réjouiront le cœur de ses Frères en re li gion 
et cie sa pat riarca'le fam1He de cinq sœurs, c!ont une religieuse, et de six frères, 

dont un prêtre, qui tous l ' im iteront clans son dévouement à la Pat rie, car cks 

six frères, deux sont restés au front, tombés glori eusement, et aucun d~-; 

a•u tres, à part un, ne revint sans queltju·c égratignure. Et lui auss i, s' il ava i t 
voulu , en serait revenu sans b lessure ; affecté à Bres t, à l 'hôpital des sous­
officie rs, il a réc lamé le se rvi ce arm é, s'offrant com me combattant volon taire.. 

Il a même devancé son départ en permutant avec un père de fam ille. Il étai! 
aux Eparges, à Calonne, en Champagne. M ais, le 16 janvier t 9 16, au cours 
d'une corvée de munitions où il avait pri s la place d'un commun iste de la bali­
lieue de Paris, il était grièvement b lessé par un éclat d'obus qui , en provoquant 
une paralysie partielle de la face, en traînait la surdité d' une orei ll e et lui valut 
en même tem ps une citation fort élogieuse qui vena it aj outer encore à l' asceJ~­

dant de son aposto lat auprès de ses camarades. 
» Conva lescent, M . Broucleur redemande le service armé. Attaché à une 

escadr ille d'av iati on, il y reste jusqu 'à ce qu 'un abcès le force à se retirer. M ais 
hientôt on le revoit en exe rcice j usqu 'en 19 17 où un décret, l ibérant les insti-· 

tuteurs blessés cie tou te ob liga tion militaire, le rend à sa chère école de Plou­
da lmézeau où ses élèves acclament, comme il se doit, le vaillant reli gieux 

défenseu r cie la Patri e qui rev ien t il eux. 
• C'es t pourquoi, mon cher M . Franço is Broucleur, au nom du Présiden t 

de la République et en ve rtu des pouvoi rs qui m'ont été conférés, je vou-; 

remets la M édaill e Mi litai re. • 
Quand, au milieu d'un Tecueil lement solenn el, M gr Duparc a épin glé la 

Mértai tte ' Militaire, un fri sson pat•·iotique parcourt l 'Assemblée qu i, par se~ 
applaudisseme nts nourri s, voud ra it en ce moment récompense r les longue; 
heures d'angoisse et les jours cie ~ouff rance de tous ces héros malades, blessés 
ou mO!il·s pour nous épargner les horrems cie l 'invas ion en nem1e. 

Que la « M arsei llaise • des grands jours retentisse ! Que la chorale 
entonne son plus tri omphal « Chant cie Victoire •, afin que, s' il est possible, 
les vai llants qui revinrent muti lés de la sanglante aventure, reçoivent en une 

minute la récompense cie quatre ans d'agonie ! 
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* *::: 

Oe cette touchante occasion qui s'offre à lui; Mgr Dupawc ne peut m~nquer 
de tirer les plus salutaires conclusions mora•les : 

« Mes chers enfants, vous devez être fiers de l' avantage dont vous jouis­
sez d'avoir comme maîtres d'excellents religieux et des défenseurs héroïques 
de la France. 

» Soyez dignes d'eux, clignes de la grande France. Ici, vous préparez votr~ 
destinée, vous faites votre apprentissage ; travaillez-y sans relâche, comnH' 
les cyclistes du Tour de France ou elu Circuit de l 'Ouest ; faites-vous endu­
rants et courageux au labeur afin que vous poursuiviez sans relâche votre 
course et conserviez le flambeau que vous elevez passer à la postérité. 

» Je .rends hommage à ce futur résultat qui vous méritera, non une Mé­
daille Militaire, mais une croix divine imprimée sur votre âme par toutes ~-' ~ 

g;âces que vous aurez méritées comme bons chrétiens, Français résolus et par 
votre apostolat, peut-être comme prêtres ou religieux comm e vos maîtres. 
mais en tout cas comme fidèles citoyens. 

» A Rome s'élève une colonn e qui portait autrefois une statue de Trajan, 
que les siècles chrétiens remp lacèrent par ce lle de Saint Pierre. Dans les mo­
tifs scul·ptés, toutes les armées semblent réunies là pour faire hommage au 
César de ce qu'elles croient être le portrait véritable de l'empire. Si un jour 
une haute colonne devait porter aussi la statue de Saint Jean-Baptiste de !a 
Salle et de tous ceux .qui l' ont aidé dans l'instruction et l'éducation de 
l'enfance, vous feriez partie de ce groupe cl '·hommes qui porteraient sur leurs 
épaules leur illustre bienfaiteur ; j eunes et actifs, vous arriveriez les premier~ 
au sommet de cette colonne magnifique et vous crieriez à vos parents : Nous 
voici arrivés ! et vous retournant tous, sous le regard encourageant cie Saint 
Jean-Baptiste de la Salle lu i..:même, fiers de vos succès ct fatigués de vos 
efforts, vous me demanderiez un jour de congé. » 

Cette péroraison inattendue reçoit l 'accueil que l'on devine. On aurait 
bien étonné les artistes qui érigèrent le monument romain si on leur avait ré­
vélé le parti qu'en tirerait un jour un évêque de Quimper ! 

La séance est terminée ; les notes d'un « Pas redoublé :. se perdent dans 
un murmure d'enthousiasme et d'adiniration . 

La médaille brille sur la poitrine d'un brave ; et un jour de congé clans le 
: œur des élèves ; c'est Mgr Duparc lui-même qui l'a descendu avec esprit du 
>Ommet de la colonne Trajan ; M. Brouci"eur s'étonne cie cette chute qu'il a 
orovoquée ; il y acquiesce cependant d'un sourire mutilé : ne vient-i l pas de 
·ecevoir la M6daillc Militaire au nom du Président de la Républ ique ? 
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FETE DE SAINTE CECILE 
LE 22 NovEMBRE 

'·: ~ ..... ... 
~ . - · . . 

1: . .. 
S IX heures du matin ! La monotone musique du t imbre élec trique invi te le 

mon·de endormi du Likès à u n lever rapi•de et énergi-que. Cependant un 
aü ode fête -circule dans l'a tm<:Jsphère : 

Le grand l' l'ni d'automne 
Grave et monotone . 
Dans la nuit chantonne 
Un air triste et dmtx. 

Ces vers de Botre•l nous re vi -n·nent à la mémoire, ta•ndis que s'achève la 
toilette. A•près une courte ér.u.de, tous se rendent à la chapelle. Déjà, ·les externes 
de la choraJJ·e sont insta-l-lés près elu pet-it orgue. M . Le Via•vant, après un an 
cl '.arbsence, a repris sa pla{:e au clav ier. Inutile <le rappeler ses ta lent d'accom­
pagnateur. Le long cléfi lé de •la communion s'o rganise, tandis que •les S(lpra:ni , 
cie leurs plu·s belles voi·x, gazoui-llent un cantique ravissant : « Qua11clle monde 
qui sommeille », ciCJ à la p.l•u-rne experte de M. le c'ha-noi·ne Pi rio. 

La messe commenœ. Le gran•d or-gue, sous les do igts agiles de M . _! . Sa­
latin, sous-directeur, <la-ns .des accords tour à tour suaves et tumultueux , honore 
de ses « mille voi•x » la « Céleste .protectri!ce des chants pieux ». Dans ·un 
u·nrsson parfait, la choral e exécute u-n nouveau cantique à Sa·:111 te Céci le, œuvr~ 

de Th. Oecker, ensuite la « Prière elu matin », sur un chora l majes!'Ueux cie 
Haëndel Pour le ·coup d'essai d'un-e maîtrise profondément modifiée dans ses 
effecti-fs, on pourrai·! affi r-n1er sans exagération que ce fut u-n coup •de maître : 
volume cie voix, ·diction, netteté, pré-c ision cla ns l 'attaque, justesse. L'en~embl e 

est vra iment pieux et a-gréable à entendre. Quels efforts i•l a-fa,llu {!é.ployer pouï 
O'bteni·r ce beau récultat ? Notre maître d e chapelle pourrait le cl i•re ... Avant 
de qui•tter le Saint ·lieu, tous les élèves, acccompagnés aux gra·ndes o rgues, 
imploreron t la Vierge martyre de verser sur l'éc-o le, et sa •nombreuse phalange 
cie mus·iciens et chan teurs, ses -plus abondantes bénidi:ti·ons. 

A onze heu res, •l' Harmon ie no·u•s offre un co.ncert apérithf. Ici en•cOr", c'est 
une heureuse sur.prise d'ouïr nos jeunes ar tistes exécuter des pièces de haute 
envergure, avec uu1 ensemble parfait. On ne saurai-t dire trop de bien de cette 
a•udition. Après Sancta Coecilia, marche, et Frileuse, mazurka, la ma-gnifique 
fantaisie i•ntitulée : Vie champêtre, rav it toute l' assistan::e. Les stpt pa-r ti es 
constituent un vrai· régal pour les am a leurs : .J'Aurore, mor-ceau très doux ; 
l'Angélus, OLI les ba•sses imi tent parfaitement les gros bourdons cie nos clochers; 
la Marelle l?u slique ; le TrDI'ail; le Berger et son troupeau, pastorale où St~ 

disti•ngua nO>t re pr mier piston Mi c'hel Le Moal, qui, à l 'aiocle d'une SO!Jrdi•ne 
adaptée à son i stryment a rgen t·~. donna l'illusion ·elu- hautbois : _ chal ~?ureuses 
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félicilation5 au jeune artiste. Cette belle .pièce sc ternüna par Comméra.l!,eS ct 
Uan.se villageoise, sau tillante et légère. 

A quatre heures, ch·aque musicien et chor-iste connaît, sans quï•l soit 
nécessa•ire de •le prévenir, le chemin à prendre pour le tradi1ionnel goûter qu 'on 
~ppell e « vin d'hon-neur ». Après une demi-heu·re de récréation, on des-cend à l a 
Salle des Fêtes. Derriêre la toile du théâtre, on entend des sons de pia·no et 
une corde de vi()li'On : mi , la, ré, sol. Ça y es t ! Deux a•rtistes, que présente en 
termes exquis M . le DiTecteu.r, a•pparai>ssent à la lumière des projecteurs. On 
recotmaît M. JuLien , p rofesseur de violon et, a•u piano, Lm maître de Nantes, 
M . Har·coët, prem·ier rpri.x du- Conservatoire. Nos deu•x virtuoses, •u-ne heure 
dura-nt, tiendront en haleine u·n j eu.:1e auditoire remua•nt. M. Ju·l·ien a d'ai•lleurs 
un prograrmme à la portée du peuple d'en.fa nts qu' il tient ~o:.ts le cha~me cl~ 

son bel i-nstrument. M. Harcoët cha rma l'assistance .par u·ne exécution de 
mémoire de pièces remarqua-trles de Chopin. T ous deux méritèrent ampl<.:men ! 
les aipplaucl issements fou mis .que ne m~na-gea pas l' assemblée. 

FETE DE L'IMMACVJ_.ÉE CONCEPTION 
L E 8 DÉCEMBRE 

I MMACULÉE Conception de Marie : fête de la Pureté dans la .plus belle des 
créatures, fête chère ent-re tou-tes aux cœiJrs qui gardent comine u-n tréso-r 

cette bl ancheur du lys ... 

Le Pensionnat Sa>illle-M arie .célèb re son auguste Pro tectrice avec terveur 
et so lc·nn-ité. La neuvai,ne suivie ·généreusement tpar tous ceux qui tienn-ent à 
offri r à leu·r cé leste Mère Je tr.ibut de •leur amour et une bonne contession 
préparent les âmes à glori·fier Marie. « Vous êtes toute belle, ô Marie !. .. » 
Louan-ge s-ublime, chan tée .par sept cents enfa.nts et jeunes gens, eux a·ussi parés 
en ce tte belle fête de •leur innocence conservée ou recouv r.~e ... 

Belle }ournée, u.n peu froide, mais toui à l·a joie c:ui -convien t p:)ur L•n ~ i 
grand jour. 

Le m&ti.n : commu·nion généra le et fervente, bea-ux offices litur.g. iques, 
rel evés par les e n~a n·ls de la chorale. - Le programme, digne de la fête, fut 
réalisé par des voix tbien exercées qu i surent interpréter le Grégorien .comme 
la bel,le messe el u SaiHt Rosaire de A. Chérion.- La gra,nd' messe,-célébrée par 
M .. le cha11oine Le B()lué-dec, cu ré~doyen· du Fa-ouët, fut encore rehaussée par la 
présence de ·nombreuses 'person-nali tés du clergé diocésain. 
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En chaire, M. le chanoine Thomas, curé-doyen de Lannilis, exhorta , d'une 
voix vitrante, son j eune audi•toire à reti rer les leçons suggérées par la contem­
plation <le ·la statue de la Vierge, deva•nt laquel·le nous aimons à prier. .. 

Après le déjeuner, où la gaîté f.ut activée par un menu de circonstance, 
J' Harm onie du 'Pens ionna t donnat un c·once rt ·dont nous gardons le mei ll eur sou­
ven ir : La Vierge de Lourdes, La r,1ie champêtre charmèrent partiwlièrcmen t 
l'auditoire qui prodigua les applaudissements aux méritant$ musidell'S. 

Les vêpres solenneJ.J es, avec f aux-bourdons anc iens, redirent les gloires 
de Marie, et;· clans une atmosphère de recueillement,. les nouveaux Con·gréga­
nistes de la Très Sainte Vierge firent à leur Rein::> l 'hommage de leur amour 
et la promesse de garder intacte la pureté qui pl·aît taon ! à Marie. 

Après que ces nouveaux congrégan istes et aspirants congréganistes de~ 
premières aJnn~es professionnelles ct de la quatri ~me eurent fait leur acte de 
consécration , Je salut du Très Sain,t-Sacrement clôtura d ignement les céré­
monies reli.gieuses de cette belle fête. 

Le reste de la soirée fut agréalb l ment rempli par u·ne comèdi':! pleine de 
charme : Pluche, dont .nous donnons Je compte rendu. 

1•• acte. - La boutique cle ·M. Pluche, taillet1r : •<Aux ·Ciseaux d'a rg('!Jl! », 
quelques jours ava•nt la cl éc la·ration de guerre de i'914. M a•lgré les ta lents et 
J ' ingé nios~t<: du patron pour cacher aux .clients la si tuati-on vraie de la maison, 
œMe-ci périclite et solll'bre cla ns un éta t voisin de la ruin.:. La ca•isse es t vide et 
les rayons dégarn is. Les commandes se fon t rares. La pupille de M. Pluche, 
jeune fiMe correcte, un peu moderne, manque d 'en·thousiasme. Pluche s'efforce 
en va·in de lui faire aimer le métier et de lui faire partager ses sentiments en 
des tirades dithyrambiques qui ne manquent pas de véri té et de saveur. Placide, 
le prétenda:nt éventu-el à la main de la j eLme 1i•lle, met .une note de gaieté 
comique dans le tableau, at1ssi bien que le client, pêcheur à la ligne, qui , après 
avoir fait déballer mai·n tes pièces d'étoffes, finit par acheter ... un centimètre de 
coton rouge pour le flotteur de sa ligne. 

Aussi bien ren·dLI est le portra it du vrai p·rétendant, cc Ma•urice Pey ral, 
voyageur de comm rce qui •profite d'une vis·ite d'affaires p•Om prolonger son 
entretien avec la j eune fill'e. - Le clai ron an·nonça11 t la mobilisa tion générale 
vient rappeler tout Je monde au sens des réalitzs politiques. 

Le 2• acte se passe entièrement da·n·s les tranchées. Nous re troliVOn~ 

Pluche et ses amis sous J'u'lliforme. Pluche nO'uG apparaît sous un deuxième 
aspect, plei•n d' intérêt. C'est le brawachc poltron , qui, malaré le tragique de 
la s i ~uatio n , fait rire par ·les ruses qu' il c111ploie pour ~ch appcr aux bombes et 
aux obus. L'auditoire est tenu en éveil p<tr des explosions répHées de bombes 
et de grenades . Tous les tpersonna.ges ont a·dopté Je langage particulier a•ux 
poi lus. C'est la vie monotone des tranchées, la chasse « aux t.otos », la « mar­
mite qui· tombe clans la soupe » ; c'est la disparition trop souvent rét>é té <l' un 
camarade fauché par la mi-trail'le, c'est encor e la lec ture émouvante des n<Ju­
velles elu pays, .c'es t le dévouement héro ïque elu ·sergent Peyral, à la recherc~~ 
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d'un camarade tombé dans le « no man's Land » et -qui es t ·lui-même frappê 
en pleine poi·tri•ne. Ces dernières scènes font pa•3ser en revue l'horreu r des 
longues années de guerre. 

Au 3• ac te) nous ret rouvons la boutique de Pluche, mais ~ uxueuse et enri­
chie par la guerre. Son <C<:lmmer.ce s'es t conskléTalement étend u·, nécessi•tant 
l'emploi· de çamionn ettes po!;tr la· livraison des marcha·ndises. Plusieurs portraits 
son t particulièrement bien analysés : tel le nouveau Tic'he, type du •p11;rvenu 
sa·ns éducation et sa·ns goût; ou •bien· l'embusqué, profiteur de guerre, et' •les 
revena•nts à peine sortfs de l'affreux ca'llchemar. 

(,~uant à Pluche, le récit de ses exploihs, qui contraste si comiq uement aver 
sa condt1ite dans les tranchées, déchaîne un rire général et irrésistible. Le 
sergent Peyrat, que l'on croyait mort, revient fortuitement' épouser la pupi·lle 
de M. Pl·uche, ap rès une scène dans •laquelle cette dernière doi t se 'Clédder en·trr~ 

Placide l'embusqué et l' héroïque Peyra•l. L':hési1ation ·n'est guère possible et 
Placide s'indine devant les mérites <le son riiVal. La pièce se termine par 
l'accord un.anime de tou•s les personnages da•n·s ·une fête int ime. 

Ma·lgré quelques •longueurs, la pièce, plei•ne d'in tér-êt et de vérité, .charma 
les a:udHeurs, •heureux de terminer agréablement un s i beau jour. 

24 DECEMBRE 

CA y est ! C'est fini ! Les résultats des composit-ions viennent d'être procla­
més; a•près déjeuner, les billets d' Honneur; quelques heures après, ce sera 

1 la messe <le :nü nuit, puis la joyeuse envolée ! Ainsi raisonn e le petit 
biz.ut.h likés·ien, en cette matinée du 24 décembre. Pa•uvre petit exilé, i'l al·l·ait 
enfin retrouver les êtres qui a•llai.ent le {!orloter à souhait ; quelle vei·ne de 
pouvoir enfi n quitter ces murs qu i· évoquent en sa jeune imag in·a.tion l' idée de 
quelque Cayenne lointaine, vo ire d'a ncien Régime avec ses Bas!Î'I Ies lérren­
daires ! Uberté, liberté chérie, il a•l.lait enfin la goûter pendan·l une '!le ti k qui•n­
:~aine ! Brave Likésien, hu connaîtra·s un jour bien d'au tres entraves à !·a liberté ; 
plus d'une fo is tu te s•urp rendras à rêver et à regretter ton vieux Likès vù l'on 
s'efforçait de rend re ton séjour à J'école le 11110ins monotone possible. 

Pour la plupart des Likés·iens (les professeurs non exceptés), !a· per$pec­
tive de quelques jou rs de repos bien méri·té jeta it une note dis.crète de joie et 
d'entrain s·ur •les d ivers exercices de cette journée du 24. Da·ns les classes 
p-rofessionnelles et secondai•res, •les résultats des <:omposi tions sont proclamé~ 
à partir <lu hu i<t ·heures. Cette c'érém(Jnie es t impatiemment a-ttendue pa•r les bons 
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élèves, la •grosse maJorité, avec un peu d'appréhension par les autres qui, bien 
malgré eux, rêvent toujotrrs au Père Fouettard, ,l' ineffable et l ' in s~pa~ab'l ~ com­
pagnon du Père Noël, qui, d'un moment à l'autre, peut venir ·les houspiller ! 
Ce Père Fouettard qui, dans quelques heures, empruntera peut-être les traits 
d'un papa, .d'un grand frère, voire d'une maman connus ! « Pourvu que les 
professeurs aient la bonne idée de ne pas ex p~d i er •le bulletin ·de notes avant 
les .fêtes de Noël »,se disen t-ils en gu ise de consolat ion. Dans tou•tes les classes, 
la p<I·U1pa:rt des élèves s'efforcent cie marcher sur les traces des anciens et dt 
continuer les traditions de travai l et cie succès inaugurées par leurs grands­
pères dans cet Etablissem nt, voici quelques lustres. Pourquoi faut-i l que ce 
tableau soit assom<bri par une petite minorité qu' il faut houspiller de temps 
en temps? Inconscience, .paresse de la part de quelqu es étound is qui ne se 
rendent pas compte des sacrifices consentis par leurs famiHI!s? Va.nité d'être 
dans une classe supérieure (où il s ne peuvent pas suivre) ? 

L'après~mid i fut consacrée à la proclamation des bi llets d'honneur et a·ux 
vœux du Nouvel An, offerts à MM. les Al!môniers, à M. le Directeur et il 
MM. les Professeurs. 

La proclama.tion des bi ll ets es t devenue une cér monie ul tra so•Jennell e, 
elu fait que les classes doiven t à tour de rôle préparer une pièce qu'elles j ouen t 
ce jour-là. Le 24 d.Z.cw1br~ , cet honneu r incombait à la 2• préparatoire, à la 
1 , .• année A et à la 4• professionnel le. 

Le professeur de f ra·~çai3 de 2' prépara toiTe nous vient du Pr·oche-Orien t ; 
clans ses ·nomlbreuses pérégrinations en Egypte et en Syrie, il n'a rien perdu 
de son ctrlte pour l' A rm ori~ u e, ses clochers à jour, ses .menhirs ! Rien d'éton­
n·ant que M. T reussarcl nous fît chanter, par ses charma•nts élèves déguisés en 
·petits paysans, un Hymne à la Bretagne. A signaler Le Ga ll Pierre et Le Grand 
Pierre, qui se sont très bien acquittés ete leur rôle. 

La 1 '" a.nnée A nous tra nsporta clans un vieux mou lin abandonG:, aux 
environs de Versai lles. Là, pâ tiss iers (Gesti·n Patrice, Sté1phany, Le Gars Hen ri , 
Penlaé Jean , Autret Noël et Haroche Jea,n), pages de Seigneurs (Jégo, Brx lros) 
et ramoneurs (Bourhis j ea.n, Citeau et Lary Fé·li•x) s'entendent à mervei.Jie pour 
manger !e « gâteau des rois », se chois ir « un roi d'un jour » et Je célébrer. 
Lory Féli x se déguisa en ramoneur, aya'llt beaucoup de travai l, ca r i•l ~tait si 
noir que l'on se demandait s' il n'é tait pas un ras .d'Abyssinie qui, fuyant les 
bombardement-s italiens, s'éta it fait comédien pour gagner sa vie ; il se mont r:·l 
comique achevé. 

Son frére Pierre, avec Georges Lomenech, Briand , Le Bicleau, Le Moal, 
interprétèrent admirablement h ien l'avocat Pat11elin . Cette représenta tion fut 
un véritabl e régaJI. La gaîté de tous les assis tants - capables de comprendrf 
- montra com bien le com ique tantôt fi.n ta,ntôt bouffon ava it été sa isi et for: 
bien rendu par nDs jeunes camarades à qui J'aucl ito iie réserva une formiclabll! 
ovation justement méritée. 
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L' Harmoni·e, .dirigée par MM. Mourrain et Le BPu'rl, exécuta bri llamment : 

La Vierge de Lourdes (marche). La Cwrine ~maz-~rrka, de Gamne). Les 
flot s du Danube (va lse, de lvanovid). Chant de gloire. 

De l'a·vis de tous, nos mus~ciens vont toujours de .progrès en progrès. 
Aussi les applaudisements ne leur furen t pas ménagés, pas plus qu'aux viO':Q­
nistes, Autrou Eugène, Ollivier Corenti-n , Le Gloa•hec Roger, Rousseau j oseph 
et Derrien Albert, qui , sous l'ha'bi•le direction de M. Salaün, nous firent entendr~ 
la Gavotte de Mart ini. 

Quelques instants plus tard, les élèves de •la <:lasse de 4• nous hantèren: 
quelques Noëls en allemand ; i•ls le firent avec d'autant plus d'entra in, qu'ils 
étaient à peu près les seu ls à comprendre ; en-gens i·ntelli.gents, ris éluren t un 
rn terprète, Louis Cosquer, de Coray, qu.i tradu isi t ces-chansons ·de circons tana. 
Les classes de seconde et de tro isième les remplacèrent nO'n .pas •pour nou3 
faire entendre des chants du pays d'Hitler, mai•s pour cé lébrer, sur un aü 
entrai·nant, le Fi·nistère aux paysages magnifiques, à .J'a.ir pu r. .. E·n France, 
peut-on ne pas rire ? :une représentation est-elle eoomplète si on ne flagelle pas 
•les pouv·oi·rs é t~blis, si on ne « rigole » pa·s sm leur compte? Un Fouchtra du 
pays de « Lava l » vi nt donc nQuS racon·ter ses déboires et ses succès :ce furen t 
dix bonnes min·utes de fou-rire. 

Entre temps, M. le Di·recteur proclamait les Bi llets d' Honneur et •les Ins­
cr iptions au Tab leau tl ' Honneur, tan.clis que MM. les Sous-Directeurs {!écoraient 
et récompensa ient nos jeu·nes camarades qui s'é taien t distingués par lcLJ · 
conduite et leur application au t-ravail. 

Cette cérémonie s'acheva· vers 17 heures ; ·une peti•te demi-heure pou• 
colla·tionner et respirer un •peu·, .puis on redescendit à •la Sal·lc des Fêtes pour 
offrir à MM. •les Aumôniers les vœux de toute l' Ecole. Après une « marche », 
de Vilforia, exécutée pz•r l'Harmon ie, Doaré Franço is, de la classe de Math. 
Elém., s'acquitta avec une di·3tincti·an pa·rfaite de œ devoir de recon·n ais~ancc . 

M. ·l'ab'bé Uouchen, en un magnifique la·nga-ge d'apôtre, répondit à notre jeune 
camarade, nous prodigua ses ·conseils éc lahés et souhai•ta aux oiseaux qui, 
clans quelques heures, al>laient quitter leur cage, de joyeuses vacances c! une 
sainte a·nnée 1936. 

Encore un beau morcea-u• de -musi•que de l' Harmonie, et Georges Moisan. 
de la cla·sse de 1 '", se fi t l 'i•nterprète de ses 700 camarades, pour présenter à 
M. le Directeur et à MM. les Professeurs les mei lleurs souhai.ts pour la nouvelle 
année. Le Ukès est une fam ille où .J'on ne trouve au<:trn e brace çlc désunion : les 
j oies et les pei:nes sont ·parta·gèes par tous : aussi ·notre <:amarade ne m;:nqua 
pas de fâlre aliusion à la récente ;perte de M. Pungier, ra1vi à l'affection de tous, 
mais surtou·t de ses charma-n ts élèves de 3• rprépa.ratOire. Que Dieu suscite 
des remplaça•ilts aux vai ll arnts qu·i tombent s·ur la• brèche 1 M. le Directeur, par 
une de ces belles imprfflisations où il est passé maître, répond it, engageant 
cha<:un à ibien opa5ser ·les vacances, .c'est-à-<li•re chrét iennement, souhai tant à 
tous une année heu·reuse, laiborieuse, .couronnée de succè , et san-ctifiée par la 
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prière, la vie de grâce et la fidélité a'l.lx devoirs d'état : il n'es t de bonheur qu o:: 
dans l'ordre et la paix ... 

... Puis ce fut le souper et le repos dura nt lequel nos benjam ins firen t de 
genti-ls rêves. Mon ami Pierrot se voya it transporté chez lui, cl ans le capu~hon 

el u Père Noë l qui •lui· donnait 2 suce ttes bleues pour passer le temps, tandis que 
le Père Fouettard en-voya it une votée de lboi.s vert à L:u lu qui , ba1vard inco.r ri­
gib:e, avaü cléra,ngè ses v-oisi•ns •pendant l'étude. Roger, installé clans une 
su-perbe auto, allait franchir le seui l du Likès quand, tout à coup, une sonneri e 
électrique le rèvei·lla en sursaut. H était 23 heures et demie ... La toilet•te fut un 
peu moins longue que cl 'ha<bitucl e. A 23 heures 50, tous étaient prê ts <pour des­
cend re prendre les places laissées vicies par la foule des parents et des ;rmis 
qui ava ien t déj à pris d'assaut une bonne pa rt-ie ci e la chapelle : elle am~it pris 
tous les bancs si ·notre vigilant m aitre de -chapelle, aidé de quelques professeurs, 
ne s'é tai t posté là pour la cana lise r et l'empêCher de trop s'avan-cer. Que de 
monde venu cie Douarnenez, des environs cie Quimper, et même <fe B~.t1<l, dt': 
Lanclèvant ! Ces braves gens étaient venus, quelques-uns parce que chez eux 
·i•l n'y avait pas messe <le min·ui t, d'autres pou·r a'.>sister à un bel office et 
entendre de beaux chants. 

lis furent sa tisf aits, ca r, au elire .des connaisseurs, •les cé rémonies fu r0n'l en 
tous points réuss ies : M. l'aiiJbè Lozachmeur emprotrnta le Ton très solennel, et 
les chantres, sous l'habi,Je direc tion de M. A'ba lèa, rendirent brill amment les 
diverses par ties <lu programm e. 

A 23 h. 55, un joli cantique populaire évoque la grande nouveile ~h a ntée 
pa·r les anges aux hum bles pasteurs de Beth léem. 

Le beaLr cha·nt grégorien lent ct majes tueux es t ensuite in terprété pa r les 
soprani , dont 1:!5 suaves et suppliants accents reel isent la j oie et l'a<INa'l ion 
de l'Egl ise entière penchée su r l'humble crèche pour adorer son divi-n Fonda teur 
et lui -demander la paix pour les hommes de bonne volonté. 

Le l<)lrie cie la Messe solennelle, ent·onnè pa r •la Sohola et repris par la 
foul e, f ai.t mon ter vers Dieu •nos su-pplica tion.s, tandis que ·le GLoria - belle 
composition à quatre voix mixtes, elu Frè re Albert-<cles-Anges - emprunte au x 
vieilles mé lodies le char-me et l'aJIIégresse que Noël répand sur le monel . 

La messe se pour-suit, fervente et recueillie : les chants liturgiques alter­
nent avec les a\Ccords tout à tour j oyeux, maJj esrueux et graves de l'orgue. Les 
Noëls égrènent leurs •notes flûtées, alertes comme de gais carillons, sous les 
do igts ·de M. Salaün, sous-l(lirocteur, et de M. Eugène Le V1a•vant, l es orgën istes 
de l' Ecale. 

Puis c'es t le long défilé des élèves et des •parents vers la Ta.ble Sain t~. Et 
Jésus, l'·hu lll'ble E-nfant <le Bethléem, Dieu fait Homme, apporte à nos cœurs 
la pai'x et la j oie promises au·x âmes de bonne volonté. Les .caJntiques de la 
Communion, je vous adore, ô_ Sainte EuclwristBe et Dans une pauvre étable est 
né le Fils de Dieu, de Gevaert, éveillent ·les pieuses a'.>pi rations de l'âme tou.tc 
au bonheur cie posséder son Dieu. Ces sentiments sont encore renfurçés ' par 
l'a·udition de jérusalem, acclame Celui qui vient vers toi, cie Noyon·. 
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La 2• messe pa&se cO<m me un songe. Infatigables, les chantres tiennent 
en éveil et font mon ter vers le ciel les sonorités les plus variées et les plus 
harmonieuses (bien que plusieurs des morceaux du .pr<>grammc soient <le com-
posit ion m oderne !) • "'; 

Soudain, ·une voix tremblante, mais bien üm brée, fraîche et cristall ine, 
perce le silence Em pressionnant et plane sur les 1.400 auditeurs. Félicitons un<! 
fois cie plus Roger Fri•ant, notre l " chantre depuis cinq a•n·s, pour avoir sn 
rendre à la perfection le Noël breton JI est venu sans bruit (cie Gevaert). 

Un Noël dia logué : Le Messie 1•ient de naître (3 voix m ixtes) •de O. Renard, 
nous montre, avec quel .pitto resque !, les Anges avertissant les Bergers dt: mys­
tère qui vient de s'accompli r et les gu idant jusqu'à l' Etable OLI ~l s a.dorent... 
« le Roi cie Gloire, qui vient nous donner la paix ! " 

Après le <:harme -de ces j olis Noëls, Voici le Roi de Gloire, ~hœu r à 4 voix 
mix tes cie Haendel, couron ne magistralement le splendide programme de la 
fête. A pleine voix, les diverses pa rties de la chorale, accompagnées par les 
grandes orgues, chantent la ·gloire elu Roi <les rois, et acr lament Celui qu i vient 
vers nous, l'E ternel, notre Dieu. 

C'est fi ni ! en sorta•nt, beauou•p cherchent des visages aimés, afin de pou­
voir sorti r. Munis de l'autorisa tion des chefs de DivisiQn, ils préfèrent all e1 
oontint1er la fête chez eux : n'ont-ils pas chargé leur pet it f rère <le mett re, a•u 
coin de la cheminée, une paire de soul iers involontai rement oub liée à •la m<Jison? 
PQllr être plus sû rs que le Bonhomme Noël aura passé, ils aiment 1111ieux rentrer 
chez eux ava•nt le réveil du •petit f rère. 

Le 25, de bonne heure, nos jeunes amis qui• avaient mérité leu r l " degré, 
profi tant cie la possibili ;é cie parti r, prenaient le (!·a 1n ou l'at1to pour leu r 
« home "· A 10 heurro, il ne resta i t plus au Likès qu 'une centaine d'élèv s du 
2• et du 3• degrés. Ceux-ci fu rent copieusement arrosés .. . (de pluie), le soir en 
revenant cie promen·ade. « Quel sale temps ! », te l était le refra in généra l. 
« Vivement demain matin ! pour être sous des cieux plus déments ! " No.us 
leur S·outhaitons, sans croi re très fermement à la réalisation de ce souhai•t, un 
temps ma.g·ni·fi·que chez eux. 

FETE DE SAINT FRANÇOIS 
29 j ANVIER 

LA f ête de M . I'E~onome nous ·procure, comme chaque année, une séance 
de cinéma. 

Nous avons assisté d'abord à un documentaire très intéressant, auquel 
applaudi rent surtout nos fu turs marin s-pêcheurs : « Le diable des mers ». 
Bea ux voyages, incidents nombreux, fo rtes émotio1;s, ri en 11'y manquait. 
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« Petite caravane » était une comédie organisée par des singes authm!­
tiques travestis e1t véritables humains. 

Et enfin l 'ineffable Biscot nous réjouit pendant une heure, en nous faisan: 
assister à toutes les péripéties de son T our de France. Et la journée se ter­
mina aux accents du chant populaire « Hardi les gars » : 

« Pour être facteur faut avoir du cœur. » 

SEANCE DE LA TROUPE NORVILLE 

6 FÉVRIER 

L A T roupe Norvill e, que J'on voit avec plaisir ven ir tous les ans interpréter 
quelques œuvres de nos grands maîtres, joua, Je 6 février dernier, avec 
le succès que l'on devine, « L 'Avare » et « La Farce elu Pâté et de la 

Tarte». 
Qui ne connaît« L'Avare » ? On a lu la pièce ; bon nombre l'ont même 

étudiée. Mais ri en ne vaut, n'est-il pas vra i, la représentation. 
Au lever elu rideau, l'enchantement commence ; nous voi là dans la maisor. 

elu trop fam eux Har-pagon. Les lambris déteints, l'absence de tout luxe et de 
toute fantais ie, les meub les anciens que « Dame Claude ne devait pas frotter 
!rop fort de peur de .les user », l 'a u ~ri,té pénible de l'enseJlllb le, t.out est révé­

lateur du péché mignon elu maître de céans. Dans ce cadre original, deux per­
sonnages échangent avec douceur des confidences quand nous voyons, chas­
sant sans le moindre ménagement le rusé La Flèche, apparaître notre « avari­

cieux ». Ses vêtements d'une tein te lugubre, ses mains av ides tendues en 
avant pour saisir, ses yell x fu re teurs et inquiets, l'expression méfiante de son 
visage osseux et blême, tous ces traits révélaient, expliquaient l'avarice d'Har­
pagon. Les specta;teurs ·le voyaient à l'œuvre à un moment de sa vie. 

Il serait trop long de rappeler les passages faisant naître de francs éclats 
cie rires. Furent particulièrement diverti ssantes la scène célèbre du « San :; 
dot », celle où l'avare donne des instructions à ses gens et règl e la réception 
qu' il réserve à Marianne, cel le non moins cocasse où, par suite de quiproquos, 
s'exhale la fureur hilarante d'Harpagon. Ainsi était mi se en lumière la puis­
sance com ique du grand Molière. Et si les rires, comm e il convenai t, se déchaî­
nèren t maintes fois Jurant cette représen tation , il y eut éga lement bien des 
faits qui portèrent à réfléchir. Les « esprits cultivés » cie l'auditoire ne laissè­
rent pas que d'être fortement impressionnés par la rencontre brutale du fils 
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emprunteur ·et du père usurier, le manque de respect de Cléan1te et des servî­
teurs, le rô•le plusieurs fois douteux joué par Vallère ... Alors leur revenaient 
a la pensée les vers cé !èb res de Musset, évoquant 

« Cette mâle gaieté si tri ste et si profonde 
Que lorsqu'on vient d'en rire, il faudrait en pleurer. » 

Cette comédie, j ouée par des acteurs dont l'éloge n'est plus à faire, mani­
resta la profondeur et la so lidi té de l'observation chez Moliè re et fit com ­
prendre la va leur de cette vieille pièce, riche encore de vie et d'enseignements 
pour un pectateur de 1936. 

Ensuite, un nouveau décor nous transporta dans un quartier de ville 
moyennageuse. Deux truands qui gre lottent au coin d'une rue entendent un 
pâtissier el ire à sa femme qu'il enverra quelqu'un cherçher un superbe pâté 
dont il compte régale r ses amis. L 'un des deux tru ands se· présente à la femmt 
comme le message r en question. Il reçoit le pâté et s'en va le manger avec son 
compagnon ... Le pâtissier rev ient et elit à sa femme que le pâté sera mangé 
par eux seul s, les amis attendus n'étant pas venus. Après la réponse de la 
femme, tout étonnée, celle-ci se voit battre d'importance ... Nos truands, qui 
avaient aperçu une ta rte dans la boutique du pâtissier veulent également 
l'obten ir." Le ·second se présente comme avait fait l'autre. Alors le patron lui 
assène des· coups de bâton et ne s'arrête que lorsque sa victime lui promet de 
faire venir son compagnon. Celui-ci, averti que la tarte ne sera donnée qu'à 
l 'homme qui reçut le pâté, accourt et reçoit double raclée. 

Cette farce, si spi rituelle et bien gauloise, eut le don de dérider grands r·f 
petits. 

En somm e, divertissement agréable, non moins qu' instructif, que cette 
magnifique séance elu 6 Février. 

FETE DE SAINT JOSEPH 
19 MARS 

M ARS, mois elu renouveau, des bourgeons et des premières fleurs. Mois 
que la piété chrétienne consacre au Saint Epoux de Marie. 

Pendant la distribution de la Sainte Communion aussi bien qu'à la grand' 
messe, chants et prières montent vers saint j oseph, pour qu'en retour se 
réalise la parole de sainte Thérèse : « ... Je ne me souviens pas d'avoir pri e~ 
saint joseph, le jour de sa fête, qu'il ne m'ait exaucée ... » 

Après les beaux offices du matin, la soirée est agrémentée par une sortk 
à la campagne, sous un gai solei l. Une séance de cinéma terminera celte 

pieuse _journée. 
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Le fîlm « Les èrolsades » connut un beau succès : spectateurs, petlts el 
grands, applaudirent aux scènes grandioses fidèlement réalisées : pompeux 
défilés, choc brutal des batailles, fracas d'armures, chevauchées fougueuses .. . 
et visions plus tragiques de la prise de Saint Jean-d' Acre : assauts avec le.> 
ca tapultes, les tours roulantes, le plomb fondu et les torrents cie poix enfl am­
mée. La montée des Croisés vers la Sain te Croix termine de façon émouvant\: 
ce film, qui, en dépit ci e très be lles scènes, ne saura it être considéré comm ~ 

un document fidè le cie ces chansons de geste que furent les Croisa des. 

LE CHER FRERE VISITEUR AU LIKES 
25 MARS 

C OMME tous les ans, le Likès a été honoré cie la présence elu C. F. Visi teur, 
pendant une dizaine cie j ou rs. Pa-r u·ne min•i tieuse inspeciion, le bon 

Su:phieL!r pu t se rendre compte cie la valeur relig i ~use, morale et in,tell t>ctuelle 
des élèves. 

A l' issue de ce tte visi te, la Chorale et l'Harmon ie se mirent en frais polll 
off rir une séance récréa tive elu meillem goût. Il faudrait des pages en tières 
pour appréc ier chacun des morceaux exécutés par notre phalange d'artistes. 
Bornons-nous à signaler brièvement les pi èces les plus applaudies. Avec 
sûre té, nos chanteu rs interprétèrent « La comp lainte des 3 enfants » et « j eu 
ci e la Boi teuse », 4 à 5 voix mixtes de P. Berthier : ces deux pièces ravis­
santes fi gurent d'a illeurs au répe rtoire de la Manécanterie des Chanteurs à la 
Cro ix cie Bois. Un chœur russe, « Batelier de la Vol ga », permit aux « Bas­
ses »surtout ci e montrer la beauté et la soup lesse de feurs voix. « Maritchou », 
à 4 vo ix mixtes, de C. Bolier, amusa visib lement l 'audi toire, tant par l 'origi­
nalité de la mélodie et de l'harmonisation que par la mimique de quelques 
« petits chantres » trè habi les à marquer la mesure par une instinctive inch­
nation de tête. Enfin , « Patapataplan », de Léon du Bois, chanson soldatesque 
du plus bel effet, clôtu ra la série chorale. 

Quant à l 'Harmonie, elle ne le céda en rien à la Maîtr ise. Quelles louan­
ges ne méri terait pas « Marche ind ienne », de Sellenick, qui fut rendue à la 
perfection ! Un so lo de flûte prouva la valeur des jeunes artistes qui réussireni 
à captive r l 'attention d'une assemblée turbu lente par des sonorités si pure~ 

qui, parait- il, « charm en t les se rpents » dans certaines contrées. Nos comp li­
ments à Roger Friant et à Louis Léonu s, les deux « Charmems » cie la réunion. 
De M. Le Brun, dont les talents son t connus et appréciés au pensionnat depuis 
des années, on ne pouvait attendre qu'une exécution parfaite , qui donna un P. 
très juste idée de la délicatesse et cie l'ampleur des sons du « Bugle ». Pierre 
Lozachmeur, Michel Le Moal et Franço is Le Doaré succédè rent à leur maitre, 
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et lui firent grand honneur par une impeccable interprétation d'un « Andante 
et Rondo » assez difficiles . 

Heureux directeur de musique qui possède un si beau groupe cl ' instrü­
mentistes ! 

Après ce petit concert , trop court au gré <le certains amateurs, le C. F. 
Visiteur adressa aux Likésiens son plus cordia l merci pour cette agréable 
matin ée musicale. Avec enthousiasme, i l félicita tous les élèves ci e leurs bon­
nes dispositions. Toutefois, il ne dissimula pas son anxiété elevant cette foul e 
cie jeunes Françai s, voire même de Bretons, privés cie l 'avantage d'une édu­
cat ion profondément chrétienne. L 'occasion se présentait de lancer un appel 
à l 'apostolat de l 'enfance. Pui sse-t- il avoir été entendu et compris ! Enfin la 
promesse cie l'amnistie générale pour les peccadilles de la semaine, d'une 
séance cie cinéma et d'un jour de congé, souleva les frén étiques applaudisse­
ments de l'unanimité des élèves et cie la majorité des maîtres. 

Ecole Sai..""lte-Marie - Quimper 

LA FETE DE SAINT JEAN-BAPTISTE 

DE LA SALLE 

15 M Al 

LA ii.J lennité cie Saint Jean-Bruptiste cie la Salle f·ut, pour les élèves du Likès, 
un régal de plain-chant. 

La veille, le R. P. Dom Collli ot, sous-prieur de l'Abbaye de Kerbénéat, leur 
ava it expliqué le sens de la musique religieuse : elle n'a point pour n01ssion 
d'exa lter les passions ou d'alanguir ·Jes énergies de l'âme; comme l'ancienne 
poésie lyri•que, elle ~nterprète les sentimen ts du chrétien, agenouillé deva•n: 
Dieu <la·ns l'att itude de l'ack>ration, elu repentir, de l'action de grâc s, de la joie 
sereine et calme. 

Pour i·llustrer ces explica>ti-ons, qui sembleraient inaccessibles à des enfants 
de 12 à 16 ans, le P. Dom Coll•io•t, tele sa :belle voix, -exécute lui·-même ·quelqu·es 
pièces, puis, mettant à contribution l'excellen te c'ho rale du pensionnat et les 
qua·tre cents jeunes auditeurs, il fait chanter différents morceaux de facture et 
d'inspirations vaniées. 
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Sous la direction du jeun e el sympathique Bénédîctln, •les élèves Interprè­
tent avec bonheur le Kyrie, le Credo, le Sanctus et l'Agnus Dei de la messè 
« cum ju:bi lo »,puis l'Alleluia, les versets, les psaumes des vêpres, le Tantum 
ergo, enfin ln manus tuas ... 

Dans la liaison des phrases musica-les, le ralentissement des finales, da•ns 
l'art d'expri•ri1er le sentiment par le rythm e et la voix qui doit être tan·tôt plus 
cha.u.de et colorée et tantôt plus calm e et tris-te, les résultats sont très satisfai­
lants ~bien que la difficu lté inhérente à la musique religieuse so it encore accrue 
par l ' ab~ence de signes ry thm iques ·dans le manuel des élèves). 

Cette ex•pé·rience ne prouve-t-elle pas que tous les auditoires peuvent 
comprendre le pla in-ahan!, l·rès beau qu·and iii est bien rendu, qui· nc>US r-ecuei lle, 
qui -nous transporte sans violen:e dans un monde -de bonheur simple, celui qut:! 
.les an.-ges annonçaient « aux homm es cie bonne volon·té ». 
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Fête 

E.COU:. SAINTE-MAR!f. 

LIKÈ - QUIMPER 

• 

de 1
7

Ascension 

Retraite Préparatoire .prêchée 

par 

Monsieur l'Abbé Guillermit 
Recteur de Sainte-T hérèse 

PROGRAMME: 

Musique d'Orgue : Musique vocale 

M. SALA•UN, Sous-Directeur LA CHORALE ET LA SCHOLA 

Musique militaire : 

L'HARMONIE DE L'ETABLISSEM'ENT 



w ...., 

•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••·••••• ••••••••••••••••••••••••••• .. •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••·••••••••••••••••r 

AU GRAND ORGUE 

7 heures 

MESSE DE COMMUNION 

Entrée ...... . : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . C. Q uEFF 

Elévation Pastorale . . . . . . . . . . . . . . . . . . . M. S E ROENT 

Communion sur un th~me lit urgique... . G u rLMA.'<7 

Sortie , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . H,\ENDEJ~ 

ORANJO'MESSE 

Entrée. Prélude de . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . A . RIBOLLET 

Offertoire. Pièce sy mphonique . . . . . . . . . . S ALO" '' 
Elévation. Méditat io n . . . . . . . . . . . • . . . . . MANieR ~ 
Communion . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . BOELMANN 

Sortie .. .. ... : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . L : NIVE RD 

VEPRES 

Entrée . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . M EYER BER 

Interludes. 
Sortie. Marc he . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . G u rLMANT 

HARMONIE 

7 heures : La Vierge de Lourdes. Marche. 
10 heures : Deo Oratias. 
14 heures : Le Sacré-Cœur. 

CHANTS . 

7 heures 

Messe de Communion 
Le Seigneur s'élève (4 v. mixtes ) Choral H ,\ON DEL 

Qcand le Monde qui sommeille (Soprani) D. PIRro 

Enfants, Chantez (4 voix .mixtes) .... . . . X. 
Action de grâces : jérusalem acclame . . J . NoYoN 

10 heu.res 

Messe Chantée 
Le Propre en Grégorien. 
Kyrialc (Messe â 4 voix mixtes) . . . . . . A . CH>'ln roN 

Credo Royal. 

1~ heures 

Vêpres Solennelles 
Deus in adjutorium . . . . . . . . . . . . . . . . . . . V ITTOR IA 

Confiteor 1 
Laudate Faux-Bourdons . . . . . . . . L. P ennucnoT 
Magnificat \ 
Rénovation des promesses du Baptême 

(cantique) 
Consécration à la Très Saint·e Vierge. 
Ave Maria . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . A RCADELT 

SALUT SOLENNEL 
Dextera Domini (3 voix mi xtes) . . . . . . . c. F RANCK 

Regina Cœli ( 4 voix mixtes a capel la ) . . A ICHINGE R 
Tantum ergo . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . J .·S. BAcu 
Sortie : « VOICI LE ROI DE O.LOIR·E » 

(extrnit du Messie) . . . . . . . . . . . . . . . HA ENDEl, 

........................................................................................................... ., .................................................................................. . 



, (1.> 

en 

t••··························································································=-····································································································· 

Enfants, Chantez 

(Cantique d~actio·n.s ete Ql'dce.s) 

i. Enfants, r.:ha.ntez avec recon,naissance, 
iDe tuus les dons le plus parfait ! 

B énissez !Dieu, prodlamez sa puissance, 
Car c'est Lui seu l qui vous .t'a. fait. 

2. Alvec oa:mour, cha,ntons le divin Mattre 
iDon.t notre cœur est il'>hwmble autel ! 

Honneur au D ieu que 1la. terre a. vu !llaltre, 
Gloire à. J ésu s le uain du Ciel ! 

3. Gardez pou-r Lui da fleur 'de l'·ln nocence 
Qui rend vos "'frtmts . si !radieux ; 

Il peut en vous, prolonger tS& présence, 
Mais il Lui faut l'azu r des c ieux. 

4. Mortels d 'un jour, nourri S~ du Pain des Anges, 
Nou s garderons pour P ieu <nos cœurs, 

Que servi rait d e c.ha,nter ses louanges, 
Si nous :faision s cou•ler ses pleurs ! 

5. D u Dieu fait ohatr, restons les digues temples, 
Ornés d'espoir, d'amour, de foi ! 

Des saints c!lus, Jm.itons. les exemples, 
!Pour pratiquer sa douce Lot. 

~· •!• •!• 

NOMS DES COMMUNIANTS 

•!• ·:· •!• 

Honoré PELl.II:.'T • .. ..•••••••• •• . ••.•. . 
Yves Lo GoFF . ........ . ..... . .... ... . 
J ean JONCOUR .•• . •. . •..••• , . ... • .• •• 
Mathuri n QuiNIOU ••. . •••••..• . •• ••• 
J ean F~VRŒR •. . •••• . .••..•.•.• . ••• • • 
J oseph KERNAL~CUBN ..•. , : • • . • . .•••. 
François SoLElLHAVOUP •• .• ••••.•.•• • 
H enri L E Coz . . . .. .......... . . .. . . . .. 
André H~NAFF .•...•.••••..•• • ••••••• 
P ierre CORNIC ... . , . ................ . 
Yves L & CORRE .. . . . . ........... . .. . . 
Jean BROUSSE , .••. • . . . • . • .. • , , •• .••• 
H enri RIO U . , . . •. . ••..• • ••. . · •· · •· ••• 
Marcel MlLLO U R ...•. , . . • • . •.••..• , •. 
Louis J .AOUEN •••••• . • ••..• ..• • . •• . . •• 
R ené Gou.RLAY ..............••....... 
Ma \l·rfce KER LEROUX ••.••.•• • • • . ••••. 
Louis BOU RHJ S •.. • • . .•••.••. • •• . ••••• 
J can RO U DOT ...•..•••• , ••• . • , •• ..•. • 
Michaël COUTURE ....... , •• , ..... . .. . 
Marcel L E LoNG . .........• . •. • . ..... 
Louis AvA..~ ....... . .. .. .. . .... • . .. . . . 
André BLOCH • . .•.••. •.. . , • •• , • , •. • • • 
Yves F R ETON ............ . ... . •. . .•.. 
P ierre DANT~L ... ..••••• • •••• . •• • ••. . 
René COS!.'IAO ••.••••••• • • . •••.• .•• • • • 
J ean D oull RTN ... . .. . .........• . ..... 
P aul LB Gu•RN ... . .. . ..... . . . , . . . .. . 
lienri K ENIU:H Vf: .•••. . • ... , .•••. . •.• 
H'ervé YAOUANQ ..•.. , .••• . ..•. • .• . • .• 
Pierre G AUTIER ..• . •• . •••••• ••••. •••• 
Y.ves JAtt~t.~ny . ........•. . . . . . ...• ... . 
J ean PENNA.RUN . •..•• • • , ••...• , • •• • • 
Jea n Coure . ... ... .................. . 

d<' Plomodiern. 
-de Quimper. 
é'ti Quimper. 
d u Juch. 
de p ,Jomodiern. 
d• Kerlaz. 
de Gouesnac'h. 
de Kerfeuteun. 
de Quimper. 
d~ Cast. 
d e Lorient. 
de Quimper. 
d<· Quimper. 
d'Ergu..,A rmel. 
c!c Quimper. 
de Quimper. 
c!e Quimper. 
d o Quimper. 
d~ Quimper. 
d t:' Quimper. 
d'Argol. 
de Saint-CouEtz. 
de Quimpe r. 
d e Qu imper. 
d'Er.gué-Gabér ic. 
'de Plogonnec. 
d o Plogonnec. 
d e Gouézec. 
d e:. Scaër. 
de Quimper. 
dP. P a ris-Billa ncourt. 
d G Ploaré. 
d• Quimper. 
d'Audierne. 

~ ........................................................................................................................................................................................... . 



li. Lomcuccb, J. UridcJ, 11. Luurcnt, M. Eouzan. J. Le Bobec, L. l.c'onus. 
P. Guirrlcc, 1~·. Eza.nuo, C. Le Uris, J. RueUo, P . Cloarcc. F . Dressay, L. Hergrène. 



Congrégation 
de loT. S. V. 

L. Paupm, F. Eza.nno, G .. Mofsan, J . Bohec, J. Nlco, Jh. Ctuyou, L LiOnus, F. Billon, J . Modec. R. Tberslquel, J. OHivicr, 
P. Nicolas. 

P. Doaré, J. Gulrriec, C. BWon. P . Douérln, R . Gloahec., Jb . Le Rihoucbon, A. Flly, J. Drldcl, P. André, P . Eouzan, J . Gu.icbaoua, 
Jh. Thomas, L. Conan R. Bordiec::. 

P. Le Berre, F. CorloW, L. Condou, C. Cornic, R. De Keroullas, Jh. Lanoê_ F. Carlou, L. K'i-l~rÊnee~H. ~- ~~·l, RH. K~8uu~: 
J. Lozaehmeur, M. Abasq, F. E&anno, Jb RueUo, H. Le Gan, Jb. Stéphan, H. Le Gnll, Jo'. Le Doar6. G. Mourraln, F. RoUand, 

J. Kenaudy, L. Toulhoat. J. Cosquer, ' P, Cloaree, R. Clech, H. Bouc, R. PhiUppot, Y. Bodros, P.lpeît~~~e~.)u:C,~•l~•pt~u~~~a:: 
. R. Le Doar~. 

J. Haroebe. J. Le Roi, M. Gadal, M. Louboutln, L. Cosquer, Jh. Savary, L. Kerybuel, N. Autret, P. Poquet, R. Le .Mennt J. MoaUc, 
F. VIol. 



LA CONFIRMATION AU LIKES 

8 JUIN 1936 

LA cérémonie de la Confi~mation a lieu à l'école S:.tinte-Marie tous les deux 
ans. Cette ann-ée, la date en éta it fixée au lundi 8 juin, dans :•après-midi. 

Son Excellence Monseigneur Duparc avait tenu à venir luirmême - malgr· 
son grand âge et la fatigue d'une période chargée de fêt~s et tle cé•émonies -
donner le sacrement de Confirmation à 106 jeunes élèves; c'était aussi, pour 
le vénéra·lJ!e prélat, l'occasion d'apporter à la grande famille elu Likès sa béné­
diction et ses paternels encouragements ; nouvelle preuve de la sympathie et 
de 1'int~rêt qu'il a portés à notre cl1ère é:ole ... Quinze jours auparavant, Son 
Excellence Monseigneur Cogn-eau, évêque auxiliaire, arva it daigné venir présider 
la réunion a•nnuelle de 1I'A'111icale des Anciens Elèvcs. 

A 16 'heures, Son Ex·c511en-ce es t reçue sur la cour d'honneur par M. le 
Directeur, MM. les Aumôn·iers, M. René Per-ncz, parrain de confir•mation ; 
M . Charles Ca•bon, Je sympathique prési-dent cie l' Amica le, un groupe d'élèves, 
dont les confirmants. la plupart ayant auprès d'eux leurs parents . A l'apparition 
du vénéré prélat, l' Harmonie exécute à ·la perfection un des plus beaux mor­
ceaux de son répertoi-re. Puis, après un court entretien, le cortège se dirige vers 
la chapelle ; à son entrée, retentit le ca·ntique Dieu seul ! Dieu seul ! accom­
pagné au grand ongu•e ; c'est une vibrante professi'On de foi chantée par les 800 
.! lèves qui remplissent la vaste nef. Un arcte d'adora•tion prolongé, et Monsei­
gneur monte en chatre. Avec un a-ccent paternel que rendent plus émouvant 
son grand âge et son aspect vénérô!ble, i l drt à !l'auditoire toute sa joie de se 
trouver au mili~u de cette nombreuse jeunesse ; c'est pour lui <lonner un témoi­
gnage tout spéc.ial de sa soll i.c itucle qu'il a vou lu, ma·lgré la fa~igu c, être 
lui-même aujourd'hui· parmi eux. Dans une allocution t·oute paternelle, .! énu­
mère les bienfaits elu sacrement de Confirmation et les devoirs qu'il impose à 
ceux qui le reçoi·vent; ill explique, avoc une {iloquentc simplicire, I.e sens profond 
des cérémonies qui, vont se dérouler. S'aclressa111t ensuite aux plus grands élèves, 
il leur trace -un véritable programme de vie chrétienne et ·d'apostolat ; il insiste 
sur le rôle important qu'est a1ppe'!ée à jouer aujourd'hui dans la société cette 
élite que doit être la jeunesse formée dans les écoles chrétiennes. Il leur cite 
comme modèles leurs parents qliÏ' n'ont pas hésité à consentir les plus grands 
sacrifices pour leur assurer une formation chrétienne .. Puis Ja touchante céré­
monie de la Confirmation se déroule ; elle ne la·issc .pas que d'être assez longue 
à cause du grand nombre de confirmés. Après Je Sa:Jut sol•ennel qui suit, toute 
l'assistance descend à la Saill e des Fêtes. François Le Doaré, de Penhars, élève 
de •la classe de Mathématiques, exprime à Monseigneur, au nom de ses condisci­
ples, avec ses ouhaits de bienvenue, la gratitude de tous pour la visite que 
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leur ménage leur évêqu·e vénéré. Il -dit à Son Excellence combien est grande 
la joie de tous, en parHCU'lier celle des 106 j eunes élèves qui viennent .de rece­
voir le Sai.nt-Esprit et d'être faits soldats de Jésus-Christ. Il ajoute : 

« La touchante cérémon·ie qui vi~ nt de se dérouler, il n'y a qu1un i-nstant, a 
fait revivre aux •plus âgés d'entre nous de bien cloux souvenirs. Elle leur a a·ussi 
fourni J'occasion de renouveler de bonnes résolutions prises i•J y a deux semai­
nes, pe1tclant la rehai-te de fin d'études. La Confirmation est bien Je sacre­
ment des jeunes qui se prépar-ent à faire leu•r entrée clans la vie. Nous le 
comprenons, nous les aîné~, auJourd'hui• mieux que jamais ... Les grâces dont 
furent comlbl.ées notre enfance et notre adolesœnce ont pu fructifier, cl 'a•bord 
clans la saine atmosphère d'une fami·lle <:hrétienne, puis sous Oa direction des 
disciples de Sa•int Jean-Baptiste de la Salle. L'éducation de choix que nous 
aurons r·eçue aura été tpour nous une inappréci;:lble faveur, dont Dieu nous 
demandera compte. Afin d'en mieux profiter, nous -demandons au Saint-Esprit 
de développer -en nous tpart iculièlrement ceux de ses dons qui, à notre épo:}ue, 
semblent spécialement nécessaires aux jeunes gens ... Les dons de sagesse ct 
d'intellligenoe nous feront arpprécier de plus en p1us la valeur de la vie surna­
turelle ; i'ls nous mettront en garde con tre ce matéria lisme moderne qui semble 
n'attad1 er de prix qu'aux biens de la terre et aux vaines jouissances. L~ elon 
de consei•l nous aidera à solliciter et à sui'vre, avec un fi lial amou-r, les clioï<)ctives 
de Notre Saint Père tle Pape et des Pasteurs de l' Eglise ... ; il n-ous inspirera, 
pour dissiper autour de nous les prèju.gés et les sophismes, la p a;rc le convain­
cante, forte et douce comme l'huile et le baume du saint-chrè1~1e , et nous per­
mettra de répandre autour de nous la bonne odeur de Jésus-Chris-t. Plus ta•rd, 
nous nous rappellerons que notre formation nous aura prépa·rés à la mission 
de ·ramener Je Christ dans les masses ; nous serons, en quelque manière, les 
représenta•nts elu catholicisme dans les dive-rs mil ieux -où notre vocation nous 
appellera à vivre. Nous demandons à Dieu la force nécessai-re pour remplir 
partout, avec .cran, nos devoirs de jeunes gens chrétiens : à la casNne l}U sur 
le pon t d'un navire a·uss i bien qu'à l'usine ou au bureau .. . Nous n ' i gnoron ~ pas 
que la for(;·e d'âme, nécessai.re à tous, l'est aujourd'hui très spéciallement au 
jeune homme qui veut garder son intelligence dans la vérité et son cœur dans 
la 1pL1reté, pour 'briser avec la routi·ne et Je respect humain , despote des temps 
modernes. Nous J'a•limenterons, •Cette force d'âme, par ce tte piété >personnelle, 
sol ide et édlairée, que nos a-u-môn•iers et nos maîtres s'efforcent de développer 
en nous. Cette piété, qur est le tout de l'·homme, qu i a tpour ellie les promesses 
de la vie présente et celles de la vie iutme, nous entretiendra da•ns ·la crai nt~ 

de Dieu sans laquelle nous ne serions jamais que des chrétiens quelconques ; 
or, nous entendons être des apôtres. En des temps plus heureux, l'école chre­
tienne pouvait ne viser qu'à former des chrétiens sérieux, soucieux de leur seul 
sa lut. A l'époque où nous vi-von-s, son but est de former une éllite qui sera le 
sel de la terre, et d'allu111er dans le cœur des jeunes la flamme de l'ropostolat. 
Etre a1pôtre ! Le jeune homme que gui1cle ce noble idéal trouve aujowrcl 'hui à 
employer son zèJie, sans sortir de sa .paroisse ... Le clergé, surmené par le minis-
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Ière et les œuvres, a le droit de compter sur notre aide; nous aurons à cœur 
d'être pour nos prêtres, dans les cencles d'étu.d s et les patronages, des 
auxiliaires ·dévoués, doués <d 'espri t d' in itiative. Avant tout, nous faciliterons 
leur action 'Par une conduite exempla,ire. Nous éviterons à la Sainte Eglise la 
do t~leur qu lui. cau·serait la défection ou l' indifférence de ceux qui, cJmme 
nous, ont été éh~1~s par El le avec une particulière ·di'lection. Il y a quinze j ours, 
nous assistions au réconforta·nt spectacle ·de fi délit~ que nous donnait un groupe 
cie 250 Anciens Eléves de t-ous âges, aœourus pour proclamer ileur reconnais­
sance aux maîtres qui les ava ient formés, ct leur indéfectible fidélité aux prin­
cipes ohrétiens reçus au Likès ... 

« La bonne volonté, le désir de faire du bien ne sont pas rares aujourd 'hui 
chez les jeunes gens à l'âme généreuse ; mais wuvent ·la stérilité des efforts 
provient de leur dispersion . C'est pour g•rouper toutes les bonnes volontés que 
les évêques de France, encouragés par le Souverain Pontife, ont organisé 
clans leurs diocèses « l'Action Catholique », qui , dans le beau diocèse de 
(~uimper, est si vivante et si agissante, grâc~, Monseign~ur, au zèle et aux 
paternels encouragemen ts de Votre Excellence ... Pour que cette union fasse 
notre force, nous nous montrerons toujours s·oumis aux ordres et aux d~s irs 

de notre évêque véné r~ et de nos prêtres. Dès notre sortie .cie l'école, nou •nous 
lancerons a~ec une ar·deur optimiste dans la lutte, sous le drapeau du Christ­
Roi. Nous serons déjà des soldats exp~ rimentés , aptes à former les ca.dr'E:s pour 
les divers groupements de Jeunesse Catholique de nos paroisses. Au Likès, en 
effet, fonctionnent et prospèrent, sous la direction de MM. les Aumôni c:rs et 
des Maîtres, des organi•sations qui ont pour <but de n-ous former à réaliser .plus 
tard un plus grand bien : Conférenœ de Saint Vincent cl Paul, Jeunesse Agri­
co le Catholique, Jeunesse Maritime Catholique. Chaque matin, à b Sainte 
Messe, nous deman•dons au Divin Maître .de multiplier parmi nous les vocations 
à l'état ecclésiastique et religieux. Nos aumôniers souhaitent que le magnifique 
nouveau séminai1re qui s'é lève à· proximité du Likès exerce sur l'élite des élèves 
une heureuse attraction ... Nombreux sont les prêtres elu diocèse et lts religieux 
de divers Ordres ou Congrégations qui on t entendu à J'.école Sainte-Marie 
l' appel r.l ivi·n ; déjà, depuis sa réouvertu.rc après guerre, un prêtre - M. l' abbé 
Marc Le Déreat -, 6 sémina·ristes, 12 .petits sémi·na·ristes actuellement à Pont­
Croix, ont trouvé ·leur vocation au Likès, sans pa•rler des religieux et de:: étu­
diants de di·vers juvénats. Mais nous savons, pour nous l't::nten(lre souvent 
raJ•pcler, qu'il y a beaucoup de bien à faire, parce que, dans le ohamp des 
âmes, la moisson est gra•nde tandis que les ouvriers sont peu nombreu·x .. . 

En témoignage de reconnaissance pour votre visite et votr~ patunelle 
sollicitude, no'LIS vous promettons, M onseigneu·r, de continuer à prier chaque 
jour pour vous, et à demander au Bon Dieu. cie vous conserver de longues 
années encore à l'amour et à la vénération de vos diocésains. Pour nous aider 
à ten ir nos bonnes résolu tions, n-ous vous prions, Monseigneur, de donner 
votre bénécldion à 'la nombreuse assistance qui remplit cette salle : aux confir­
més, heureux privilégiés de ce jou·r; à la nombreuse phalange des tout petits 
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(espoir du Likès !), rav is de vous vorr et de vous entendre, au point <l'en oub lier 
leur tu rbu lence cout.umière ; à leurs aîn és, à la veNié de quitter l'école ; au·x 
bonnes religieuses qui se dévouent sans comp ter aux divers services de la 
maison ; au•x maît_res ; aux parents accourus de tous les points du diocèse pour 
écouter les conseils de leur évèque vénéré. :> 

Monseigneur répond avec sa bonne grâce habituelle. Il félici'te le jeune 
orateur des sentiments élev:'!s qu'il vient <l'exprimer au nom des 800 élèves de 
l'école Sainte-Ma•rie ; il remercie de ·leur dévouement MM. les Aumôniers et 
les Maîtres ; il dit sa j oie de voir la prospérité tou·jours croissante du vieux 
Likès qui porte allègrement ses 99 printemps ; il encourage lnnguement ceux 
des grands élèves qui font partie des œuvres de Jeunesse foncti'Onnant au Pen­
sionnat ; pa.r leur présence dans ces groupements, ils affin11ent qu'i ls vcu1lent 
être ·plus tat'CI - bientôt ! - les membres ou les diTigeants de cette élite sur 
laquelle l' Eglise compte avec ra ison .pour continuer et acœnruer ce renouveau 
ca tholi{jue qui se manifeste da•ns tous les milieux sociaux ct qui est ur. des 
signes - combien consolant ! - de not-re époque ... Son Excellence renouvelle 
à tous ses .paternels encouragements et, avant de se reti•rer , demande à M. le 
Directeur d'a~:order un jour de congé. Les chaleureux applaudissemems qui 
lui répondent attestent avec vigueur qtte cette fa·veu·r es t gran<iemeut apptéciée 
de tous, petits et grands. 

Elle laissera au Likès, cette belle j ournée du 8 juin, un bien doux et clllrable 
souvenir. 

FETE DU SACRÉ-CŒUR 

N ous la commenÇJO ns tollljours par u•n geste très {;hrétien, que rérèten : 
encore nos 'bon nes fam i·lles : avec une fer·veur plll'S grande, en esprit de 

reconnaissance et de réparation, nous nous approchons de la Table Sainte; 
aux avances d' tm Dieu, il faut répond re par ttne parti<:ipation personnt-lle à 
ses .bienfaits ; aux ingratitudes des hommes, il fau•t compenser par un amour 
accru. C'est la doctrine qu'on nous enseigne à ·l'Ecole, c'est la praüque que 
nous a'<lopterons, pour que soi.ent ~nis ·nos derniers momen.((; : 

« Mon Cœur accordera la grace de la pénitence final e à ceux qui wmmu­
nieront neuf premiers vendredis du mois de suite. » 
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Troupe Scoute du Likès (3' de Quimpe'J 
Troupe du Roi Grallon 

M. Le Bon, R. Tanguy, R. Maguet, E. Mouralo, G. K~r6beJ, R. Barp~ B. Vital, G. Foucher. 

t·, ~~~nant· ::~~. i\.R~~~i. ~-~~~~. ~~~et~~.ruz\1: ~ JS::t,ltj. ~~!f~: ~-. tz"d~it,GB.5~ér~: Ch. Huurdon. 



Œuvres de Jeunesse 

J.A. C. 
M. Chl~uet, J. Kérourlo1 M. Croissant, L. Cosmao, R. TbenlqueJ, A. Blouét, Y. Dupont . 

~: ~~1;rid~ ~~1:.~.LF.PG~~è:''p~i!dg:oà ~~Ou~i·o~j~'Lé i·lo~~~: ~: ~:~::.~ ~.u!!d~iol . 
D. Méhu, J. Le Gr6vellee. R . Le hâttl R. de 1{6rouJas, M. J . Jaouen, J . Flly, F. Le Dressay, L. Bo~ee. E. Billon. 
C. Bozec, A. Rivalain, P . Cosquûfc. H, Boue, J. Le Gou6. Y. Coroller. H. CbataUc, Tb. Kersalf, Y. Goraguer, R . Coadou. 



* ** 
Il es t de tradition que, dams chaqut: classe, s'ér ige un autel a•u Sacré-Cœur, 

sur une table, sur un bureau, à l'emplacement le plus propice au décor. La 
veille, en· promenade, on a cueiMi les f leurs ·les plus belles, on a même demand~ 

leur tri<bu·t aJux trop modestes pa.rterre.s de J!école. Au r-etour, quand on. dispose 
l'odorante cuei11leHe a.utour d'un•e statue, on observe ce qui se passe de l'autre 
côté de la cloison vitrée. Ave~ une pieuse émulation, on s'efforce d'ériger un 
autel .plus riche, plus élevé, mi·eu.x garni , p-lus es·~hétiqu c, pour qu'on reçoive 
aussi le maximum .de grâc-es divines, et peut-être - qui sa it? - les wmpli­
ments des curieux d ésœuvrés. Le lendema·i·n, après la, mess·e cha.ntée, MM. les 
Aumôniers pénètrent dans les classes où, autour d'une image d~· Sacré-Cœur, 
se consument que!ques bougies ; d'un même cœur, d'une mêm-e voix, les élèves 
chanter1t cieux ou t.ro i couplets d'un cantique, pui·S i·ls s·e recuei1llent penda.nt 
que MM. les A.umôniers lis·ent une formule de Cons~cration. ··t · .. 

Aitn.si, da111s chacu·ne de nos cla•3ses, notre seconde « ma•i.son », j ésus 
devient le premier Maître dont nous écoll'tons la Voi•x, à qui nous obéis on 
affectueus·ement, à qui nous d-emandons lum ière et force dans les moments de 
cloute et ·de lutte intérieur2, pour qu•e triomphent les aspi-rations les plus élevées 
de notre âm-e. Habirtuz.& à Le consqrlt·er à rl'école, nous L'ètablirorl's co1111m-e Rci 
da·ns nos foyers pour que se réalise cet te promesse : 

« je bénirai même tes maisons où l'image de mon cœur sera exposée et 
honorée. » 

Bientôt règne une an imation in a·~couturnée sur les cours, alli j ar.din, dans 
les a·llées•. Partout, des élèves t·ravaillent et ·courent, ils vont, ils viennent, i•ls 
s'agitent avec cette alloure caractér is·tique des gens qui sont pl•us surcharg~a 
d'énervement que -de tra•vai'l, ignorants de ce qu'ils doivent en.t-r·~pren::lre to-ut 
d'abord. Cependa.nt, après force ct.iscussi.ons cl~ projets et contre-proj ets, aprês 
des ba<va.rdages aussi1 sérieux qu'inutiles, des pla.ns s'ébml'::hcnt, des .cJessins se 
tracent, d'es cou,Jeurs se répandent. T ou tes sortes de sujets décoratifs courent 
sm •les al lées : <dessins géométriques, motirfs d'agrément ; un r:.::he ta1pis à la 
sciwre ·de boi·s se déroule même j·u.squ'au reposoir grandiose, centre des plus 
intelligentes activi.tès, point d'a•boutissement des plus fi.~vreu ses agitdt ions, 
chef-<l 'œuvre ·des plus a•rti stiques rêveries. Sous un mag.nifique dôme de ver­
dure, sur une estrade haJU~·e de tro·i.s. mètres, se dresse l'autel splendidement 
pa~é où le Sa·int Sacrement, quelques minutes, va s'a rrêter. 

Di·x-sept heu•res. La procession sort de ·la chapeHe. Croix et cierges, clra­
pea•u: du Sacré~Cœur, bannière, étendar·d sco.ut, dais et flambeaux, riches orne-
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ments, pu•blic recueil•!! de prêtres en chasuble, de Frères au rabat b lar.c, de 
professeurs, d'élèves et de parents .. . toute la pompe d'un défilé relf.gieux se 
déploie : 

Hosannail sur les blés! Voici la Fête-Dieu! 
El la procession marche sous le ciel bleu ; 
Et les blés, enfants de Lumière, 
Les blés très purs, les blés très saints, 
Vers le Dieu revêtu de Pain, 
Osent élever leur prière, 

chante le poète chrétien Louis Mercier. 

Voil•à que Dieu parcou.rt ·nos jardins ; mais Il règne da.ns nos cœurs. Parœ 
qu' l•l traverse nos cours, Il sanct ifie nos jeux. Parce que nos classes sonf dan~ 

le rayonnement de sa présence divi·ne, notre tra·va·il ·est béni et nos effo·rts cou­
ronnés : 

Hosanna/1 au Cœur de mon Dieu ! 
El L'encens monte vers les Cieux, 
Et dans les âmes jaillit la prière 
Qui s'élève avec le parfum des fleurs, 
Qui purifie et la terre et nos cœurs. 
Hosannah par toute la terre ! 

Les ma•j-est.Lre.uses mélodies du plain-chant alitement atvoc ·les a-irs plus 
éclatants de ;J'Harmonie. Devant le Saint-Sacrement, les thur!rerair-es brûlent 
« l 'encens d'ag-réable odeur », ·symbole d'hommage, de prière, d' h oloca~ustc 

parfait et de dona.tion totale. De petits élèves de s• et de 4• Prèparatoi•res, anges 
bien sages dans lellr soutan-e bla•nche, lancent vers l'ostensoi·r des roses effeuil·· 
lées aJvec tou•te leuT âme. · 

Tout concourt à faire de cette procession annuelle u•n ma·gnifique hommage 
de la jeunesse à son Dieu, à son Chef d ivi n. qu'elle jure de suivre touj-ours avec 
fidélité . 

Quand, du reposoi•r, le prêtre bénit la foule proster-née, le Ukès tout entier 
est enveloppé dau1s ce geste qu·i, au-delà •des élèves, des professeurs, des amis, 
s'étend au•x bienfa~teu.rs, aux pa•rents et a·ux anciens élèves unis da~ns une même 
foi indéfectible. 

-44-



LA FETE DË M. LE DIRECTEUR 
21 jUIN 

LE 20 juin , a>près la récréa tion de 4 heures, ·Je Likès s'assemblait di' ns la 
Salle des Fêtes pour présenter ses voeu-x à M. le Directeur ; le lendemain, 

l' Eglise, en sa litu rg ie, honorait la mémoire de saint L<>uis de Gonzague, patron 
de la j eunesse et- .heureuse c<>ïncidence- de M. Bengloan. 

Quand M. · le Directeur parait, J.'Harmoni~ 'J'accueille .par un « morcea<~ 

de gen·re » très goûté, que les moins musiciens des au(liteurs ont trouvé pa rfai­
tement exécuté, -comme le sera le concert où ils applaudiront Chœur d'Armide 
et Herceuse. P-ou·rquoi ont-ils trouvé cela t·rès 'beau, ils ne sauraient le elire, 
n'é tant ni spéci·al i·stes, ni « gens <de qualité » à se pa:yer un maitre de musique. 

En littérature comme en musique, n<>us reconnaissons volontiers avec 
Oorante qu' il y a « plusieurs· qui .sont capables de juger d'une pièce sei on les 
règles, et que les aut·res en jugent par la rbonne façon d'en juger, qui es t ci e sr 
laisser prend re aux choses et <le n'avo·ir n-i prévention aveugle, ·ni complai_ancc 
affectée, ni délicatesse ridicule ». Ces juges ingénus j ouissent .naïvement cl ~ 

la belle •musique, sans arrière pensée d'analyser leur pl aisir ou les ha·rm on ie~ 

plus ou moins sava·ntes auxquelles ils ne prétendent pas s' ini tier. Nous appli ­
quons .ces mêmes remarques aux chants exécutés par la chora le. Elle interprèt..: 
magnifiquement un choeur à quatre voix mi xtes, ci e Mendelssohn, extrait 
d'Athalie. 

Aux paroles ,cJe Raci-ne : « Tout l' univers es t plein. de sa magnificence ... », 
un ess<~Jy i s te local en ava it substitué d'autres de circonstance, après a.voir solli­
cité une poétique indulgence à l'auteur d'Andromaque et un musical pardon à 
Mendelssohn même : 

A notre Directeur, présentons nos hommages, 
Que son nom, dans nos cœurs, soit écrit à jamais. 
Et pour l11i, en ce jour, redoublons nos suffrages, 
Du ciel, implorons les bienfaits. 
A l'.ous notre reconnaissance, 
Qui, dans le vrai savoir, dirigez notre enfance : 
Notre âme gardera les traits 
Du guide autorisé de notre adolescence. 
Que la Foi, d'un éclat nou·J'eau, 
Dans le chemin de /'étem elle vie 
Eclaire notre âme ravie. 
Comme v.ous, nous suivrons ce glorieux flam beau 
Qui nous rassemblera un jour dans la Patrie . 

.. -- - -!:" 
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Chant allègre, rapide, .d'u.ne savante simp'Hcité, qui transporte d'enthou­
siasme par.ce qu' il traduit .bien .les impressions personnelles . 

... Deux élèves cleo classes pré-paratoires paraissent sur la scène : l'un 
porte une gerbe de fleurs et l'autre u•n .compliment ; les f leurs sont très belles 
et savamment disposées ; le cliscou·rs est d'une fraîcheur enfao1Tti1~e . Le jeune 
orateur s'exprime au nom de tous, depuis le- « grands » de la s• préparatoire, 
qui ne le comprendront pas du tout, jusqu'a•ux savants bacheliers, qui le trouve­
ront un peu naïf. En termes heureux, il offre à M. le Directeur des vœux de 
fête, de santé, de succès, de parfait bonheur, et de •long séjour a•u Likès. Puis 
il se lance hard iment cla•ns le domaine des promesses : promesse.; de prière, 
de travail , de 1bonne conduite. « Vou.s verrez, dit-i·J à M. le Directeur, les dis­
sipés devenir plus sages et les paresseux plus travaiUeurs, de sorte que, le 
sa·medi, quand vons viendrez don ner les notes, vous ·n'aurez pins bescin d~ 
gronder personne ; il vous suffira de féliciter et d'encourager tout le monde : 
vous préfôrez ceci à cela. Mais il se peut que je .promette trop de c'hoses pour 
ceux de mes camarades qui ai•ment tant faire de l'écriture que, le dimanche, 
ils ~ · estiment pins heureux de rester au Likès que de cour ir après les papillons 
sur les grandes routes de Quimper. j e suis sûr, cependant, que ceux-là mêmes 
mettr.ont toute leur bonne volonté pour donner satisfaction à leurs professeur·S 
ct à vous~même. ,. Il insiste sur cette idée : opar leur conduite, par le récit de 
tout ce qui se fait de bien au Likès, par la description des fête.s qu'on y cé lèb re, 
par l 'exposition des résultats qu'on y obtient, les élève~ dirigeront vcï~ leur 
chère école 1leurs meilleurs camarades ... S'il s'écoutait, ce bavard au •bon cœur 
a1jouterait enco.rc bien des choses. On l'écoute volontiers, car sa voix est 
sympathique et ses paroles heureuses. Cependant, i·l ne veut pas fatiguer ses 
petits camarades, et il offre a M. le Directeur le bouquet dont chacune des 
fleurs, par son arome et ses cou·leurs 'propres, interprétera les sentiments de 
tous. 

Des applaudissements prolongés accuei llent cette péroraison et la présen­
tation de la gerbe de fleurs. 

M. 'le Directeur remercie en termes délk:ats les deux élèves qui on t su 
expri•mer si bien •leur SJ1mpafhiqu ~ affection. Qu'ont-ils vou lu, honorer ainsi "? 
Sans doute M. le Directeur, pour qui tous prieront spécialement le lendemaÏJI, 
mai aussi, d'une façon plus générale, l'autorité qu'il représente, qu' il incarne 
et résume en sa person ne, qu' il délègue à MM. les Chefs 'de Divisions et Pro­
fessems : l'autor ité, muHiple et diverse en ses manifestations, trouve en lui 
son unité indispensaJble. 

i\1\. le Directeur fé l icite les artistes : musiciens et chantres, organis"' teurs 
de la séan.ce ... et tous les élèves. En ne considérant que l'ensemble de l'école, 
c'est-à-<lire la très grosse majorité, il se plaît à souligner 'l'application de tous 
au tra•vail, l' obéissance au .règlement, le respect de l' autorité, la piété person­
nelle, et, en r~sumé , l'excellent esprit. Qui fa.ut-il féliciter le plus, ou 1 s pro-
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Conférence 
Saint Vincent-de-Paul 

F. Billon, J. Cluyon, F. Le Doaré, J. Brillant, M. Le Moal. 
Y. Collëter, S. Pochat, J. Pustoch, G. Moisan, J. Cornee, G. Raux. 
J. Le Bohec, J, Colléter, V. Riou, M. Cognet, M. Stévant, L. Kergr~ne, J. OllvJer. 

JEUNES "ANCIENS" 
Réunion du Mardi de Pâques 1936 

Sous la Présidence de M. Gabon , Président de l'Amicale 



fesseurs qui ont su rendre le devoir aimable, ou ·bien les élèves qui, -soucieu~ 
de leur vérita1ble intérêt, se so•nt pliés aux différen tes disciplines intellec tuelles 
et morales avec une doci.J.ité digne d'éloges ? A voir sept cents enfan ts CtU jeune;; 
gens se lancer avec ·décis ion :dans la vie du labeur et de la vertu, les éduca teurs 
_ mandatés .par les parents - éprouvent une consola·tion ineffable qui· les 
dédommage amplement de la peine qu' ils se donnent et des !déceptions passa­
gères qu' ils é.prouvent. Qu! iJ leur est 'bon• de considérer, à certai·nes heures, 
cette jeunesse pure et ardente qui, plus ta·rd , se trouvera partout où il f audra 
se détpenser, soit dans les œtwres sociales, soit dans les organ.isations rel i­

gieuses . 

Ce spectacle consti•tue leur meill eure récompense en attendant ce lle que 
l' Ecriture leu.r a promise : « Celui qui ama enseigné la vérité brillera éternell ~­

men·t dans les cieux ! » 

Ces pa.roles de haute éléva•tion s'écoutent avec ·la plus respectueuse atten­
tion, tant on y sent la convkt·ion. personn elle et ,Ja délicatesse des :préoccu.pations 
d'un éd·ucateur. ApTès avoir résumé en quelques .phrases son entret ien., M . Je 
Directeur, cie concert avec MM. les Profes·seurs, promet J'amnistie pour les 
peines méritées .clan·s le couraJnt cie la semaine, et il a•rwonce pour le ·lendemain 
une belle séance de cinéma. 

Ce langage, a'ocessible à toutes les intelligences, a le elon d'exci ter une 
gaieté bruyante qui se manifeste pa r des applaud issements prolongés . 

La chomle, dont il n'es t plus tbesoin cie faire !'éloge, exécute .plusieurs 
chants· d'·i·nspiration charmante et de facture spirituelle : Chœur breton, Sur le 
grand pont de Nantes, La rupture, •harmonisées :par M. M ayet ou ·par 
M. A1ba lléa. La· 1111 usica•le Revue de la Saini-Loui:; connut un gros succès cl r 
circonstance. Dans des vers qui ne elevaient .pas être dassiques, parc-e qm 
des tinés à s'adapter à un chant populai re qu'haPmonisa M . le Maître de Cha­
pelle, w 1 professeur - qui taqu·ine 1partfois les Muses- trou.va quelques paroles 
aimables ou malicieuses •pour ch2.•Cune des classes de l 'école ... 

On sourit, on 'ba t des mai•ns. et, quand on a suffisamment extériorisé ses 
impressions, on écoute une « Marche » j ouée à la per-fection par ·J' Harmonie 

l..:e lendema,in, fête toute la jourll'ée, nombreuses communions, f erventes 
prières à Saint Louis cie Gonzague dont la statue es t f leurie splendidement, 
gaieté exu•bérante pendant les récréation.s. Après ·l 'excellent déjeuner, travai l 
comme d'habitude et, à 17 heures, séance ,cJe cinéma : aventures elu malheu­
reux Poil de Carotte, de Mickey, i·111formations diverses ... 

Fête de famill e, simple et ga ie, sans inutile tapage, d' intimité ocharma11te. 
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IN MEMORIAM 
M. Lou is PUNGIER, 1913-1925 

L OUIS PUNGIER naquit à Saint-Malo, au sein d'une famille honorable .cie com­
merçants. La Prov ilclence le plaçai<!, dès son a•rrivée -en ce mond e, clans un 

milieu très chrétien pour l' i11i>tier à la pratique cie l'âpre vertu. Les fan ta iS>ies 
du caprice en gâtèrent pas sa riche nature. li grandit, puvsani à bonne source 
une pre té franche et solide, pendant que sa petite âme se révélai·! riche cie qua­
lités en germe : intelligence éveillée qui ne se contentait pas des répon·&es 
évas·ives à ses « pourquoi' » et « comment » interrogateurs ; .cœur très s~nsible 
cherchant à sou lag.er ·les sou ffr<~Inces reJlCOntrées sur son chemin pa-r le partage 
cie ses fr iandises et men•us sous. En1allit très doc ile, il était la joie des s~ens, 

égayant les réunions fami·liales cie ses répawties spirituell es. Aussi•, n' y avait-il 
pas de fête de fa~~nill e sans l·ui . 

Lot!is fit d'abord un essai loyal elu <:o llège. ·L'Ecole des Frères de la rue 
cie Toulouse le reçut bientô t. Il ne tarda pas à s'y faire remarquer ,par ses 
brillantes fawltès intellectuelles et par <U<Jl sér·ieux presque au-dessus de son 
âge. D'une condui te exemplaire, d'une appEcation qui• ne con.nut jamais de 
cléfai llan.ce, il se maintiendra en tête de classe pendant les six années qu'il 
passera au Pensionnat de Vlm macu lée-Con eption. Cette facilité de l 'ét·ucle ne 
sera-t-eile pas la cause <l' un demi-échec dans son premier <:ontact avec ses 
élèves? Dans sa modesti , il ne s'aperçut poin t qu 'il clépassa<it le ni;veau cie 
l'en.fant moyennement cloué et il s' attendait à rencontrer -claus chacun <lt' ses 
élèves ses propres qualités. 

Bien doué pour l'ensemble des spéciali·tés inscrites au .programme de 
l'ensei-gnement primaire SLtpérieur, il réserva es préféren<:es aux mathéma­
tiques. Il mena de front la prépa-ration du Brevet ElémCJJtaire, •des Arts et 
Métiers d'Erquelinnes et cie l'Ecole Nationale cie Navigation. Il aurai•t pu être 
ingénieur ou officier cie mari·ne; son intelligente lui permettait toutes les ambi~ 
lions. Cependant, il entr·evoyait une vocati•on p lus haute et c' st à ell qu'il 
entenciH consacrer son i·ntell igence et ses foroes. Il se co ntenta du modeste 
B. E., décroché en. juillet 1930, qui lui penmettra d'approcher les âmes 
d'enfan-ts. 
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On ne sera •pas étonné de volr un tel adolescent faire partie des groupe­
ments d'éli te. E.môlé dans la Congrégation de la T . S. Vierge, i l devait en 
orcuper l2s premières fonctic·ns et exercer sur ses camarades u-ne intiuence de 
chef par sa parole et ·sen exempl·~. Louis s'appuya sur ces œuvres pour étayer 
sa vo l on~~ ct développer sa personnalit~ ; mais aucune ne le marqua plu · pro­
!O!ldément de son :?mpre in.tc que ~ oe n10uvement scout. 

* ** 

On sait que le scoutisme est par excellence form ateur de bons chrétiens, 
une merveilleuse école de volon! ~ ; sa « promesse » rappelle la profession du 
religieux ; sa « loi :o es t l'équiva lent d'une règle. Le scout, c'es t tm not!veau 
cheva lier : même noblesse d'âme, même esprit de chwri té, même abnégation de 
soi-même. La « pmmesse :o devient pou.r lui le poin t de dé-part d'un travail 
constan t de sau·vegarcle et d'améli-oration personnelles, d'apostolat par l' exem­
ple et le dévouement. Il 'S'é lève au~dessus de .la masse et a·cqu iert un tempéra­
men t d'apôtre quh en fait .un ·ex<:e ll·ent mili·ta•n.t de l'action ca'lholitque et le met 
a u~clessus de la· >plttpa•rt des membres de nos œuvres. 

C'est le 8 m ars 1928 que Lc•uis Pungier dema•ncla son admission c!;. ns la 
1 ,. Troupe de Saint-Mado. Il y fut agréé clans la patrouille cl es scou ts !narins, 
qui ava·it le pri.vi lège de porter tm uniforme particuli r : chandail bleu et béret 
marin, au lieu de la· chemise kaki et elu cha~?ea u scout Elle ava it à sa d iGposi­
tion un petit yacht et un doris . Ses sorties en m~r furent •rares et ses activités 
nautiques peu impor tanles. Ce fut cependan la patrouil le modèle. Son caractère 
spécial !a mettait à l'albri des changements qui venaient de temps à autre boule­
ve rser les autres pa•trou·i·J.I es, pa rce qu'elle avait plus d'homogénéité, l lien 
fratemel y étart p lus assuré. Il y avai.t auss i par contre moins d'avancement 
pour le garçon avide cie commamlemen·ts e t ·de cligni.tés. Un adolescen t de 
va:leur pouvait y rester longtemps comme la lum ière sous le boisseau. Au po.int 
de vue de la formation mora·le ct surnaturel•le, cet éta1 de choses .ne lui était que 
plus profitable ; !'•humilité et la modestie y trouvaient leu r compte. Ain3~ se 
développa·ient en lui d'admi'J'ables qualités et des vertus chré tiennes qu' il n'au­
rait pu peut-être acqué-rir autrement. 

Le 20 maTs, M. ·l'Abbé Beauregard, aumôn·ier, 'révélait à son aspirant, en 
un tête-à- tête amkal, le tout ( lu scoutisme, la « loi », et lui en faisait longue­
ment un. premier commentaire. P·uis commença l'appren.tissage cie la vie scou te, 
un vérita•ble temps cie novicilat, duran.t lequel H• apprit à 'Se plier à la disc:pline, 
à se fomner à 'l'esprit et aux usages des scouts cie Fra•nce. •Chaque jeudi, ·il )' 
avait une réu1nion ci e tra·va-iil et de jeux sur la plage ; le soir cie ce même jour, 
au « local», tous se groupaient au tour de •leur aumônier pour entendre une 
courte allocu1ion visant à la formation chré tienne. Et c'éta•it le « Oha•n•t de la 
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prière du soi.r », qui embaumait l'âme de suavl·té et l'Imprégnait ·profo.nc~~ment 
du surnaturel. Au camp, sous les gra.nds ar.bres, éclai•rés par res ·reflets mourams 
du feu cl camp, cette prière était plus impressionnante encore. 

La première initia·tion faite, Loui · ·~eçut solenneJ.Iement, devant toute la 
Troup~, le foulard blanc, aux armes de Saint-Malo. L 'aumônie r le lui imposa 
après lui avOPr expli·qué le symboliome des couleurs et, en m a-nière cl 'aclaption 
par la Troupe, le chef le noua autour du cou ·cie •l'aspirant. 

A la fin -des vacances, il fut admi·s à faire sa promesse ·de scout de f rall'ce. 
Le samedi 22 septembre 1928, dans la chapelle des Frères, à la nuit tombante, 
il fit sa veillée ·d'armes. Cérémoni·~ tou oha•nte, intime, ·qu·i provoque ·toujours 
une g·rancle émotion clans l'âme <lu futur s-cout. Dans la clemi;..obscur·ité de la 
chape:•le, deva•nt le Sauveur Jésus, l'au·mônier entretient longuement le scout 
de ses nouvelles ob lugations et de la grandeur de sa promesse qui l'apparente 
aux cheva·liers de jadis. Le lendemai·n, après une commu,nion fervente, -Louis fit 
sa promesse : « Sur mon honneur, a•vec la g·râ:e de Dieu, je m'ell'gage à servir 
de mon mieux Dieu, l' Eglise et la Patrie, à ai·der mon procha~n en toute c ircons­
tance et à observer la loi scoute :.. 

Cette •promesse, solenneHement faite devant son· aumônier, son chef, ses 
nouveaux frères scouts, sa faJnlÎIIIe, Louis P·un·gier la garda fidèlement. Elle 
devait être le prélude d'une a.utre prcmess2 qu'il fit quelques années plus tard 
et qui le consacra ·d'.une manière p:,us complète et pl·us définitive au service de 
Dieu. Peu .de scouts ont, plus que ·lui, fait honneur à leur Troupe. 

Son temps de ·probati:on- avait été a tivemen.t employé par Louit> il sa fo rma­
tion scoute. Les sorties de Troupe, les camps a:uxquels il .participa atSsidûment 
lui en fournirent ·l' occasiQn . Il aima cette vie de .plein air ct fut 1'-~111 des plus 
ponctuels à prendre part à toutes les ma.nifestatians ode la vie de sa TrQllpe. Il 
était pour tou.s ll!l1 ai.mable compa-gnon. Discret, réserv~, d'apparen,:c limi·de, 
il s'acquittait sérieusement et gentiment de routes ses oblig~ions. Il ne donna 
jamais lieu à au.ctm reproche. Un scout n'est :pas un ga·rç·on qu·e •l'on félicite: 
quand il accompli;( son devoir à la perfection, il n'y a pas ·lieu à com~liments . 

Louis fi t son devoir tele son mi·eux et il· donna tou•jours à ses chefs et à ses 
camara.des, .clans sa patroui,lle et dans la Trou•pe, l' xemple du vrai soou-ti-sml!. 
On rema-rqua sa piété déjà grande. 11 commun·iai·t souvent, donnant à son 
entourage cette sécurité qu'inspire une âme qui vit .ete l'Eu-charistie. Jamais il 
ne se dérobait à aucune des manifestations religieuses <le la Troupe. 

S' il n'était pas exul:>2rant, il n'avait non plus rien de l!llOr·ose et au jeu ill 
apportai t ce bel entrain qui rend la partie attrayante. La plus grande union 
régnait entre les membres de sa Troupe ; ja·mai3 ne s':! leva entre eux la moindre 
discussion., ne se mani•festa la plus petitie indiscipline, ne se ·fomenta la moindre: 
cabale. 

En octobre 1929, Louis devint le second des « Courlis ». 11 s'a>CquiHa dl! 
ce tte fonct.ion jusqu'au jeudi 18 s ptembre 1930, à •la plus grande satis-faction 
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de rous. Ce soir-là, à la réunion au « local », i·l appri•t à ses compagnons son 
dtpart pour Guernesey et s·m en~rée dam la vie rel igieuse. •L 'émotion fut 
grande, les regrets très vifs et quan-d on ·chanta le chant des adieux plus d'un 
cœur était ango•issé et bi·en des yeux se mouillaient de larmes. 

* ** 

A la rude école du scoutrsme, Louis prit le pl i de •la générosité ; les petits 
sacrifices dé la vie quotidien. e ne dev<~~ient plus suffi re à s-on âme assoiffée 
d' immo1ation. Alors il entendait la voix elu Di·vi·n Maître : « Si vous voulez être 
parfai>t... venez et suivez-moi ». Am e trop belle, trop généreuse, pour ne pas 
comprendre l' honneur qui lui êtaH fait, il ·rélpon.clit par ·le plus pr·ompt acquies­
cement à l'in.vitation divine. ! ia· vé<némble aïeule, que Lous chérissai·t puticu­
lièrement, était-elle étrangère 1 cette vocaNon ? Elle tenait en très haute estime 
la vocation d'éducateur chrétien. Bile gémissait de voir des enfants obli~és cl ~ 

fréqu·enter d'es écoles sa•ns Dieu ; ses fi•lles se dév-ouaient aux œuvres parois­
siales et catéchisai>ent les enifan·ts de Ro~abey. Da>ns ses prières, la sainte 
femme dema1111dai.t à Dieu de voulo!.r bien pren.dre à son service au moins l'u'l 
des sept enrfants qui l'en touraient. Lou•i•s eut-i•l con.na·issa•nœ de la pr·ière secrè~ 
de la ·grand'.mère ? Nous ne 11e savons : toujours est-i l oue, dès sa ouatorzième 
année, i-l mal!li~esta à son père •le désir d'être Frère des Ecoles chretienne-: . 
Eta-it-ce l 'effet d'<u.n a.ccès de ferveur? On pouva-it le ·C·roi•re et c'est pourquoi . 
par prudence, le père jugea bon de tempo.riser. Et pu·is, l'humeur indépenda·nte 
d'un• Mal-ouin, pouvai1t-eHe se •plier à une règle re!Ji.gieuse ? Deux a•ns durant, 
Louis attendra le -consentement paternel , mais continueTa à rester ·le plus ai ma11 t 
et le plus soum is des fil·s. La 1 épo•nse souhaitée enfin obtenue, au comb le de la 
joie, il accompagna à Lourdes un groupe !. M. C., pour mettre sa vo•:ation ·sous 
la protection .cie la T. S. Vierge. 

La ·noble fonction d'éducateur ·chré~ien ne s'impr-ovise pas. C'est à Guer­
nesey que Lou•is ira cherche.r ce comp1é'lllent d'études, cette formation reli-gieus~ 

et pédagogique, pour être à ·la ·hauteur de ~es nouveau•x devoirs. Il s' emba rqua 
fin septembre pour l'î>le anglo-nonmande. J.l. partiit le cœur un rpeu gros : i l 
quitta•it pou•r Dieu ses bons parents, ses frères scouts, son Saint-Malo ; cette 
séparation ne s·e fit pas sans chagrin . Mais D·ieu ·ne laisse pas sans compensation 
des sa-c.rific-0s faits si généreusement pour ·lui. A la tritesse <le ce tte prrmiére 
séparat ion, suocéda la j-oie .cie renco.ntrer u;ne nouvelle famille , de nvuveaux 
frères qui se hâtèrent ·cl'e témoigner au nouvel ·ardvant prévenances et aff~ction. 
Dieu lui-même ne deva i.t pas t·uder à faire senti'f à ~on élu les joies profondes 
de la Donati'On totale. 
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Pendant tro is ans, Louis P.un gir allait se replier sur lui~même pour étudier 
son âme et la préparer aux belles ascens ions sumaturelles. Dodie aux conseils 
de ses formateurs, ·sensible à l 'acüon de la grâce, i·l poursuiv·it avec un rare 
bonheur ses études re ligieuses et profanes. On· fait parfois au Relig ieux le 
reproche de tuer en luù ce sentiment na·ture l de l'a1111our pour les si-ens. San~ 

·dou t~, le Reli,gieux vit •la .formule de son ac te de clhari1é , il « aime Dieu palf 
aessus toutes choses », mais cet amour de D i'eu, loi·n d'ex.clu·re ce lui des 
parents, l'avwe <liU• contraire et le purifie. L<>uis eut tou1ours pour les siens une 
affection très vive . Il avait bien des faço ns •de 'le ma•nitfester. Son memento l•ui 
rappelait-iiLm événemen t de la f<~~m ill e, un anniversaire ?. Il prenai·t sa plume 
et, sous la couleur de l' in·nocente taq u ~n-e r i e , une lett re .partaiot vers les i • n t~ressés. 

Sa .correspondance traduisait déj à les impa tiences d'une âme apostol i-q ue, dési­
reuse de se dépenser sans retard au service de Dieu. Un ét-ude très soiogn·éc 
de .l,a pédag.ogie lui1 avai·t mis en ma in la clef des intelligences et ·celle des 
cœu.rs. Il pou•vai t partir. 

,, 
** 

Il arrivait au Li kès en septembre 1934, riche d'u.ne format ion qu 'il s'.é tai t 
don·née pa•r son. traiVail person·nel. Son rêve se réal'i5ait : il a-l·lait pouv.oir se 
dépenser dans une olasse. Une wixa.ntaine d'élèves <le la Section Prépa ratoire 
béné~icieront de son zèle. Ses premiers essais, s'Ils fu rent les tâtonnements 
d'un• débuta.n•t,devaient bien tôt le poser deva.nt son jeune a•llld itoire. Douce 
gaieté, souriante bont<:, délicatesse dans les procédés, telle était ·la « manière » 
du jeune Professeur. Jamais sa sérénité d'âme ne s'assombrit 'Lill instan t, ma•lgré 
les i ncartades de quelques turbulents ou taquins. Il a·imait ses élèves, n viva it 
que pour eux. Ils avaient compris, ces chers peti.ts, de quelle solli ci~ude i•ls 
étaient l'objet. Ils ne lu i marchandèrent pas leur reconna issance. Hs suorent le 
lui prouver de son vivan·t et, à sa mort , elle se traduira de façon touchan te. 

Ce jeune maître, i.ntel·ligent, consciencieux, promettait le plus .bel alVeni r 
apostolique. Pourquoi •l·a mort est-elle ven ue b rutale, foud royante, faucher 
toutes ces espérances? Seigneur, vous êtes im pénétrable en vos •desseins ! 

Tout j eune, ses vi n gt~deux a•ns à peine commencés, plei·n de force et cie 
vie, notre a•mi a•vai t rep ris 'Sa classe en octobre derni er. Il souffra it bien de 
temps à a•utre de maux de tê te ; il n'y prêta aucune aoften·t ion ; d ur à lui- même, 

· s.a. sensibil·i té s'é ta.ilt accommodée de ces névralgies lancin·antes. Au début de 
décembre, les douleu.rs clevi•nrent plus violentes et résistèrent à toute médica­
tion. Il dut- renonœr à aol ler en classe, trés pei•n.Z de « laisser toute la besogne 
a•ux autres ». Alors ce h tt le progrès ra>pide >de •la terrib le mall·adie, u•ne ménin·· 
gite qui 11e pMdonne paiS. Pencla•nt que le corps étailt trava illé par la souff rance, 
l 'âme .accusa it une vert•u peu commune. On devinai·! à la crisp ation des doigts, 
à l·a oon.traction .des tra:i ts du vis<~~ge, que la sensibili té resta it toute vive et, 
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cependant, c'est ·le sourire aux lèv.res qu'i l accueillait le visiteur ; il s' injléniait 
à a her ses souffrances aux parents accour.us à son. chevet. Plusieu,rs fois, il 
ommunia avec cette ·piété ferve'llte qu'on lui avait toujours vue. Le 8 décembre, 

il reçut l' Extrême-Qn,:til()n. Son âme était prête à mon·ter vers ,Je Dieu qu'elle 
ava it bien servk Quatre jours enoore, da-ns une demi-inconscience, il co<1tinua 
de 'intéresser à cette classè qu'i•l avai•t tant aimée. Le 12 décembre, v~ rs les 
14 heures, il quittait cette va,!lée de larm€3 pour s'envoler vers le Ciel. 

Etendu· sur sa froide cot.:dle, sa physionomie reflétait le ca lme de la 
s · rénité d u Juste ; un imper·cept·ible sourire donnait à sa pâle figure u·ne illlpres­
sion de douce joie. Il somiait aux Anges ! 

Notre oher Ami dort son dernier sommei.I en terre de Saint-Malo. Par uih! 
attention d~ li cate de la di,vi.ne Providen-ce, il repose au cimetière de Rocabey, 
sa tombe entourée de tombes d 'enfants. Il avait aimé ces privilégiés du Divin 
Maître penlda111t sa vie, Jésus ne vou·lut pas qu'il en fût séparé dans la mort. 
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SÉANCE DE lA CONFÉRENCE 
DE 51-JEAN-BAPTISTE DE LA S.f\LLE 

0 N sait qu'une .Co·nférencc, placée sous le patronage de Sa in t j ean~Bap tis­
te-de-lla-Salle, fonctionne au Likès depuis de n·Ombrcuses almées. 

l~ econn ue officiel·lement en 1935, elle se elevai•! de révéler toujou·rs plus d'ardeur 
charitable et bien.taisan te. En même temps qu 'elle progressa•it dans la connais­
sance elu règl•ement de la Société, elle voyait croître se3 cha•rges : j eunes 
malades de ·l' Hospice à distraiiJ'e, famill es plus nombreuses à visiter, enf&nts 
nécessiteux à entretenir awx écoles ·libres de la vi·Jie. 

T outes ces œuvres supposent un budget assez important, et ce n'est pa :., 
a·~J l'r·zsor ier de la Conférence, un m:)d iocre soue~ que ce lui de drainer eu neu f 
mois des secou.rs qui dépassent les miHc francs. Voilà pourquoi les membres 
de la Conférence, prenant sur leur sommei l, se sont astreints à préparer une 
Séance Réc réa tive dont les bénéfices délivreraient le trésorier de ses ca uche­
mars financiers. 

Des invitations particulières ava ient réuni pl us de deux cents parents 
d'élèves, ainsi qu'un bon nombre d'anciens Blèves de Quimper ou cie ses envi­
rons immédiats, le 16 février 1936. 

Les élèves des plus hautes classes - où se recmte la Conférence -
remportèrent un très :beau suœès dans 

La Tragique Aventure de la Méduse, drame ·en tro is actes de j eanne 
Leroy~Denis . 

On connaît le tableau reproduit en ces pages, qui immortalise le nom dr 
Géricault. C'est une œuvre hardie, qui passa à peu près inaperçue en 1819, 
ma>is qu i fit plus tard la gloire de son j eu·ne aut-euT, mort en 1824, à l 'âge 
de trente-trois ans. Le peintre, abandonnant les grands thèmes Classique$, 
imposants et sereins, sobres de li gne et d'émotion, choi·sit comme sujet ur. 
fait divers qui. remua l 'opinion de J'époque et attira maint ennui au gouvern:!­
ment, accusé de maintenir dans la marine des chefs incapables. 

L 'unité de ce ch ef~d'œuvre réside aussi bien dans l' impression que dans 
le dessin. C'est le moment où les rares survivants du naufrage aperçoivent un:! 
voi le à l 'harizon. Toute la violence de la dou leur, toute la véhémence d'un 
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espoir tant de fois déçu, s'expriment par ces corps tem:us qui font la pyramide, 
depuis les morts et les agenisants de gauche, jusqu·a~t malheureux qui, main­
tenu sur une barrique, agite une draperie. Des hommes sc sou lèven t, pench é~ 

vers le poin t qui est le bateau aperçu, dont i·ls s'éloignent sous la poussée elu 
vent. Quel saisissant contraste entre cet appel à la vie que révèlent les deux 
bras levés accompagnant la main qui tient un drapeau et ce cadre de mort : 
deux cadavres symétriquement disposés à droite et à gauche, un ciel d'orage. 
la tempête qui gonfle la voi le et sou lève une vague immense. Des corps roulent 
dans les flots, des mu~des se tordent, des figures amaigries se crispent, rava­
gées par la fièvre ; avec justesse et sobriété, ave: une rare discrétion de cou­
leur, avec une vigueu r et une variété exceptionneNes de l ignes s'expriment le> 
passions élémentaires, mais intenses : fa im, désespoir, lassitude de vivre 
auxquell es David d'Angers n'avait pas habitué s~s contemporains. C'est e!l 
cela seulement que Géricautlt annonce le romantisme en peinture ; car la cou­
leur loca1le n'existe pa·s clans ce tab!leau : par quels troits saurions-nous que 
ces mourants sont des Français du XIX• siècle, ballotés sur l'Océan, en vu;: 
des côtes africaines ? Précurseur modeste, Géricault inaugure un art nmtveau 
en gar:lant quantité de techniques anciennes. 

Etait-il possible de transporter ce sujet sur la scène ? Faudrait-il recon s­
tftuer à ce t effet une frégate d·e 1817? Les spectateurs ne sont :pas si exigeants: 
une rhambarde au pr<~m ier plan , comme toile de fond la mer et voilà le décor 
elu pre:n icr ac te qui rappe He l'échou·age ·de la Méduse. S'agit-il de suggérer 
l' image 'C•u radeau ? Voici un mât et une voile, voici quelques barriques et d<!$ 
caisses. 

Le$ acteurs trop bien portants doivent-ils figurer des voyageurs mourant 
dc fa im et dévorés de fièvre ? Quelques rides artifi-ci-el les, du bleu autour des 
yeux, du blan-:: sur ·les joues créeron t certa ine illusion : pour le reste, comptez 
sur l'imagination des specta'teurs ; ils viennent nombreux et sympathiques 
pom applaudir de jeunes artistes et revivre une « tragique aventure ». 

Un pilote, M . de Saint-Alban, « plus maître à borel que le commandant ct 
Dieu :Jui~même », ·co.ncluit la frégate La Méduse in~ail·liblement sur ·Je Banc 
ci'Arguin, malgré les avert issements des lieutenants Coudrn, Maudet et G.-iffon. 
Après une dernière et courageuse intervention de Couclin, le commandant tic 
Chaumereys s'obstine à suiv re -la direction qui , d'après des calculs précis, 
mène au b-anc de sable redouté. La frégate ne tarde pas en effet à s'échouer. 
Le sauvetage s'o;Jère dans le désordre : les officiers s'emparent des canots, 
tandis gue cen't quarante soldats ou .passagers s'entassent sur un radeau cons­
truit à la hâte. En pleine nuit, les embarcations coupent les câb les cie remorque 
et abandonnent le raldeau en plein Océan. Pendant douze jours, ces malheu­
reux agonisent sur ces planches où ils sont sans défense contre les tempêt;:s 
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de la mer, l'ardeur du so leil, la tyrannie de la soif et de la fa im. M111 e fois déçn;; 
par le mirage, ils se disputent les vivres ; quand ell es sont épu isées, le$ 
appé tits se déchaînent et« !'·homme bientôt se nourrit de l'homme ». 

On ne vit pas tout cela, évidemment, sur la scène du Likès ; mais tout cela 
fut évoqué avec une suffisante :précision : à la fin d u deuxième acte, quelques 
passagers, dont les entrai lles étaient tordues par la faim, ne s'accroupissaient­
il s pas, avec des cris d'une joie bestiale, autour de l 'un d·e leurs camarade;; 
qui venait de rendre le dern ier soupir ? A ce tte nourriture, ils auraient préf~r!: 

du mouton sans doute ; mais sur le ra1deau il n'y avait plus de mouton, plus 
de bis:uit, plus de vin ni d'eau potable. Quelques soldats soutinrent une !ri s t ~ 

mutinerie, dont triomphèrent, comme dans les contes, ·les partisans de l'ordre 

et de la justice. 

Enfin, au douz ième jOLr-r, •le bri•ck Argus recueilli;! les ra-res survivauts, à 
bout de force physique et mora le. Dieu, qu'au noni ·de tous, invoqua le docteur 
Savigny, ava it enfin pris en pitié ces malheureux qui•, avant de quitter le 
radeau où ils avaient tant souffert, s'embrassaient pour témoigner que, dans 
leur cœur, ne strbs ista ient plus que la reconnaissance ct l'amour. 

Jea11 Le Bohec fut un Savigny ca lme et énergique, toujours maître de lui, 
sympathique par le ton de sa vo ix et la d isc rétion de: son geste ; Michel Le 
Moal sut être aussi arrogant pi lote que sol-dat mutin, tombant raide mort sous 
les coups de pis tolet de Louis •Léonus, qui tin t jusq.u'au ·bout, de façon par­
fa ite, le rôle de jeune lieutenant ·de la frégate .et <le .capita ine du radeau ; 
avec non moins d'émotion et de sincérité, Jean Olivier interpréta celui d>! 
passager ; Gabriel Raux, avec beaucoup d'énergie, Georges Moisan avec 
moins de fougue et autant de justesse, fig•urèren~ comme lieutenants au pre­
mier acte et comme soldats dans 'les. ades suiva•nts : félicitons aussi Jean 
Pustoch pour son j eu nature·! et simple. Les autres acteurs : François Le Doaré, 
Victor Riou, Louis Le Bras, Jean Cornee, Joseph Cluyou, Jean-Baptiste Lar­
genton qui devaient moins souvent paraître, contribuèrent éga lement au succès 
de l'ensemble en y ajoutant un cachet nouveau de variété dans l 'aocent, le 

_ geste et l'express ion . 

Aux en tr'actes, la chorale exécuta à la perfection plusieurs joli es pièces à 
quatre voi·x mixtes : La Mère Mich el/l', La Nuit , Trois jeunes Tambours, Dan­
swrs Noyés, L'A louette ; on ne se fatig·ue pas d'entendre ces dlé\lnsons popu­
laires, harmoni·sées par des musiciens qui s'appellent : A. Ravizé, Rameau, 
M. de Ranse, A. Phi Ui ip ; ajouterons-nous que l'harmonisation de l'A louette 
par M. Aballéa· fut spécia•lemen t remarquée ? 

Ces chants simples et expressifs permettent aux différentes voix de dou­
ner toute ·leur force et toute leu r nuance, quand le choix es t j udicieux et l'exé-
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cution soignée ; à ces deux points de vue, nous n'avons que des éloges à 
formuler au maître de Chapelle et à son exce llente chorale. Mentionnons ici 
pécialement les deux bons solis·tes Roger Friant et Joseph Bescou. 

Mi::hel Le Moa•l et Jean Le Bohec, à peine remis de leurs émotions {!rama­
tiques, se firent applaudir clans leurs chansons comi·ques : je suis content, 
content ... et Le Fisc. 

Une quête était annoncée : elle rapporta plus qu'on rt'<>sai1 l'espére:-. Une 
vente de friandises éta it prévue : ce fut un succès catastrophique ; ni le 
cadeaLIX des généreux commerçants, ni les réserves du Likès ne suffirent à 
con tenter la charitable gourmandise de bien des spectateurs. Cependant, ib 
oublièrent vite cet te fâcheuse contrariété. 

* ''* 

Voici en. effet que sur la scène Castagno/ s'amuse. Le programme annon­
çait une dem i-heure cie bon rire ; pendant quarante-cinq minutes, ·les élèves 
de Troisième Année Professionnelle entretinrent une hilarité de bon goüt. Le 
sergent L'omenech est parti fêter ·son nouveau gracie ; avec la veste aux galons 
de soie, le soldat Flooh' lay endosse momentanément la responsabilité de set­
gent que partagent les sergents LéopoJ,cJ Le Touze et Jean Le Bihan. Arrivent 
les réservistes : Jean Madec, Laurent Lécuyer, Pierre A'llioux, Jean Conanec. 
Bel accueil, par le speudo-sergent cie servi·ce ! D'abord ces réserv istes 
n'auraien t pas dft entrer ; ensu ite, interrogés par un chef, ils ne devraient pas 
répondre, par respect ; enfin ils devraient revêtir un costume militaire complet 
et porter- comment dirais-je ? -des 110ms humains. Survient le Comman­
dant. Interrogatoire. Découvertes de plus en plus surprenantes : confusion de 
Castagno! ; mais tout s'explique et 1Je commandant, qui comprend les plaisan­
teries, pardonne à tous. 

Pendant que les spectateurs amusés applaudissent sans réserve, le Tré­
sorie r cie la Conférence, dans l'obscure clarté des coulisses, suppute les rec e~­
tes de la séance ; grâce à ces précieux secours, les pauvres souffriront moins, 
,m rayon de bonheur illuminera leur triste existence, un courant de sympathie 
et de mutuelle compréhension unira ceux qui· ont plus à ceux que la fortunl! 
n'a point favorisés. 

Sentir, avec La Bruyère, « qu' il y a une certaine honte d'être heureux à 
la vue cie certaines misères », voilà, en somme, l'enseignement de cette belle 
séance que les habi·tués elu Likès ont classée parmi ·Jes plus int-éressantes. 

Telle est aussi la disposition essentielle du membre de !~ Conférence 
SI-Vincent de Paul et du catho lique qui prétendent se livrer à l 'Action Sociale. 
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LE LIKÈS DANS LA J. M. C. 

Q UE de fois, au cours de mes voyages à Toulon , ou sur la côte bre:onne 
à Bres t, à l' I le ·de Sein , au Bono et ai-lleurs, j'ai rencontré des entraî­
neurs j . M. C. dont je connaissais le visage. Et iorsque j e ·leur dem;mclais 

où ils avaient appris à connaître notre mouvement et à •prendre conscietlCe de 
leurs responsatbi lités vis-à-vis cie la masse de leurs camara-des, •beaucoup me 
réponda ien·t, avec un souri·re, ces sim ples mots : « au L ikès ! ». 

Le Likès tien•! une place importante da·ns notre Jeunesse Maritime Chré­
tienne. Il es t, et il a ·le devoir d'être une pépinière d'entraîneurs pour tous le:; 
mouvements spécia1isés, clone pour ·notre J. M . C. 

Quand j e suis sur .Ja cô te, la .parabole du mauvais ri·che me revient souvent 
à !a mémoire. En effet, si je compare tout ce que, pendant des a•nnées, les élèves 
du Likès ont la ·Chance de recevoir, tant au point de vue intellec tuel que spiri­
tuel , grâce aux sa-crifices ·de leurs pa·rents et aux efforts incomparables des 
professeurs et >des maîtres ·qui ·leur -consa-crent leur vie, au petit baga.ge de 
connaissances que tant de mousses emportent lorsqu'ils embarquent à 13 ans, 
il me semble tbien que les premiers sont riches, très riches même spiri tuellement. 

Mais je suis fier et heureux de clécla.rer, au nom àe toute la j. M . C., que 
le Ukès et se3 .é lèves n'ont •pas fai lli à leur mission. De leur groupe J. M. C., 
créé peu de te1111ps après le 1a·ncement de notre mouvement, sont 'Cltéjà sortis des 
·jeunes « fi ers, p-Ltrs, joyeux et conquérants », qui ont compris qu' ils n'avaient 
pas le droi·t de penser à leurs seuls intérê ts ; ils se sont toujours souven·u qu' ils 
avaient une mission à remplir clans ce milieu auquel, p·enclant des ann&es, ils 
s'étaient préparés à pénétrer. 

Ceux qui ont déjà quitté l'ocole ont été ainsi capables de remplir leur rôle, 
parce que p endant les anné·es passées au Likès, ils ont eu souci, ohaquc jour, 
·d'être apôtres près de leurs camarardes, de transfor-mer leur milieu sco lain: 
chrétien en UoJl milieu plus chrétien encore, d 'étudier et cie se prélparer à tou ~ 

les points cie vue au métier qu'i ls avaient choisi pour gagner leur vie, grâce 
à ·leur grouP.e J. M. C. 

Ce qui m'a le plus fratppé, lors cie mes passages au Likès, c'est la belle 
co·ntinui té elu groupe ct l'affection profonde qui lie -ceux qui le forment à ceux 
qui l'on t quitté. On •sent déjà que la fratern ité de la mer, vivifiée par l'espri t 
j. M. C., a pén:'! tré tous les adhérents. Cela est dû au bon travail fait au cours 
des cercles d'études h e~bdomaclaires, à l'apostolat exercé par les entraîneu rs 
elu groU>pe, mais aussi, on mc permettra de le elire, pour une bonne part aux 
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dévoués <lirigeants du groupe qu'ont été M. Salaiin et M. Purène et qu'est 
M. Laé. 

Mais jeter un coup d'œil en arrière n'a qu'une seule utilité : donner une 
leçon pour J'avenir. Le front cie conquête J. M. C. s'étend sm 3.000 km. cie 
cô tes, à borel cie centaines ·de nav ires dispersés aux quatr-e <:oins du monde. 
Chaque jour étreint plus profondément nos professio·ns mariti·mes et risque cie 
faire de notre côte un désert. La marine souffre à la foi s de la mi-sère J< JOrale 
et de la misè re matériel le. A ces cieux maux, la J. M. C. et les organisa tions 
qu'e•lle a susci tée-s à sa suite travaillent sans relâche à a.pp.orter remèdt!. 

Mais plus que jamais, pour sauver nos camarad es, il fau-t que s'élèn 
parm i la j eunesse maritime une légion ·d'entraîneurs, véritables chefs cie la 
jeunes-se que nous formons. j'ai confiance au Likès. Da•ns l'avenir, commr i.l l'a 
fait dans le passé, i·l nous fournira pour sa part un grand nombre de ces 
entraî-neurs. 

Ainsi , clans la tâche ·cie reconstruct ion cie la société ·chrétienne à !;:•quelle 
les j. M. C. collaborent av~c leurs frères ouvriers, paysans et bourgeois, le 
Likès, au moi·ns en cc qui concerne la marine, aura la fi·erté de elire -qu'il a ·bien 
rem pli sa 111 ission. 

Et, une fois cie plus, il se ra dém ontré -que l'enseignc'lllent libre a bien 
mérité non seulement de l'Eglise, mais encore elu pays tout entier. 

Secrétaire général de la-]. M. C. 

Jean RAYNAUD, 

~ ....................... .. 
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ASSOCIATION AMI CALE 

DES ANCIENS ÉLÈVES 

U NE école libre dl e vit que les dévouements qui l'entretiennent et les ~ympa­
thies qui l'encouragent. Pour eile, poin t de faveurs bt;dgé!ai·res, poim 

cf'·honneurs afficiels : son sort es t œ lui de ce ·pauvre qu'on s'efforce d'ignorer, 
même s' il es t travailleur et méritant. 

Cependant, le spectacle .qu'offre le Likès en .certaines ci rconstances n'es t-il 
po1nt de nature à réconforter 1Jes braves gens .cie Bretagne qui, au prix (les plus 
lourds sacrif iœs, veulent donner à I'Cll rs enfants une éducation r ligieuse ? 
Deux fois f.lar an, des groupes d'anciens élèves aœouren.! à leur école, qu i 
porte avec assez d'allégresse ses .quatre-vin.gt-dix-neuf ans. 

REUNION DES JEUNES 

Un temps froid, u.ne .pluie forte et continue auraient pu décourager plu­
sieurs. Cependant, u·ne bonne quinza ine de j eunes, empêchés ord inairement de 
se trouver à l ' Ass·emblée génémle, se donnaient rendez-vous au Ukès le 14 a~ri'l. 
Avant midi, ils saluent MM. les Aumôniers, les Professeurs ; M . Cabon, prési­
dent toujours sympathique ; M . jaouen, trésorier aux ex igences aimables ; ils 
er rent quelques minutes à travers les classes ; ils renouvellent des souven i r~ 

encore tout frais. Ils sont tout à la joie de se retrouver, un peu mflris par les 
préoccupations naissantes, au milieu de camarades autrefois insouciants, qui) 
l'a.venir n'inquiétait ,guère. Mais à vingt ans, à vingt-<leux a1ns, avec une anxiété 
qui essaie d'être gr-ave, on songe sincèrement à cleven·ir un homme, parce qui) 
l'heure est venue de s'orienter clans la vie et cie se créer une situat ion. 

Le jeune homme, a- t-on dit, est celui qui vit clans ,J'aven ir ; œpenèant, il 
ne se nourri·! point seulement cie vagues espo irs . M. l'Econome le sait mieux 
que tout autre. Aussi fera-t-on volontiers honneur au succulent déjenner qu'il 
offre gracieusement. Disons tout cie suite que l'atmosphère du banquet fut 
beaucoup plus chaude que celle du dehors. Insensiblement, par un effet assez 
naturel, toute timidité se .perd ; ce la f avorise les confidences amicales ei 'l 'é lo­
quence spontanée. Profi~a nt cie cette ambiance sympahique, M. Salaün, sous· 
clirœteur, porte un toast. Il excuse M. le Directeur, appelé à Nantes pour un~ 
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affaire intéressan t le Likès ; il se fait l' interprète de tous et félicite les j eunes 
d'avo ir répondu à !'·invitation, sa'.: rifiant un jour de leurs courtes vacnnces, 
prdérant cette r·::'union à bien d'autres auxquelles ils étaient appe1és, donnant 
ainsi l'exemple d'une 'belle f idél ité à l'école qu'i ls honorent par leur succès et 
leurs très légi times ambi tions. Séminaris•tes, étudiants , professeurs, clercs de 
notaire, aspirants aux armées de terre ct de l' air, j eunes off_iciers, pa·rtout où 
ils .dé-penseront leur activité, ils poursuivront l' idéal qL:i donne sa va leu-r à une 
vie. 

_ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 

Il est de tradition que le climan<:lle suivant l 'Ascension soit cons«cré à 
cette fête de caractère pres•que fam il ial : l 'Assemblée gèn-~ ralc dc3 Anci ns 
Elèves . Fidèles à leu r école qu i les munit de leur bagage in tel! ctuel et des 
premiers rudiments d'un métie r, reconnaissan ts à leurs maîtres de leur dévoue­
ment inlassable, ·plus de deux cents Anciens Elèves éta ien t acco-urus au Likès 
le 24 mai, malgré les nuages qui a•nnonça·ient une joumze pluvieuse. Mais, pour 
s'ex•pri mer, la reconnaissance ne compte po in t avec la .peine. 

A dix heures, dans la salle des fêtes, un j eune souhaite la bienvenue à ce · 
aînés dont l'école es t fière à juste tit re : combien sont-ils qu i, dans lOtiS les 
domain es de l 'ac>tion économ ique, civique et re ligieuse, ont le souci de se rendre 
utiles, d'exercer par l'exemple ou la parole un véritable apostolat ? T out récem­
ment, l'un d' en tre eux, ancien élève elu Likès et d u Pensionnait N.-0. de Bonne­
Nouv Ile (Lambézellec), n'éta it-i l .point appelé pa r la confian·:e des électeurs 
à les représenter au Parlement ? Et, après de vibr-a•nts applaudissements, le 
j eune évoque le souvenir de M. Nader, député, qui n'arrivera qu'à la fin de 
la réunion-. Au no-m de tous ses camarades, il présente aussi les :·espec!ueu . 
hommages de l'école à S. E. Mgr Cognea·u, ancien élève, qui préside. 

M. Gharles Ca!:Jon, prési-dent de I'Ami·ca le, r '•po·ntd avec son habi tuelle 
bon-homie ; ill i·nv-i te les j eunes ·d'aujourd'hui à prendre pla-ce demain au x ra ngs 
des Anciens et il aooor-de un jour cie congé aux Likésiens, énervés par le travail 
et les premières chaleurs du printemps. 

S. E. Mgr Cogneau .prend ensui te la parole : retenue souvent, à pareill e 
époque, par les confirmations, Son Excel-lence veut passer cette j ournée libre 
au milieu de ses anciens caJmaradcs de classe, dans !'-école qui lui inspira· le 
goîtt des âmes et le désir cie se consac rer à Dieu. Mgr Cogneau évoque le 
souvenir des élèves d'autrefois qui, comme ceux d'auj ourd'hui, travaillaien! 
beaucoup, préparaient sé rieusement l'avenir, mais n~ demandaient, pour se 
reposer, que des distractions simples et peu coûteuses : les je_ux, la marche, 
les exerci ces au grand ai r et la vic de fam ille. Aujourd 'hui, le cinéma, le:; 
sports,' la T .S.F. tendent t ro-p exclusivement à l'exa ltation cie nos fa•cultés infé­
rieures ; il est, -pour le chrét ien, d' un clevo·ir strict de surveill er ses amusements 
pour que son corps res te s-ai>n et que son âme -conserve h!ltacte sa pureté. 
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Dan la chapell e, les Anciens assistent à la messe .du Souvenir et de la 
Reoon naissan.~e. La schola <lu Likès interprète quelques morceaux poly.pho­
niques, tandis que la foule des élèves et des amica listes, unissant l eur~ voix. 
exal tent la g'loire de Saint Jean-Baptiste de la SaHe, ~ véri table amt de 
l' enfance ». 

Avant midi, ·alprès le chant du Ubera et la Bénédiction du Sa·in t-Sa-crf'men:l 
penda•nt que les ·pensionna·ires prennent leu·r déjeüner, on reno·uvelle le Bureau 
de l 'Amica'le et on donne lectu.re des rappor ts moral! et financier. 

M ai·s après une matinée par ticulièrement •bien occupée, l'appétit se fait 
sentir. L'heure un peu ta.rd ive du repas n'est-elle pas le meilleur .des apérit·ifs 
et le moins nocif ? De ce fa·it, on goûte mieux l 'excellent repas servi dans les 
réfectoires de l 'éCO'Ie où les langues vont -bon train, comme autrefois aux repas 
cles jeudis et dimanches. · 

Au moment des toasts , M. Cabon adresse ses remerciemen ts à M. l'abbé 
Kerma•rec, qu i fi·t le sermon, de ci•rconstance, et à M. le chanoine Le Louët, qui 
cé lébra la messe ; il .présente les respects de l'Amicale à S. E. Mgr Cogneau ; 
H félicite M. Nader, député, qui vient sc reposer de sa courageuse campagne 
dans une réunion d'amis. 

M. Bengloan, directeur, 11-0twellement ar.rivé de Belgique, se lève et _pré­
sente <l'abord les excuses des absents. Puis, s'associa•nt aux hommages formu lés 
par M. Caobon, il salue les am is dévoués accourus si• nombreux à cette réunion 
annuelle. Evoquant des souvenirs de séjour en terre ét.rangère, il revendique 
très hautemerrt le régime du ·d roit comm un .pour l'ens·eig•nement libre. E•n 
quelques phrases dai res et pleines d'idées, ill expose ensu ite les projets en cours 
d'ét-udes pour le perfectionnemnt du cycle secondaire •moderne et l'organisa tion 
prochaine d'une secti·o•n technique au Likès. Pour toutes ces réa lisations, i l 
compte sur les sympa thies de tous. Les applaudissements qui accuei llent la 
pérorai·son de son discours .prouven t bien que cet appel a été accuei•IH d'en­
thousiasme. 

Voici que M. Le Gallic, directeur intérimaire, se 'lève à son tour. « li s~ 
trou.ve, di t-i1l, que le boll'jour que je dois vous adresser devient un ad ieu. Appelé 
à !'·inspection de nos écoles d' l ndoc'h ine, du Tonkin et du Cambodge, je pars 
pour un monde loi.ntain . Si d'aventure vous y passiez, vous trouverez pour vous 
accuei ll ir à Saïgon, à Phnom-Penh, à Hanoï, non pas un autre Likès, mais ur: 
cœur { le 'Breton :o. Cette ·dél icate i·nvita'lion es t très v-ivement applaudie. 

Mais de toutes .parts, on réclan11e : « Naider ! Nader ! » Très simplement, 
au mil ieu des pl us vibrants témoignages cie sympathie, M. Na•cler prend Iii 
parole. N'a-·t-il point fai t exprès le voyage de Paris à Quimper pour assôster à 
la réunion de I'Amical·e? I l remercie tous les amis qui l'ont aidé à remporte; 
une belle victoire, qui est une vi·ctoire collective de confian~e et d'organisation. 
Partout, à ses côtés, parmi· les vicissi tudes d'u•ne très dure camp·<~~gne, H a 
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ré des jeunes ardents, .désintéressés, décidés â J'action pour que triom-
• les idées d'Ordre, de Patrie, de Religion. Que les jeunes agis-sent ; c'esi 
r anitude que dépend J'avenir; dans tous les domaines où ils se lanceront 

leur ardeur conquérante, ils trouveron·t des cadres et des .directives. Qu'ils 
crai!!llent point : ils ont pour eux une doctrine qui a fait ses preuves et des 

....:Jmmes expérimentés qui inspi rent confia·nce. Qu'i•ls ne laissent point aux 
enntomis de J' Eglise et .cie ·la Fra·n·ce route licence de dé·truirc le passé et d'élever 
un a\·enir conçu suiVlant les •principes du 111oatérialisme ct de la ha·ine odes classes. 
c . 'ou lutterons .tians la discipline ; nous revend iquerons •l'égahté et la justice 
pour tous ; nous ne permettrons jamais qu'on touohe à nos chères écoles 
libres. Comptez su-r moi •pour dé<fcndre tous vos droits ; je sera i des vôtres à 
toutes vos réunions. » 

Plusieurs fois interrompu opar les a.pplaud•issements, le discours de 
M. ader f-ut accueilli ·par les témoignages les plus enthousiastes de la confiance 
pour son courage et <le l'admiration pour son ta.Jent oratoire. 

A son tour, S. E. Mgr Cogneau elit sa joie de retrouver ode bons amis ; il 
e t particulièrement heureux <le revoir sa ohère école, chaque fois que ses 
occupations le lui permetent. Avec un a-ccent d 'inti'llle conviction, en termes 
chois is et expressifs, il réclame la l iberté .pour l'enseignement que nous défen­
dons et la justice pour les maîtres que nous admirons. Puis il invite anôens et 
j eunes, à la fin de ce banquet de l'amiti~ . à ·rendre grâces à Dieu. 

Mais le programme n'est point termmé. LI reste encore un concert de 
l' Harmonie, sous la conduite de M. Moura•in et de M. Le Brun, des exercices 
com mandés par M. Briec, et enfin, la projection d'un 1rès beau film : Maria 
Cltapdelaine. Au début de cette dernière réunion, les élèves ont la joie d'enten­
dre aussi M . Nader, député, si sympathique à tous par sa parole aimable, se~ 
gestes sobres, son sourire avenant et la faveur d'un jour de congé qu' il accorde 
avec l'assentiment ode M. le Directeur. 

POURQUOI L'AMICALE? 

A voir la franche cordialité qui ·préside à ces réunions, on pense combien 
il est agréable et salutaire de se retrouver après plusieurs années cie sépara.tion. 
(Juand on s'est entretenu avec d'a•nciens maîtres, avec des amis d'enfance 
pendant quelques heures, dans ce cadre s~vère ode l'école où l 'on a grandi·, ne 
continue-t-on •pas avec pl us de courage l'œuvre quotidienne, dont ·la monotonie 
lasse les plus éner·giques même ? 

Est-ce le seul résultat .cl' une association d'Anciens Elèves? Non poir.t. En 
instituant ces œuvres amicales, {)n n'a jamais prétendu limiter leur effet à celui 
d'un banquet annuel, succulent par .la qua·lité des mets, la délicatesse des vins 
et le raffinement <les ·discours qu' il est d'usage de servir en ·ces sortes d'assem­
i:Jiées. Elles n'ont point pour objectif principal de ·provoquer les confidences de 
souvenirs lointains de freda in es scolaires ou d'incidents mi·nuscules qui rom-
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paient l'habituelle routine des journées d'études. E-lles ne veulent .point se limltet 
à resserrer les liens d'une saine camaraderie, ni à .consolider pour aa vie les 
bonnes rela•Hons de collège, 11i même à favoriser ce plaisir délicat qu'on éprouve 
à revoir une figure respectée de vieux maître, dont le souvenir spontan0ment 
s'asso:ie à l'évoca tion de l'é-cole où l'on a passé plusieurs années de sa jeunesse. 

Envisagée de la sorte, une Association am ica le ne mériterait ni les ·dépenses 
de dévouements qu'elle susc ite de to ute~ parts, ni les encouragements qu 'elle 
reçoit des autori tés religieuses. 

* :::::: 

Une Association d'anciens élèves doit se former autour de chaque écol.: 
libre pour défend re d'abord ce <lroit naturel <les parents : procurer à leurs 
enfants l'éducil'tion <le leur choix. 

Or, toute l'éd ucation chrétienne s'appuie sur .les dogmes de la morale 
ca tholique, sur la croyance au péché originel et à l'c'ffica·:i té ete la grâ-ce ... p rin­
cipes essentiels ignorés ou combattus par la pédagogie officielle des E.taê~ 

laïcisés. En groupant des péres de famille en plus grand nom br(! possible èt des 
jeun es gens élevés dans nos éco.les, tous dècidés à revendiquer hautement les 
droits natu re ls des parents, ·les Amicales veulent sup.prim·er cet abus odieux 
.de la 'force, c~tte i·njustice consacrée par la loi qui interd it aux religieux la 
faculté cl'i<nstrui re la j eunesse, quand cette même loi permet J'ouverture d'(.:.CO·Ies 
aux partisans d'une doctrine morale qui se ré-clame elu matérialisme et d'une 
philosophie sociatle fondée sur la haine et la violence. 

Telles sont les .revend ications essentielles que soutiennent toutes les Asso­
ciations amicales •de l 'enseignement ca tholique à tous les ·degrés : elles sont 
cl ' un ordre coll ec tif et non opoint égoïste ; ell es défendent des intérêts spirituels 
ct généraux ; elles ne visent •ponnt a'l'ant tout à des fins matérielles et indivi­
duelles. 

Ainsi, nos Amica.les tendent à devenir de .plus en plus, ·pOur leurs membres. 
une école <.tes pl·us beltles vertus. Ne sont-el les point d'abord une léclatank 
manifestation de la Reconnaissance don-t on a dit que c'es t une vertu qui ne 
fleurit opoint à notre époque ? Mais au j eune hornrne qui sc lance dans la vie, 
il est facile de reconnaître 1~ rbienfait de l' instruction et de l'èd u.ca tion qu' il a 
reçues ct dont tant •de ses ca marades n'ont poi·nt bénéficié : par la comparaison. 
il reconnaît mieux combien il a été favorisé. Il se rend compte aussi de rJ'impor­
tan-ce des sacrifi ces que ses .parents ont consentis pour lui : alors, en son cœur, 
s'accroît la reconnaissance pour ceux qui J'aimèrent et sacrifièrent a.rgent, luxe 
et plaisirs légitimes opour lui garantir un aven ir heureux. 

Uans les contacts journaliers avec des hommes qui n'ont point eu l'avan­
tage d'une instruction religieuse, J'ancien élève de nos écoles libres affermit 
ses convi·ctions -par la nécessité etc les défendre ou ete les expliquer ; sa fo! 
éta it plus traditionnelle que réfléchie : voilà que les 'Ci rco nstances l'obligent à 
en pren·dre une conscience plus cla1re. Il se contentait de viv.re sa foi : le désir 
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de la -protéger par l'action - .pl·us efficace que la défense toute passive - le 
transforme en apôtre de la vérité. Lors des réunions annuelles, il fait :Jarl à 
ses amis de ses expériences et .ete leurs résultats ; ces confidenc-es provoquent 
des échanges de vues qui corrigent les erreurs et stimulent 1es bonnes volontés, 
que la monotonie des occupations tendrait à endormir. 

De plus en plus, à l ' intérieur des Ami•ca les, une large sympavhie se .mani­
feste à propos de tous les ·événements de la vie, heureux ou ma•lheu.reux. Au 
r~con for t de l'amitié, on veut a.joutcr ce lui· de l'entr'aid effective. Un camara.de 
pePd-il son emploi ? On favorise ses démarches près des comm erça·nîs, <les 
industriels ou des prCipriétaires ; on le recommande aux amis, mieux encore, on 
lui fournit soi~même du travail si on le peu.t. Une fa.mille, à la suite <l 'événe­
ments malheureux, se trouve-t-e lle momenta•nément élprouvée dans sa fortune ? 
L'Amiole se concerte ·et f11it gradeusc<nent une avance qui couvre une partie 
ou la totalité des frais scolaires, avec cette di·scrétion qu' inspi·re la vraie charité. 
Les ressources dont dispose une Association permettent quelquefois ces ~né­

rosjtés. Aussi les Anciens Elèves paient-ils régu_Iièrement la modeste co!:sat iotl 
qui leur donne <lroit au Bulletin trimestriel et au secou-rs éventuel des camara.ctes ' 
u-ni3 dans la -communion d'un même Souvenir et l 'aspkation à un même lcléaJ 
religieux et sociaL 

Voilà pourquoi on désire que prospèrent et se multiplient les Amicales de 
l'enseignement Hbre : -par leur nombre, par leur activité, par leurs services, elles 
s' imposeront à l'attention des -pouvoirs publics, elles pèseront efficacement sur 
la législa1ion scolaire et religieuse. Elles contribueront ainsi it rend;e la Cité 
plus chrétienne, en même temps qu'elles constitueront pour .Jeurs membres le 
plus sCtr garant de la persévérance aux principes reçus à l'école. 
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SCOU TISM E 
Activité de la 3 1 Quimper 1935-36 

DEPART 

LES scout·s son t des garçons qu i s'amusent royalement, se préparent en 
même temps à la vie et deviennent des homm s ayant un idéal et des 

forces pour le réaliser. 

C'e.> t en songeant à ce programme si parfai tement tracé par .:e f cn.dateu r 
elu scoutisme, Baden-Powell!, que la 3o Troupe cie Quimper se préparai t, en 
aoCi t 1935, à fai•re son prem ier camp <l'é té. 

Son premier ca•mp d 'é té ! Et, en effet, ce 3• .groupe cie Quim per, composé 
d'é lèves lu Uikés, venait eulement, depuis quelques sema•i·nes, d'ê tre r ~oonnu 

offic iel•:ement · omme troupe scoute de France . Ell e avait été affiliée le 26 mai, 
clans les jardins du Likès, atr cOtl•rs .cl' irn posan.tes cérémon ies qu i fê tal~ nt en 
même temps le t o·· anniversaire el u scoutisme quim pérois. 

Et maintenant, c'é tait le camp ... ! 
T ant .qu' à fa i·re quelque ohose, !a « 3• » voulu-t faire bien : ne faiJai·t-i l 

pas « s'amuser roya lement »? 
Auss i, u·n ·beau soi•r d'aoüt, 23 campeurs - scouts du Likès - quittaient 

joyeusement Quimper ct, a'Près avoir i raver.sé la France entière, at:cignaien t 
bientôt, au cœur de la Savoie, Ann ecy et les con~refo rts escarpés des monts 
de T arentaise : joyau des Al.pes françaises. 

AU PAYS DES LACS ET DES GLACIERS 

Pouvait-on rêver région plus belle pour un pr mier ca•mp (et à un •prix de 
séj our aus~i minime que ce lu·i auquel nous revin t ce c:~m p) ? 

Voici Lyon, le lac d u Bou•rget, pu is Annecy et son grand .la•c bleu, près 
duquel nous campon3 trois j ours, au pied de maj es tueuses montagnes qui se 
mirent clans les ea•ux si ~pures et si cl il ires ... 

Mais. nous quittons bientôt ce site enohanteu·r pour péné1·rer clans l'étroite 
vallée de l' Isère : à Sainte-Foy en T a•rcntaoise, le pays des corffoes d'or; puis à 
Tignes, petit village savoyard, qui possède une incomparable couronne de mon­
tagnes aux neiges éternelles. 

-66-



Pendant doix jours, ·nous 11llons vivre là, à quelque 2.000 mè;res d'altitude, 
la gra·nde aventure scoute, dans les forêts <le mélèzes, su-r les névés, dans les 
!{Orges fan•tastiques, aux fl an-cs des glaciers, •près des la s pittoresqu s ou des 
torrents boll'dissants qui j ai•llissent parfois en magnifiques cascades !blanches 
d'écume. 

Et là, tandis que le corps se .forti.fie, l'âme se forme elle a.uss i, au contact 
de ce tte nature splendide qui 111 rapproche elu Créateur. 

Mai qui clir11 l'émotion de nos messe matinales, la belle fra i rnité des 
ca mpeurs, le cha rm e des feux dè camp et toutes ces aventure annusantes qu i 
se retrouvent à chaque camp scou t ? 

Hé·Ias ! tout a une fin , même les plus b aux amps ... 

ACTIVITÉS 

Six mois durant, nous con tinuons, au cours des réunions el so r.ties, no~re 

formaNon scoute en patrouille ; et, tout en 11ous amusant ·royalement . nous 
nous préparons à la vie, développant notre san·té et notre habileté ma-n uelle pa•r 
les grands jeux, les a: tivi·tés techniques .et la prépa·ration des badges et ,formant 
notre âme, sculptant notre ca,ractère par la recherche d'une mei.lleu re ap!Jlica­
tion de la loi sc ou te : 

« Le scout est loyal et franc, ole scout es t courtois, ile scout est l'âme de 
tous, le scout es t dévoué, le scout est •pur, le scout o·béit Salfls réplique. » 

Vo il•à notre loi. Peut-être cer tains scouts en sont encore 'bien loin. Peut­
être deux, !roi. ou qua1re an seront nécessaires pour constater quelques pro­
grès. Pcu.t-être quelques-uns, n'ayant pas le COIHage de contin uer .la marche 
en avant, quitteront 'la troupe. 

Qu' importe ! ·Le reste suivra et, pom ceux-ci, aux activi·tés de l'année, 
succéderont bientôt ·les activités de vacances : •les camps si désirés ! 

PAQUES 1936 

Pâques nous rel'r·ouve, cette a·nnéc, .près d.e Scaër. Nous avons planté nos 
tentes ·huit j ou rs dans ce j oli coin de ·Cascadee, au milieu cl'·une population très 
sympabhique. 

Le camp de Pâques es t avant tout un ca mp de formation d uran t leql!el on 
s'effo rce de mettre en pratique, au oours des jeux et concours, les connaissances 
tec,hniques aoqui.ses durant l'année : 

Cu~sine, 1promerisme, 5ecourisme, sig·nalisation, étude de la nature, obser­
vation , chan.t... tout y passe ! 

E.t si pa-rfois le froid, ~a pluie, le vent glacial s'en mêlent, tant · mieux 
encore ! car ainsi le scout se virilise, apprend à lu tter con tre les <l i,fficultés de 
la vie et acquier t peu à peu •les forces pour réalliser cet idéal qu' il s'est fixé 

Service de Dieu. Service d u prochain ! 
jO S. 

Le Doaré,_ C. A. D. 
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EXCURSIONS .AGRICOLES 
1935 - 1936 

UTILITÉ DES EX·CURSIONS AGRICOLES 

D ANS Je excursions agricoles, on étudie sur place les objets qui on' fait ou 
qui feront en clas.se le sujet de leçons théoriques. 

Ces excursions ont pom ·but : 1 • de développer chez les élèves l'esprit 
d'O'bserva<Pion ; 2• de leu·r rendre claires et compréhensibles les notions prati­
ques de l'ensei'gn ment; 3• de leur faire a!ppréfcier les avantages ides •bons pro­
cédés de cullture el d'éleva1ge ; 4• de montrer les avantages de .l'ordre, de la 
propreté et de l'économie par les ·heureux résu·Jtats que ces qua li tés procurent, 
et par les nomb-reux i·nconvénients que leur abs·ence occasionne ; 5• enfin , ell es 
sont de nature à faiife estimer la noble et utile profession d'agnicu l.teur, en indi­
qua1nt les moyens de la rendre prospère et lucrative. 

OBJET DES EXCURSIONS 

Les excursions •peuvent avoir un o'bjet spécial ou un obj et général. 

Tantôt, un seuil dbjet d'étude est déterm i1né à •l'avance. C'est, par exemple, 
le 'foncNo nnement d'une machine, J'exécution ode .certains t·rava<ux, la m;tnière 
de recon naître l'âge des a·nim aux de la fenme, d'apprécier les quali tés lait ières 
des 'bêtes d'une étable, de faire le levé des plans d'un bâti:nient ou d'une 
exploitation, d'observer les symptômes d'une ma-ladie et de la voir tra iter, etc. 

Tantât, <l'excurs·ion, tout en a·yant un obj et spécial d'étude, s'étend aussi 
sur d'a<Utres sujets instructifs rencontrés au cours .cJe la promenade. l ei, c'est 
LUle coupe de terrain metta-nt à jour Je sol et le sous-sol ; là, des teorres ci iffé­
rentes, des plantes caracté ristiques d'un sol ; plus loin, un procédé spécia l cie 
culture, une planta1ion sur laqueJ.J e on remarque des taches cie maladies. 
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On venr.a en{:ore un système d ' ir·rigat ion, de ·drainage, une petite centra·le 
élec trique insta llée sur un cou.rs d'ea•u, un animal qui présent·e tel ca·ractère, 
une eJOp l·o'ita tion .complète, etc ... En un mot, tou t ce qu·i• es·t de nature à• cap tiver 
l'a ttention fera, en passant, le su~·e t ·d'•une étude plus ou moins •longue et .>ppro­
fondie su irva nt son impor tance. 

Les cxc1.:<rs ionn istes sont tous d'aiilleurs munis d'un carnet et ·d'un crayon, 
non seulement pour transcrire les remarq ues faites par le professeur ou les 
gens de métier que l'on interroge, mais aussi pouw prendre au besoin u·n croqu.is, 
un tracé ra·pide qui plus tard parlera aux yeux et rappellera la forme de l'objet 
é-tudié. 

a Landivisiau. 

. Landerneau 

' •, 

1 

1; .. 

,;; 

' '• > 
1 

Hue lgoa.t. ~ .. 

e 7 
Carhat,,<· 

..... ·.: .. __ .. -.: 
---

Les visites des fermes sont •l'obj et ordinai·re des excursions. Elles per­
me t tent •de récapitu ler des questions exposée· ou d'en voir l'applir:at ion · 
pratique. 

Le·s fermes modèles son t nombreuses dans •les environs imméd iats de 
(~ui'lllper. Vob la mét·hode sui.vie clans l'étude <le ces exp loitations : 1" les 
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bâtiments ; 2" les an imaux et ce qui s'y rapporte : fumier, fosse à pu·rin ; 
3• les instruments agricoles et les machines ; 4• les ç ilamps et les cultur.:!S. 

a) Un coup d'œil sur l'ensemble des constructions permet d'en a~pprécier 
la comrnoclioté, •la sal•ub>ri·té et la facilité de survei llance. 

b) Les animaux sont étudiés aux points de vue suivants : races, âge déter­
miné par les dents et les co rnes, quali tés laitières et aptitudes à l' e ngraiss~ment. 

Un observe ensui·te l'aldaptation des logements, la nature et la pente des sO'Is, 
l 'éva<:uation elu purin, les i·nstruments de pansag~. la sellerie, etc ... 

Dans l'>étable, le professeur inctkjue d'abord les caractères principaL!X des 
races d'animaux que l'on a sous les yeux ; il montre quelques types, p:•is les 
élèves déterminent les autres ou lems croisements. On procède de même pour 
la détermination de l'âge et des qua lités laitières. Après que le 1professeu r en a 
indiqué 'les signes ca·ractéristiques ~u.- deux ou trois bêtes, les élèves s'exer:ent 
à les reconnaître à leur tou•r. Les mani~~nents sont démontrés ·par catégories sur 
~les animaux qui les présentent très accentués. Dans !'·écurie, on étuciie les 
caractères de la race, l'âge, les régions elu corps du cheval, en indiquant les 
tares et les ma ladies don t ell es son t le -siège ; on examine la dispositioro des 
stalles, des .boxes. 

c) Généralement, nous ne nous attardons pas à l 'étude des machines 
agricoles. Nous préférons iles exam iner longuement, en détail, aux ateliers de 
construction de MM. Grall Frères, en Kerfeunteun. 

Après ·les éllrdes faites à l ' i1.1térieur de la fenne, nous sortons claus les 
cha•mps et, ous la direc tion du cultivateur, nous ·passons en revue les pri:nci­
pa:Jes cu ltures de l 'e~ploitation. Sur chacune d'elles, Ile propriétai-re donne des 
explications très instnuctives. 

Les excursions sont su ivies d'un compte .rendu, aussi complet que possible, 
conten-ant les enseignements donnés, les rema·rques et appréci-ations person­
nelles, agrémentés de quelques croquis. 

Voici les excursions fa1ites en 1935- 1936 : 

1" Ferme de l'As ille de Qu·imper : étable et porcherie modèles. La vache. 
Examen d'un bovi11 ~uberculeux. Tuberculinisation. Mala'clies du porc. Etude 
des régions du corps ·du oheva l avec indication .cJes tares et des mala'di s dont 
elles sont le siège. Ces études furent faites sous la direction de M. Cornic, 
vétérinaire à Quimper. 

2• Visi·te de •Ja propriété de M. Pennarun , à Lannéhoen en Briec. A no ter 
spéci•alement dans cette ferme le bon entretien et •la -funnrre rationnelle des 
pâtures, ai-nsi: qu'un remarquabll1:: troupeau de vaches de ·race pie-noire dont 
plusieurs sujets sont inscrits sur les registres elu Syndicat de contrôle lai tier. 

3• A Kervell'r, en Plonéis, chez M. Bozec : plate-forme à fumier et fosse à 
purin, é talblies d'une façon parfaite. Grand hangar agricole. L'é lectr icité à la 
fevme. Le drainage. L'emploi• des engrais. 
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46 A Bolhoat, en Kerfeunteun, chez M. Phi l ippot. L' installation d'eau à la 
ferm e. Le pommier. 

5• A Stang-Yen, en Briec, chez M. Rannou : Belles cultu ; s, propreté des 
terres ·dont beaucoup •sont <!rainées, pra iries plantureuses, utilisat ion d'une 
petite ch·ute cl'ea'l.t pour la production d'un courant électrique suffisant à l 'a li­
mentation d'une -cinquantaine de lallllpcs de 40 watts. 

6• A Kerlan, en PICibannalec, chez M. Larnicol : Dé•termination .de l'âge 
des vaJChcs pa·r les dents, étude tel es caractères ·l a i·~iers. Fenaison et salage des 
foins rentrés avant compléte dessicat ion. B'~é de belle apparence, mais char­
bon·né. Pra iri ~s envahies par la luzerne taldhetée. Cette mauvaise herbe formait 
des îlots de végétation puissante, étouffant les bon nes ·plantes . Sa croissan :e 
rapide et vi.gou•reuse la. rend <lilfficile à détr.uire. Luzernières en plein rapport. 
Ce coin ·du pa•ys bigouden es t certai.nement •la région la mieux cul tivée qu ' il 
nous a été donné de voi•r lors de nos excursions . La petirte propriété y domi·ne. 
La popu lation dense, actirve, laborieuse et intertigente fait 'l'en'dre •à la terre le 
maximum de ce qu'elle peut donner. 

7• A Hilba rs, en Saint-Y vi : Ferm e d'ex périm enta tion t 1de sé lection c!es 
pomm es de terre. Deux procé<clés princi.paux de sélec tion des plantes : la sélec­
tion massi•ve et la sélec ti·on individuell e. Germination de la pomme de terre, 
ses avantages. Mall•ad ies et traitements préven tifs. Préparation de ~a bouillioe 
borcle'laise et sulfatage cie la pomme <le tenre. 

8• A Lesvren, en Plonévez-PGrzay, chez M. Le GaJ:. Cet te excu.rsion fut 
l' une d~s plus in·téressantes de la saison. Voici, ·que:qucs extrai·ts du compte 
rendu qu'en fit LLn des excursi'Onnistes de 4' année : « Le l '' •mai., les aj!;ricu l­
teurs de 3• et 4" années <léjeunent avant leurs ca<maraclcs, car i·ls loivent excur­
sionner à la f erme cie Lesvren, en Plonévez-Porzay. Belle ran donnée en 
perspecti•ve, sans compter la visite intéressante et inst.r·uctive des <bâtiments cie 
la fe rme. La ca<ravane se di•rige à bicyclette vers la route cie Locronan. T out 
roule à merveil le. Bien·tôt on parvient à la rude cô te de Plogonnec qu'on gravit 
avec entrain. Le bourg est traversé à toute allure et, pa·rvenu à Locronan, le 
groupe oblique pour se -rendre au but désigné. Sur la droite, le Ménez-Hem 
dresse sa masse sombre cl 'o li se dégage une poési2 mélancolique et, clans la 
vallée, .des champs ferti les s'étendent à perte cie vue. Nous apercevons. çà ct là , 
de grandes fermes b:en outillées . Nous parcourons le r::hc pays cl·u 
Porzay qu nous nous plaisons à contempler. Nous entrons maintenant clans 
un chemin 'bordé de j·eunes mélèzes qui nous conduit à Lesvren. Là-bas, proche 
l'Océan, pointe ·la flèche elu sanctuaire cé léb re de Sainte-Anne-la-Palue . 

.. . Nous voici bientôt elevant la cour d'honneur cie la ferm e. C'est bi t 11 ains i 
qu' i l faut atppeler ce vaste parterre oli les forts parfums cles atobustes se mêlent, 
en cet après-midi de printemps, à ceux p lus suaves des fl eurs aux nuances 
diverses. Même à .Ja campag ne, l'agréable peut fort bi en voi.s iner avec l'uti le. 
C'es t ·dans ce cadre .char.man t <qlle vers nous s'a•vance, la phys•ionom ic ave­
nante, le di·stingué maitre de céans. Il v·eut d'abord nous rafraîchir et nous fait 
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entrer dans Je salon du manoi r oll nos regards sont atti·rés par deux suç,erbcs 
tableaux retraçant les figures vénérées des aïeu ls qui vécuren·t sous ce toit 
Sous la direction de no tre hôte, nous nous apprêtons ensuite à visner les 
diverses parties de la ferm e. 

0fLa-11- ~ é 11-~ t aL .d.e iov f e;une 

.de- WYten.--

q ~~!«ni l ')]{~0«1~1'\. 
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e 
.5 "' 

1 

({(jj 9t 

~ 
îto-l.Le ~-tdttt.lG. c.,., .... 

: 
6~keLle- : !. 1 

; s·oo 
1 

--- -·· 
4 n t lt. l t<><-IYU 

c: 
'VeAMJX. 

... La laiterie occupe 'Lill vaste local , assez sombre ; Je sol cimenté p~rmet 
de fréq uents lavages à grand e eau. Dans un angle est posé un motem à essen e 
de 2 H.P. qui rneut l'écrémeuse, la baratte, le malaxeur. Lon-gea nt lia lai terie, 
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du côté ouest, court un magasin long et étroit oli des étagères d'accès facile 
supportent des paniers et des ca·iSS('S de beurre prêts à être expécl i ~s . Cette 
installaiion moderne e t jusMiée par le commerce de lait et de beurre iluqucl 
se li vre M. Le Gac. 

La cave à cidre est constn1i•te en appenti•s derrière •la maison. Elle mC'sure 
20 mètres de long sur 4 mètres de 11a-rge et semole réunir toutes .tes conditions 
'ti' une bonne cave : tem p6ra tureconstante, ne s'éïevant .pas au-dessus de 1 0'' ; 
sans excès d' humidit~ ou tle sécheresse ; aérati·on faci le; fai·ble éclairage ; 
éloign· e de tous foyers d'infection pour les boissons, et, enfin , accès facile . 

... Grâce aux rési<lus 'Cie laiterie et aux divers produits réco ltés à la ferme, 
la pordheri·e es t devenue une spéculation très ILPcrative à Lesvren. En admettant 
qu' une truie produise en moyenne tr<lis •portées en deux ans de 7 •po;·celets 
chacune (ce qu+ n'est pas exagéré), elle donnera pendant ce temps 21 po·rce lets, 
soit 10 par an, et 1.000 kilos de vian·de (en esti•mant chaque por<: âgé de un an 
à 100 ki:tos). Si on attri•bue à chaque porcelet de 3 moi>s une valeur moyenne 
de 150 francs, ·le revenu brut annuel de la fruie sera de 1.500 francs, somme 
de laquelle on devra déduire tous les f.rais pour avoir le bénéfice net. On voit 
par là que 11e porc est un des animaux de la fc:r.me susceptible de rapporter le 
plus. 

Lesvren compte cinq tru·ies portières de .race Yorkshire, issue du croise­
ment 'd'une ancienne race anglaise avec ëles •porcs d'Asie. La ·race est très 
précoce et a un •bon rendement en viande et en .graisse. Ses caTacteres génér-a~1 x 

sont les suivants : membres fi ns et courts, tête comte à museau p.tus ou moins 
re levé vers son extrémité. Ces animaux sont logés dans des cases de 
2 m. 50 X 2 111. 50 ; le sol es t illliperméable. Les auges à ba•setule ·penmettent 
des di·stributions de noU'rriture et des nettoyages fac iles. Les loges des truies 
sont munies de iba·rres de fer fixées 1le long du mur à une hauteu·r de 0 m. 25, 
aifin d'empêcher la truie d'écraser ses petits contre 'le 'lllUr en se ·couchan t. Une 
propreté méticuleuse règne dans cet te porcherie . 

... L'écurie es t à deux wangs ; 'Cl' u.n •cô té, les stalles ; de l'au·tre, les boxes. 
M. Le GaJC entretient huit chevaux de trait de grande valeur ; i•l touche des 
primes de conserva~ion pour plu·sfeurs de ses poulinières . 

... L'étalble est du type transversal. Cette disposition convient pour loger 
·de nombreux animaux dans un bâtiment ex i.s tant .ni ayant pas, clans œuvre, oh~s 

dimensiQns voulues pour les types à un rang ou à deux •rangs longitudinaux. 
La disposition transversa t.c penmet de réaliser une légère économie de maçon­
nerie néccssai~·e par bête, mais elle ne facili·te pas •la su-rveill ance et les dis tri­
butions de nourriture. 

... L'·importante exploi tation dont nous parlons, rcmarqu a•ble .pa·r la 
conception qu'on y trouve de la situation des domestiques de fer.me, n loge, 
dans ;fa maison principale, que des sc·rvantes et des jeunes domestiqu~s. Les 
adultes qui s'y eniploient ont une s·ituation intermédiaire entre ·le domestique 
de ferme et 1<: « penn-ty ». Ils habi tent chacun à part, avec ·leur femme et leurs 
enfarnts. Pour une centaine de francs pa'!' a.n, ils louent au propriétaire une 

qi ' : ' : 
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maison avec .crèohe et étable et 33 ares pour 'leurs pommes de terre el leurs 
légumes. Le propriétaire leur donne gratuitement 'un pré de 1 ha 24 pou1 leurs 
vaches et leur fournit annuellement 1.650 kilos de paille, 200 kilos de foin. 
De plus. toutes les machines cl ·les chevau·x de la fe,·me sont à leur disposit ion. 
ÀL! SSi les domestiqu~s ne quittent-i•ls pas volonti-e rs l'exploitation. Les cinq 
principaux employés de la fernie y sont respectivement en stage depuis 35, 25, 
25, 20 et 20 a~ns .. . » 

En marge du présen·t a·rticle, i·l convient de mentionner quelques confé­
rences fai·tes à nos éllèires agriculteurs : ca,userie et film sur les engrais potas­
siques, par M. A'lfred Kern, ingénieur agricole E. A. C. T . ; conférence avec 
projection sur les produits Sanders pour l'all imentat:on elu 'bétail, par M. Baron, 
ingénieur a·gronome, de l'Office Central cie Landerneau. 
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SECTION INDUSTRIELLE 
TROISIÈME ET QUATRIÈME ANNEES 

CHAQUE année, au Likès, le j our des pri>x, nOtiS admirons les ·dessins et 
pièces classiques exécutés durant l'année scolaire par les Elèves du cours 

industriel. 

Ces dessins, ces pièces d'atelier sont certes clign es d' in·térêt, msis n ~ 

représentent pas, en ce tte période moderne ·de Mécanique, tout ce quE' l 'on 
peu t attendre d'un atelier comme cel ui du Likè-, et, en particulier, du cou rs 
industriel de 4' année. 

Un nouveau programme de la section mécanique s'imposait. 

Dans une salle d'études attenante a·ux ate.liers, les élèves cie 3• et 4' années 
exécuten t, par petits groupes et à tour de rôle : croquis, dessins, ca lques et 
copies d'L1ne madline mise à l 'étude pour éxécution. 

Les dess ins, représentant les pièces de fonderie, passent à l 'a telier de 
mo lelage. 

Les modèles sont exécutés, d'après les dessins, par les ·~ l èves en menui­
serie, pltis envoyés en fonderie . 

L'opération terminée, les pièces moulées entrent à l 'atelier où ell ~::s sont 
tra<:ées, puis usinées, aux tours, fra iseuses, étaux-limeurs, machines à 
percer, etc .. . 

Les a·utres pièces 110n venues de fonderie et prises clans la masse (acier, 
bronze) sont exécutées également aux ateliers du Likès selon les prvcédé5 
industriels modernes. 

Toutes les pièces étant terminées et soigneusement contrôlées, les élèves 
procèdent à l'assemblage. 

Ain si, la machine dessinée au Bureau d'E tudes es t constituée el prête à 

être 111 ise en service. 

La première réalisa lion sort ie de l'a telier es t une perceuse sensitive, capa­
ci té de perçaJge 10 111111 . Une remarque importante à signaler es t l'ada,ptation du 
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moteur électrique que nous faisons travailler verticalement fi · au corps même 
de la pcr<:citse, à l'exemple des gra•ncls construc teurs des machines-outils. 

Des étaux parallèles sont en préparation ainsi qu'un magnifique marbre 
cie 1 m. 60X O m. 70, et divers::s autres pièces de moindre importance. Ces 
travaux son-t exécutés sous la direction de M. Damian, ancien élève, ingé:nieur 
A. M. E. R., charg? s.p~ i alement du dessi·n ; de M. Auger-eau, i·ngénieur civi l , 
qui dirige les travaux à l'atelier, avec la collaborat ion de MM. Riou et Picard, 
déjà bien connus. 

Ces nouveaux développements du programme permettent d'envisager un 
cours supplémentaire professionnel pour l'année colaire 1936-37. Ce cours 
s'adresserait aux éléves dés ireux de se spécial iser et de se créer une si tuation 
clans l' industrie (traceurs, contremaîtres, chefs . d'ateli-ers). 

NOTA. - Dans un journal local, nous avons trouvé les lignes suil,anles 
que 11ous insérons très volontiers : 

« Au stand Gyros, qui attire tous les sportifs, nous t!:ouvons le f;;meux 
moulin~! conçu par notre compatriote M. Augereau et entièrement construit 
dans ses ateliers de Qui-mper. Ce moulinet, dont tous ies <létails de fabrication 
sont mis sous les yeux des visiteurs au moyen de cOLipes de pièces détachées, 
connaît un suocès sans précédent et a déjà remporté à Paris deux premiers 
prix au concours du Casting-Oiub de Paris (mouohe et lancer) . Cette f.11brication 
fait honneur au sympathique constructeur quimpérois qui es t, chacun le sait, 
un mécaniden de précision, dont la réputation dans notre département cr dans 
le département du Morbihan date de plus de quarante ans. Toutes les person­
nes qui s' intéressent aux choses de la navigation saven·t, ·en effet, que M. Au­
gereau est l 'inv~nteu r elu pèse-cargo, wpparei·l breveté qui permet d'éva,luer, 
sans erreur d'appréciation, le déplacement d'un navire dans n'importe quel 
état de chargement, permettant de connaître, en outre, à totll instant et immé­
diaemcnt le poids embarqué. » 
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LA CULTURE MUSICALE DU LIKÈS 

L E ~- P. VUILLERMET, clans son ouvrage su-r les divertissement.s permis el 
les divertissements défendus, rappelle en ce term s le l~ ô le de la musi­

que : « Fille de Dieu, la musique descend du ciel, cl à peine a-t-elle touché la 
terre, si eUe veut être fidèle à ses origine.s, elle doit reprendre son vol ji.'Jur 
en/rainer toutes les créatures vers Dieu ». 

Aussi, rien de surprenant dans l'affirmation de Saint Aug.ustrn : « Celui 
qui chante bien, prie deux fois ». 

S' i.l fawt encore sc réf·érer à des compétences, relatons ici. le texte de 
Cha•teatibriarn<l dans le Génie du Christianisme : « Le chant nous vient des 
anges et la source des concerts est dans le ciel ... ». 

La lll'usique, observe à son tour Saint Tl101ma-s d 'Aqui•n, accroît l·a piété 
des saints, la contrition des pécheu·rs, sowlage ceux qui sont acca'b'lés. 

L'amour de la musique, de celle qui ennorb li~ et qui éllève, consti-tue pou ~ 

l'homme une ~ource de joies les plus profondes. Les scot1 ts répètent volonticr~ 
qu'une troupe qui. chante est une troupe qui marche. Que dirons-nou~ d'une 
école ? Elle aussi doit avoir « une âme qui chante ». 

Les chefs-d'œuvre ne manquent pa-s da·ns notre musique ; i1l c-onvient donc. 
de cu ltiver cet art, non pas en sndb rêveur toujours à l 'affût .elu refra rn à la 
mode, mais en véritabl e ar-tiste, voi·re en apôtre. Fai·re aimer a•utour de soi la 
bon.ne chanson, s'efforcer ·d' insinuer ses bienf.aisaJntes i·nfluences j-usque c!ans le 

peuple, tel <l'oi·t être ·notre objecti.f . 

* ** 
Aimez ces mélod ies grégoriennes, limpides et stables, suaves et fécvndes 

comme une caresse de Dieu, douces et •pieuses com me un -regard cl'en:fan·t. 
Loin d'être : « ruz bruit qui coûte plus cher que les autres », selon la partiale 
définition de .la musique par Th . Gautier, le chant grégorien est l 'a uro~e d 'un 
a-rt. 

De grands maîtres l'avaient ·compris. Be~li oz, après l'audition d'un de ces 
beaux unissons ·d'église écrivait : « Mon ami, j'ai été foudroyé par l'émotion ... 
et j'ai dû me serv;r de mon cahier de musique .. . pour me coulvrir la face et pleu­
rer ci mon aise ». Et Oou;nod d'ajout-e r : « je donnerais Ioules mes œuvre~ pour 
avoir trouvé la simple phrase' mélodique du Pater ou de la Pr~face ». 

-77-



D'a illeurs, pour maintenir les âmes à l'unisson, rien de tel que la « Prière 
chantée », ce l le-l·it smtout proprement unanime. 

Toutefois, l'Eglise n'exclut pas la polyphonie, ell e ad met tout ce qui es t 
noble et beau. Des sa ints éminents, de leur cô té, on t affirmé que « le plus f.arl 
lien de /'unile est la fu,sion des I'Oix dans un même cancer/ », el un vieux ·Chan­
sonnier français de clécla rer a.près eux : « Quand les 11oix on/ frat ernisé .. . les 
cœurs sont bien près de s'en/endre ». 

* ** 

Aussi. l'éducation g.régoricnne et musicale es t-elle indispensable <lws un 
établissement t 1 que le nôtre. Biell qu '~n puisse souha•iter des ·C<>nd itions plus 
favora:bles, l'organ isation de l'école prévoit un certain nombre de répétitions . 
sopra·ni et alt i suivent deux hcu.res de leçons par semaine et doivent assurer 
l'exécution elu p lain-chant en plus des chœurs mixtes religieux et profanes. 
T-é nors• et basses assistent à tr~ is répétition.s .s6parées et foumissent le fond 
nécessaire à la Chora le, Le jeudi, les première et deux ième clivisi·on , soit 500 
élèves, participent à une réuni·on générale : mise au point nécessa i•rc cie cr.r tains 
déta•i•ls cl'u chant collectif. 

Le silence religieux il la chapelle Jurant les bell s exécutions grégoriennes 
ou polyphoniques, l' attention des auditeurs à la sa ll e des Fêtes, l 'enthousiasme 
irrés istib le qui s' mpare des fou les a•u chant elu Credo prouvent l' influence 
conquéra.nte cie la musique sacrée. 

« Comme vos élèves chan.tent bi.en », s'cxcl amen·t .à l 'envi les heureux 
assistan ts cie nos offices ». C'es t que nos enfants « apprennent vite ce qu' ils 
aiment ». 

Soyez clone félicités, vous surtout petits chanteurs du Likès, qu: avez 
compris que, clans le magni·fi qu.e programme •cie la vie chrétienne, l'apostol at 
grégorien a son rôle à remplir ! Et nous voilà loin des périodes d'erreur, à peine 
croyable, où l'on a écrirt : « On pouvait se sanctifier sans la musique- malgré 
la musique - ; avec la musiqu·e, on courait ri sque cie se perdre :o. La di-rection 
elu Likès a en•tenclu l'appel du souverain Ponti•fe : « Que. l'on favorise, là où 
ce sera possible, la formation d'une Schola Cantorum, en vue de l'exécution 
de la po'ly.phonie sacrée et cie la bonne musique litur-gique :o. Et Sa Sil'rntete 
Pie X n.'hésite pas à donner ses ordres : « j e veux que mon peuple prie sur de 
la beauté..., ,Je -ch a~nt fa·i·t partie intégrante cie la liturgie ». 

Nos choristes on t compris cela . Ils ne travaillent •pas pour quelques bonnes 
notes « synrool iques :o, pour des cornplirncnts ou t~ute autre récompense ma·té-
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rieile. Servir Dieu, le louer, édifier leurs camarades et fe public, donner à leur 
chère école « une âme qui chante », tell e es·t la compensation de leur noble 
dévouement. 

,, 
** 

Voici les classes représentées à la Chorale 

4• An née professionnelle . . . . . .. . . . . . 
3• Année professionneMe ........ . . .... . 
Classe de 2• . .. ..... .. ..... .. ....• . .. 
2• Année A pro-fess!Pnnell~ .... . ... . .. . 
2• Année B profession11el·le ........ . .. . 
Classe de 3' ................ . ...... . . 
1" Année A professionn~ll e ........... . 
l '" Année B professionnelle . ... . ... ... . 
Classe de 4• . . . ... . .. . .. ..... .. ... . . . 
l "' Classe préparatoire . ..... ... ... ... . 
2• Classe iprépa:ra<toir~ ... . ..... . . . ... . 
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CONFÉRENCE 

DU R. P. DOM COLLIOT 

La beauté religieuse du chant grégorien 

UNE conférence gregorienne à <les a-dolescents, quelle utopi·e ! déclaraien t 
quelques pessimistes au matin du 14 mai ... Vers 17 h. 45, la Sal le des 

Fêtes se remplissait ·d'élèves ; M. le Directeur, MM. les Aumôniers, M . l'abbé 
üuillermi'l, Recteu.r de Sainte-Thérèse, prenaient .place aux premiers rar.gs. 

En term es délicats, M . le Diroc teur présenta un moi11e, à la physionomie 
souria'llte, auréolé d 'une couronne de cheveux, selon la mode du grand Saint 
Benoît : c'est le R. P. Dom Co lliüt. j eune enCOI'e, le bon religieux a vite fait 
de gagner à sa cause le remuant audi·toire de 4 à 500 élèves. Le sourire enga­
geant, la digne t·enue, l·e cRpuchon de bure et la ceinture ·de cuir en i•mposent 
déjà ; et quand la vo ix douce et sympath ique aura fait entend re ses premiers 
mots, l'assis•ta•nce c.harm~e subira, une heure durant, l'ascendaut d ce presti'ge 
que donne la science et la rel igion. Dès le début, une 'hist-or iette approprié€ 
résume la variété des opinions à l 'égard du plain-·chant : un premier gamin 
préfère le clairon de p a~pa à ces mé-lod ies monotones ; un second, plus 1 affi·né. 
trouve qu e c'est triste, mais le troisième, plus cul tivé, s'écrie : « C'est ccmmc 
une prière ». Cette réflex ion laconique témoigne b ien J' excellence du g·r-égorien. 
(~uel est, en effet, le but de la p rière ? Le catéchisme répond : « C'e~1 une 
élévahon cie l' âme vers Dieu pour J'adorer, le remercier, lui demander •pardon 
ct solliciter ses grâces ». La mélodie grégorienne reflète avec une frappa•nte 
réalité ces 4 vertus cie la prière. Bien que la partie réparatrice insp ire à l'Eglise 
ses accents les plus prenants, il ne convient pas, en <:e temps pascal, cl~ trop 
s'y at tarder. Aussi , Je R. P. se contente-t- il ci e considérer la va-leur du chant 
comme : adoration, remerciemen t, impétration. 

Prier c'est, en premier lieu adorer. Pour illustrer, dès l' aibord, ses idées . 
le conférencier exécute et commente un morceau très simple à la portée de 
l'auditoire : Adorate, fai sa•nt res5ortir la connexion intime qui existe en tre la 
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mélodie et le texte. Mais le Sanctus expri·me, à un degré supérieur, l'adoration 
triomphale. Le prHre ne chante-t-il pas à la fi·n de .la •préface dent Gounod 
aurait vou lu être l'auteur : « Daignez permettre à nos voix de s'unir à la voix 
des Anges, <l'fin que nous puissions tous dire da·ns une humble con1e~sion : 
Sai•nt- Saint, Saint e!>t le Seigneur ... », et {le sa voix aus-si belle .qu 'ex•pressive, 
devançant l'impeccable intenprétation des moines de Solesmes, il ·chante ce 
beau chef-{l'œuvre du Kyria!e {Sanctus IX, mess cum jubila) dont la meiOidie, 
tour à tour douce .et tuifllultueuse, exp r ~;ne bien le rythme des flots de la mer 
dHerlant sur le rivage. 

L'occasi·on se présente ainsi de relever une erreur d'ex.éoution au U ·kès ou 
le chant de cette prière est al•tern~, contrairement à l'esprit de l'Eglise, qui 
demande à tout son· .peuple de cha·nter avec ei.Je les louanges elu Dieu trois fois 
Sai·nt. Pour dore <:ete première pa-rtie, petits et grands sont mis à contributio:1 
dans le c11ant du Tantum ergo. Naturellement des fautes échZ!p.pent à une foule 
aussi nombreuse. ·Par des c-omparaisons spirituelles autant que pi-ttoresques, le 
bon moine souligne les imperfections, à la gra·nde joie du ·jet:ne audi·toire, er 
les r~s ul ta:t s deviennent satisfaisants. 

Mais la prière est aussi de remerciements. Le sentiment de la recon nais­
sance s'a llie fort bien avec la joie : joie des Bergers à BethJéem, joie des foules 
à Pâques. La p~tite s::hola se charge de le prouver. Puer natus in Bethleem, la 
ravissante mélodie, et son refrain Christsu adoremus, d'une bel'le envolée. 
manifeste l' intensité de l'affection du chanteur pour .Je « Verbe In carné ». Une 
sa.Jve d'applau•dissements irr-ésistibles salue la dernière phrase musicale de ce 
beau cantique. La sympat.hi·e du début se tourne en ent•housias.me. Réconforte 
par ce témoignage mérité, nos infatigalbles choristes exalteront encore fa Vierge 
pu le J<egina cœli simple. La légende attribue la composi•tion de cette <l!ntienne 
à u.ne troupe d'an,ges survolant Rome, la Ville éternelle, dura·nt .une grande 
procession. Ils invitaient Mari·e à se réjou.ir de la résurrection de son Diviu Fils. 
Aussi la m.:lodie est-elle très légère, lands que la réponse sponta111ée de la 
foule : < Oro pro nabis Deum » marq ue, au plus haut degné, avec l'admiration. 
le désir de re::evoir les ~n~dictions célestes. 

En effet, prier c'est encore supplier. SupJ)Iication pour obtenir le .pardon 
de ses fautes ou solliciter les faveurs d'En-Haut. Ici, comme partout, la ligne 
musica le traduit ou la confiance ou l'angoisse. Qu' il s'agisse de Kyrie ou de 
l'Agnus V ei, l'implo.ration se dégage toujours de ces •neu-mes tplus ou moin'> 
longs, mais toujours fort émouvants. L'inlassable Bénédictin, sans crainte de 
la fati.gue, malgré la mauvaise acoustique de la salle, chante ces pièces suaves 
du répertoire grégorien, puis, demandant la collaboration de tous, il commente 
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les lexies, corrige les erreurs, en,courage les bonnes volontés. Le Dona nobis 
pacem, si paisible dans son rythme, résume bien l'impression qui se dégage 
d'une audition grégorienne impeccable. Cette paix, absente de nos opéras, de 
nos théâ tres, etc ... , provient avan t tout de ce que le plain-chant est ancien er 
que la musique ancienne étai t d'un idéal surélevé : « La musique est un ar: 
qui passe jusqu'à l'âme et lui inspire l 'amom de la vertu ~. Les ancien ~ cher­
chaient non à troubler la sensibili té, mais à élever l' âme. L'Eglise a pris cei 
idéal élevé de la musique. Qu'ont été ses morceaux ? Qui les a composés ? 
IJ(·s inconnus, des anonymes, des moines surtout, qui se son t mis ·à genoux cl 
on t ·prié en chantan t. Ces pièces n'ont pas ~té composées en vue de la l ivraison; 
longtemps gardées par le souvenir d s familles, l' idée de les transcrire ne vint 
que très tard. Les moines de Solesmes, de nos jours, réuss issent à dkhiffrer 
ces espèces de hiéroglyphe-s des x·, X l• et XI I• siècles, pour les livrt·r a,u public. 
Voilà le pourquoi de cet te impress ion de ca lme E' t de sérénité. Le chan t de 
l' Eglise n~ ·nous donne pas seulement la paix, mais Dieu se sert de la voix des 
chantres pour donner la grâœ à ceux- là qui l'écoutent. 

Avant de quitter la scène, le bon Bénédi<:t in ne manque pas, moyennan1 
quelques compl iments à l 'endroit des élèves du Likès pour le fill'i de leur chant 
et leur attention soutenue, de provoquer rhez tous un ardent amour de la 
« prière chan tée ~ et d' insinuer la résolution de la mieux exécuter à l 'avenir. 
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PROMENADE oEs PETITS CHANTRES 

A chacune des 1êtes religieuses rt sco l air~s , des enfants aux voix fraîches 
et sûres se dépensent sans compter, ajoutant à la splende~11 des céré­

monies ct au plaisir de tous. Ces bons c.hantres qui , en 1in d'année, aocumu•lent 
un nombre imposant d'heures de répétition, méritent mieux que des applaudis­
sements <le sympathie, mir ux aussi que les bonnes notes symboliques aœordées 
avant chacun de nos congés. Particulièrement satisfait de la Schola, M. le 
Directeur veut bien répondre affirmati.v m nt à l'invitation ou R. P. Don1 Co lliot, 
sous-prièur le l' abbaye 'Cie Kerbénéa t : il serait agréable aux •moines, trop 
habitués aux voix d' hommes, d'entendre de jeune élèves chanter avec e!:x les 
louanges divines ; et il ne déplairait pas à ceux-ci de se rt:poser une petite 
journée clans la paix b~n édictine. 

Voilà pOlll·qu i le j eu·ui Il juin, fê te elu Saint-Sacrement, M. Broudeur, au 
volant de sa Ta/bol flambant ne11f, er M. Lautrédou, à celui de la vénërable 
Citroën, offrent leurs services à onze likésiens dont M. Aballéa, maître cl !! cha­
pelle, et M. Stévant sacristain , auron t la responsabilité. Roger Frianl, j oseph 
Bescou, Pi rrc Sévellec, Hen ri Carn, Jea•n Cosquer, Roger Briganr, Alexandre 
Limbour, Robert Boissei, Albert Clech, j ea111 Bourhis, Pau.! Keraudren roulent 
gaîment su.r la rou te de Brest. 

Une brume épaisse, une brume <le chaleur, pense-l-on, 'limite le champ de 
la vision et déroule sur les paysages comme un voile diaphane d'où surgissent 
parfois, dans un sombre isolement, la flèch e d'L1n clocher à jour, la for·me mas­
sive d'un châtaignier. Vill es et bourgades se succèdent : Châteaulin, dans so:; 
cirque de montagnes boisées qui se mi.rcnt dans l'Aulne ; Pont -'Cie-Buis et ses 
poudrières ; Le Faou avec es viei·lles •maisons, son fin clocher, ses ormes cente­
naires ; Daoulas, Landerneau, La Roche-Maurice ... 

* ** 

A huit heures et demi-e, nous sommes à l 'abbaye de Kerbénéat dont l'accès 
n'es t point défendu par cl hautes murailies. Une aHée fleurie, embilumée 
d'œillets, le lupins, bordée de rhododendrons trapus, aboutit au réfectoire des 
hôtes. Les pèlerins 1ont ihonneur aux tartine3 et au carré qui dissipent la fatigue 
d'une course matinale. Le R. P. Dom Colliot, véritable modèle de la genti llesse 
bénédictine, s'empresse autour des voyageurs, attentirr à leurs besoins, amusé 
de leurs ri·res joyeux. 

Nous visitons la cha.pelle, au style gothique à peu près pur. Des staiiE's tr~s 

simples garnissent les :deux côtés du chœur; à la belle architecture de l'autel, 
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les moines ont jugé superflu d'a•jouter la .parure des fleurs ; des tentures jaw1es 
fon t le tour ·de l'abside, sur deux mètres de lha.ut. Après une court~ ado.ration, 
nous p~nétro·;,s <lans le cloître, lomcl de ce recueillement que ro1111pent ·les chu-­
chotement de nos visit€'l!•rs é to1m~. Pom tout disciple de Saint Benoît, i.l est de 
règle que la bouche gard~ le si·lence afin que le cœur entende la voix cüv ine, 
douce comme un zéphir. Ce cloître, qu i n'a ni la richesse, ni i'oïigina lilé de 
celui qu'on admire au Mont Saint-Mi·::'hel, entoure un petit jardin soigneusement 
entretenu et donne accès aux ce llules, à la chape ll e, au réfectoire et à la salk 
clou Chapitre où, pré'Cis~ment, JlOS charntres vont s'exercer. Sur une estr;;.::e, sc 
dresse le fauteuil -elu prieur ; ·le lo•ng des murs s'alignent des bancs où les Pères 
et les Frères prenn-en t place pour les exercices communs : coulpe, entretiens 
~-pir i tu e ls , prérparation des offices. 

Le R. P. Dom Colliot a l'habitude des répétitions de plain-chaat ; en que l­
ques phrases, il signa-le les erreurs : rdég ringolacles t:lans les de~centes, station­
nement prolongés S·:.Jr les hauteurs, allures capric ieuses tout le long.·du ohemin ; 
un mouvemen t ni trop rapide ni trop 1ent,une émission de voix plutôt modérée, 
sans écla ts ni étouff~ments excessi.fs, tels sont les principes indispensa.bks à la 
bonne i.nterprétat ion des prières litu rgiques. 

La do·::he retentit : c'est l'·heure de la messe. Les chantres onr vite fait de 
revêtir la soutane rouge et le surpl is des enfants de chœur tandi·s qu<: deux 
Frères authentiques, à robe noire el ra•hat blanc, qu'on n'avait point encore vus, 
accuei,Jiis par des sourires sympathi·qucs, font leur apparition. De la· sa.:.ristie, 
tous se rendent processionnellement au ·chœur. La nef se remp lit de fidèles. Très 
dignes dans leur armple manteau, la coule, les Pères ·chantent nont. Aussi-tôt, 
une g•rande vague de pri.ère s'élance, se répand clans k sanctuaire. Les versets 
se succèdent, coupés de temps à autre par les Gloria qu'a•:com.pagne le rythme 
ritue l d'une incli·nation .profonde. Dans ces beaux offices, les suppli<.:at ions 
s'harmon isent avec l'épano·;.Jissement glorieux des a.Jieluias, les récitatifs très 
simples avec les vocalises les plus riches et les plus savantes. 

T·out ce la n'est point très long ; la messe commence, maJeStueuse, recu·eil- · 
lie. Tandis que M. Stévant règle les mouvements des choristes et que 
M. Aballéa aœompagne à l'orgue pol)'lpl::,onique, le R. P. Dom Colliot clrrige 
·les chants liturgiques. La voix claire des élèves alterne av~c ce lle, plus grave, 
des moines ; tous rivalisent d'ardeur pour interpréter avec une perfect ion 
éga le ce t introït, ces versets, cette séquence qui, rn la solennité ·de la Fête­
Dieu, ont une sign i,fica tion prenante : tantôt l'âme s'enveloppe de recuei llemen t, 
tantôt, ~ Il e exulte pour clamer les bienfaits d'un Dieu fait chair ; ·joie et recon­
na·i·ssa•nce, adoration et amou.r, tous ces sentiments passent s~1·:œssivemen t 

dans ces pures mélod ies h~ritées des siècles antérieurs, sans cesse rajeu nies 
par les fécondes trouvailles d'arti.tes bznédictins. Ce n'es t .pas un chaut qui 
dissirpe l'âme, c'es t .une ha·rmonie qui l'élève jusqu'à Dieu sur les ai les conju­
guées de la musique rel igieuse 'et de la poésie sacrée. On le voit à la physio­
nomie sereine de ces vieux moines qui se laissent en traîner dans le jaillissem ~nt 

des pures m~lodieG de nos petits Chantres ; ces louanges qu' ils· ne formu lent 
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plus que par le sac rifi ce de iellr voix bri :·~C ct par la r d èrc S i ! ~ ncicu se les font 
communier avec les j oies supra-terrestres, cel les- là ml:;;;e don t ils espè-rent jouir 
pendant l'é ternelle illl!molaticn de l'Agneau divin . 

La T]l esse f inie, la pro:ession s'organ ise. Les Pères revêtent ces amples 
omements qui aj outent à la mz<jest ~ du culte. Mais le j our es t mal cht>Jsi de 
sorür ces ri•::hesses d'église ; en effet, la ibrrJme s':::;t transformée en une pluie 
fine, mais persistante. Cependan t que les hymnes li turgiques 'Cies rel igiet\X font 
é·cho aux pieux ca ntiques des :peti ts cha>ntres, nous arr ivons au repow i·r qui 
sc dresse sous un magnifique dôm de ve rdure, devant •un parterre d'œillets 
blancs. ~e temps de chanter quelques strophes liturg!:]ues et J:C!.IS .retomnons 
à l 'église par le chemin le plus court : non, décidément, Samt Benoît ne veut 
pas que nous admirions le ·beau par<:ours 'halb ituel , am·oureusement f!t-uri pr ses 
discipl es et leurs amis. 

* ** 

Après une heure ct clemi2 d'o1fice et deux peti ts c!::jeuners, il f ,;ut u11 ap::­
rit if a.vant de pénétrer au ré<fectoi·re . Le R. P. Dom Co! lioi va nous le servir 
sous la forme d'une promenade filpicl e à travers >la p·rcp ri ét~ . Tout y es t dis po~{· 

pour réjoui r les yeux, élever les cœur3 ct repose r l'esprit : allées o.mbragées, 
tonnelles cie verdure, mass ilfs cie fl eurs, j ardin po tager. Dans l'humbre cimEtière. 
nous aiVons une pensée pour les morts ; sur les croix noires, touto:s .pareilles, 
s' inscrivent un nom et deux dates ; nul le inscription é1!ogieuse : Dieu seul ga•rde 
la mémoire des fa it~ . les mérites d'une existenc"! qui lui es t consa>c rée ; nulle 
formule de regrets : la fin d'un religieux n'est que l' aurore d'une vie meilleure. 

Qua>ncl mi ::l i sonne. n-ous réc itons l'An gélus, et nous entrons au reol<!:toire 
où les Bénéd ictins se ,mon trent parti'Culièrem ent heureux de nous voir participer 
à ·leur ·repas. De cette 'PaTtie de notre -prog.ramm e, la p lus in té ressante peut-être, 
nous ne perdrons au<:un cl{: ta·il. te R. P. Prieur entonne le béné<clk ité q ue ses 
Frères continuent en chantant d'une voix douce et .m onotone, voix d u p:1Uvre 
qui Implore sa nourrit me à un pu issant bienfa•i teur. Quand les .prières sont 
termi·nées, ohacun s'asseoit : •le Prieur et un ·chanoine en retrai te sur une table 
à part, les Pères et les Frères à dro ite et à gaudhe ; nous sommes placés au 
centre : nous pourrons tout voir ! Un Bén-édictin songe surtout à nourrir son 
âme, enmort i:fiant son ·corps ; assis à talb lc, il ne satisfait pas ses alf)pétits tout 
unimen t, mais il impose à sa faim le délai de deux minutes, le temps d'écouter 
quelques versets de >l' Evangile. Alors seulement, les ustensiles pourront s'agi ter 
en silence et l'homme de Dieu s'occupera de sa nature sensibl e. 

T and is qu'à tOLir cie rôle, les religieux viennent lire des pages édifiantes sur 
fa persécution mex i·ca ine, on veille à ce que ri en ne nous manq t1e. Dés leur 
arrivée au réfectoire, les moines sont servi s : à chaque place, un potage, du 
poisson, cl s légumes et du dessert. Parce qu'aujourd'hui c'es t fête, la table es t 
un peu mieux garnie ; poin t de viande cependant. Mais ·l'hospi ta lité bénédictine 
réserve ·aux visiteurs le plus cordial a.ccueil ; nous aurons clone, en plus du menu 
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commun, un bon rôt i ct etes vins excellents. Les plats se su{;cèetent, auxquels 
n o~1s ne devrions prêter qu 'un esprit distrai t, ca-r la lecture se poursuit, fournis­
sant à notre imagination une ma•tière suffisante à nos rê'ves d'héroïqu es pi'Oue'­
ses . M ais la promenade, >l'é loignemen t cie notre milieu habituel, la grâce 
si lencieuse du P. Hôtelier, la •malacl•resse d'un ·distrait et peut-être aussi, il nous 
suffit de si, peu, la présence de ces bouteill es ... créent une ahnosphère d' irré­
sistible gaîté. Le R. P. Prieur a pour notre jeunesse un rega•P:I d' i.ndulgence. 
D'a illeurs, nous n'avons plus faim et !es moines, plus morti.fiés, on t fi ni depuis 
quelque temps. On lit la règle de Saint Benoit : « La nuit, levons-nous pour 
louer le Créateur ; car il suffit que les Frères aient reposé un peu ·plus de ·la 
moitié de la nuit et ·que la digestion soit faite. Le matin , ils se lèveront il une 
heure qui variera avec les saisons. :o 

Co mme Ils -ont chanté le bénéd icité, les religieux chantent les grâces; puis 
ils se di rigen t à l'église en réci tant alterna tivement les versets d'.un psaume. 

T oujour COIKI•uits par le R. P. Do;n Colliot, nous aillons échang•r nos 
impressions et prendre quelques minutes de récréa tion dans la propriété d'un 
châtelain . Après l'achat cie quelques souvenirs, nous assistons aux vêpres et au 
Sa•lut du Sa~nt-Sacrement. Nous ne ce: so ns d'admirer la splendide unité des 
voix, la rect i tude inouïe des moLrv menis (l'ensemble, la .fe rveur ra.yonnan te des 
visages. Nous goû tons particu l ièrement le Salve Regina, tantôt solennel et 
suppliant, tantôt vif et joyeux, suivant que l'âme expo~e s~::s 'bësoins ou chante 
les gloires de la puissa nte Reine des Cieux. 

Notre pèlerinage toll{;he à sa fin : aiprès avoir reçu les rem e1ciements et 
les félicitations bienveillantes elu R. P. Prieur, nous ne pensons plus qu 'à un:u­
per agréablement le reste ·elu jour, que ile soleil •vient enfin éga.yer. 

- Au r<M·oir, P.H ôteli r ! A l'année prochaine ... peut-être ! 

En route! Mais M. Broueteur manque. On le sail : M. l' Econome, sur111ené, 
a soif de re traite et de paix ; le si lence du cloître l'at ti•re : n'aurai t- i·l poin t 
résolu de s'arrê ter quelques jours à Kerbénéat? Non : 'le devoir l 'emporte sur 
l' att·rait. M. Broudeur ·ne tarde pas à sor tir d u monastère oll il a rencontr.:: 
deux moines qu' il eut comme élèves à PloudahnézeaJu. 

L'équipe étant au complet, les voi tu res ·démarrent. Voici un beat! pays 
boisé ; voil à, plus· loin, d' immenses é tendues cl'a•jonc ; en face, l'église de la 
Roche-Maurice; à dr<>ite, sur un monticule escarpé, les grandioses ruines d'un 
château féoda l, Satluons tout ce la que nous n'avons pas le temps de vis iter en 
détail. Le R. P. Dom Colliot nous conduit .chez un ami qui, lui-même, a de 
nombreux ami quadorutpèdes : grands lévriers b lancs, renaros et renard arux , 
ma·rtres et castors, jolis oiseaux du Japon et de !a Chine, dont pcso" ne n'a pu 
retenir les noms. Il fauctrait, pour cela, une {.leuxième visite. 

Deux kil omètres en auto. Nous descendons près ·d'un éta•ng .cloPt les rides 
ensolei llées agi tent l' image etes grands arbres qui esca la'<lent les fla ncs d'une 
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cülline. Au bord de la route, nous contemplons les ruines de l'église de Pon t­
Christ, c!ont la rosaœ et le clocher conservent quelque grandeur. Nous ne sa vons 
l'histoire de ce sanctuaire abandonné : le R. P. Dom Co:lfiot nous a quit tés à 
regret , nous disa•nt : « au revoir », comme toutes ces <Jhoses que nous voyons 
défi ler, tel•les les images d'un film. 

Nous repassons à Landerneau : nous n'avons pas vu la lune du pays, un i­
versellement renommée. Pourquoi ? No;t:; ne le savons et nous n'avo ns -oas le 
temps d' interroger la légende. Courons au pont de Pllougastel -dont nous avons 
entendu dire tant de bien. Le soleil, décidément, nous gâte ; su·r no tre chère 
Bretagne, il j et te des. paquets de lumière, z.•llongeant sur le sol, en omb res 
épaisses, la flèche de nos clochers, le tronc et les ·bra·n:::hes de nos vieux chênes 
tourmentés, la coi ffe des paysannes attard-ées au marché de Guipavas. 

Enfin, voici le pont cÉifè'bre, œuvre grandiose que la hardiesse d'un ingé­
nieur j eta sur l' Elom. De ce •point, le spectacle est sup ~ rbe. La nature y accu­
mute tes charmes tes plus variés '<l u paysage : fleuve et mer, masses granitiques 
et coltines don~ les derniers a•rbres p'longent leurs racines dan<; les eaux d u 
Uoulet, étendues in:::L!Jtes et terres •labourées. Les nua1ges du ciel et les hautes 
ar-ches <le cimen·t se réHé0his ent en ondu lations sans fin dans les eaux elu 
fl euve. Sur la 1rade, une bmme •légère e3tompe la forme des navires t r{·pand 
sur toute chose, sur toute la gamme des couleurs, une te inte grise que le soleil 
ne réussit point à diS'3iper. L'a rt, un a•rt bien breton, aj ou te enco-re à ces splen­
deurs : les ha'bitations des gardiens, les statues des paysans et paysannes du 
pays s'•harmonisent par leurs lignes sévères avec cette nature tou·rmentée, riche 
d'évocations et séduisante. 

Quelle est belle ma Bretagne ! 
S.'Jus son ciel gris il faut la voir ... 

·es légendes gracieuses Olt terribles ont 'bercé notre enfance . Aujourd 'hui, 
nous avons admiré l' inf inie vari~ té de ses .paysages : vallées étroites, ruisseaux 
familiers, petits fleuves es•cor tés de ver:1ure, montagnes ari·cles, forêts nysté­
rieuses, landes tristes fleuries d'ajonc, cha,mps pro:égés par des arbres, côte~ 
déchiquetées, rives hérissées d'é<:ueils, Océan ... 

Mai nous sommes au ·pays et au temps des fra•ise3. M. Broudeur devine 
notre faim et not·re gourmandise : il nous offre gra icusement et la boi~son et 
les p~ti-ts paniers que nous connai3sons bien et Je sucre, renouvelant ainsi 
J'ardeu·r de nos voix. 

Avant vingt heures, nous arrivons au Likèr,, après avoir ë:pui ~ l e rép-rtoire 
de nos chants : hymnes nationaux, cantates, ro mances, rengaines, hourrns de 
reconnaissance à l'adresse de M. le Di·rectfur. 

-87-



L'HARMONIE 

U N spirituel cluoniqlfeur s'était amusé, ·da,ns « Nous les j eunes », à f;, irc le 
prophète au sujet de notre Harmonie. Disons tout de suite qu'il .s'adnnnait 

à un jeu d'esprit hasardeux et ne pré tendai-t -pa·s d ivulguer des pr<>jets longue­
ment mû ris ; car un groupe musical tel que le nôtre -ne se heurte-t- il pas à ete 
mu•ltipl es diffim:tés, qui résulten•t, par exemple, de l' instabilité des bons exécu­
tants obligzs, par diverses circonstances, de nOUS quitter trop tôt, COillmf· aussi 
de la complexité des pr<>grammes et 'horaires dassi•ques qui ne permettent pas 
de consacrer aux exerci ces un temps plus long ? 

Cette année, heureu-sement, le premier de ces inconvénie:nts s'est trouvé 
att.é nu ~ > d'autre. pa-rt, l'en tra.ln ne .s'éta•n.t pas ralenti, les •bel-les -réalisations 
annonc6es avec une ~nnocen•t e iron ie se sont produi•tes effect ivement. C'est avec 
plaisir que, pr<>•fanes et connaisseurs - ceux-d avec pl'Us ·de goût que ceux-là, 
car plus on comprend la musique, plus .on l'écoute avec intérêt - ont as·sisté , 
en l 'une ou l'autre fête de l'année scola!re, à l'exéc-ution d·œ morceaux suiva•nts : 

Les Clocl!es de Corne.1il/e (Fantais•ie sur I'O p~ ra) 

La Vie Champêtre (Fantaisie) .. .... ....... . 
Cr.oix d'Honneur (Ouverture) . ...... .. • ...... 
Flots du Danube (Valse) . . . . . . . • . . . . . . ... 
La Czarine (Mazurka russe) .. . . ....... • . . .. 
March e Lorraine ..... . . ... . . ... . .... .. ... . 
Chant Jndou (de la légende tly rique de Sadko) .. 
Mandolinata (Divertissement) ...... . .... ... . 
March e Indienne ..................... .... . 

R. PLANQUETTE. 

z. BAJUS. 

M . 8LÉGER. 

j . (VANOV:C!. 

L. OÀNNE. 

L. ÜANNE. 

RYMSJ<Y-KORSAKOW. 

PALADI LHE. 

Ad. SELL ENICK. 

... et bien d'autres moins célèbres, mais tous très gracieux ef bi'en rendus. 

Nos félicitations à ces j eunes artistes qui, par une étude lente et obstinée, 
tendent vers cette sûreté et ce tte rapidi-té don<tla _conquête es t affaire de temps, 
de constance, de pei-ne et de discipline. La musiq ue est un art diffici·le qui ne 
se livre pas sans résistance, bien que, de par la mécanique, il semble accessible 
au premier venu : il·lusion t-rop fréquente, qui réserve au naïf ent11ou iasme 
bien des déboires. 

Cette même aJnnée, une innovation, qu i nous a causé une agréa<ble surprise, 
nous a permis d'entendre en sdlos quel·ques instruments soutenus par le pi·ano. 



Louis Léonus et Roger Friant ont interprété avec bonheur : 

Ail ! Vous dirais-je, maman, <Ù vart~ de J. REYNAUD 

mr la pc~fte flût~ . EHe est peti te, certes ! mais elle possède une sonorit·é si 
brillante qu'el!·e vous vriHe le tympan et peut aisément traverser les mas·~·es de 
l'orc-hestre le plus complet. N 'est-ce poi,nt pour d~cri-re le j ai!,lissemen.J d'un 
éclair que les conipositeurs recourent à une gamme rapide de ~ peti·!c flûte » ? 

Sa grande sœur, aux « sons ronds et purs, d'une transparer:<:e et d'une 
l t:nünos~:~ in:·cm parables :o, s'e~t fait entendre aux mai·ns de Reger Fria1nt 
dans : 

Confidences, gavotte de E. W E LY 

La cl·arinette est un instrument à la voix .aussi ronde que ·bril: ;;nte, d'une 
richess ·prodi1gieuse, d't1ne agi :·i :~ sans parei•ll e qui ·lui permet ·d'<!x::cu!er les 
tra·its )es plus rapides et de se jouer de toUJtes les di·fficu>ltés d'é..:riture : ne 
l'a-t-on pas appelée de vi.olon de l' Harmonie ? De toutes ces resso..:rc~s, Pierre 
Le Doa•ré et Pierre Co~qu ~ ri'C ont donné une j.uste impression en ·exé.cutan•t 

Gracieux Babil, de A.-S. PETIT. 

La ~amille des Cuivres a été représentée : 

pa-r le « c.ornet .à pistons », étroitement apparenté à la trompette, J' ins·tru­
ment bibli~ue qui fit s'écroUIIer les murs de Jéricho et toujours charg~ d'expri­
mer les sentiments hér<>ïques, les appels vigourewx, les accents de tri.omp!1e ; 

IJ.ar le « bugle », cous.in-germain du cornet, clari,nette des fanfares 

Ces ins1mments, maniés par les doi·gts agi•les de M. -Le Brun, assisté de 
Michel Le Moal , Franço•is Le D·oa·ré et Pierre Lozachmeur, i-nterprétèrent avec 
un-e perfection remarquée : 

Andante el Rondo, de L. BLÉMANT. 

Le « trombone », aux not:!~ veloutées ct chaudes, dont on peut tirer des 
effets cie pu·issance et d 'éclat d'une ~ande variété, s'est produit avec majesté 
dans : 

Le Triompl1e, fantaisie de L. 8LÉh\ANT. 

Uuy Koun aura COIK]U·is au « trombone :o (;uclques fervents admirateurs. 
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Fat! t-il· encore rappeler le « quatuor d ' instrumen.ts en ~.ui·vre » : Mélodies, 
de CHOPIN, qui a été si goflté des fines oreihles ? 

Le tour des « saxophones », belle clas.se d'instruments aux açcents in•imi­
t·ables et do11t le timbre est l'•un des ·plus .riches de l 'orchestre, va-t-il arriiVer 
un jour ? Excessive modes tie, S·ouci scnrpu•leux de +a perfecti.on ... Qu'est-ce qui 
retarde cette pr{)'d•uction attendue des gourmets de la musique ? 

* ** 

« Charmer et progresser », telle sem-ble être la devise de nos jeunes artis­
tes. HénHiciaires réjo:u·is de leurs efforts , naus les félicitons encore de s' i.nt>é­
res-se r d'une façon tou·te particulière au plus doux et au plus immatériel des 
Arts, œh1i qui chante et qui con·sole, ce lu i· <.] ui épure le gont -et qui ennoblit les 
sentiments. Ne son.t-ce poiu1t ces résulta•ts heureux qui· légitiment .notre ambition 
de le voir entrer de façon tou•jours plus active ·da·ns le système ·de l 'édaration 
et de l'instrudi·on générales ·données à l 'enfance ? Par !SOn essence même, 
toute d'harmonie et de cl.arté, par l ~:>s méthodes de discipl•ine et ·les leçons de 
solvdar ité constante ·que comporte son ensei•gnemen>t, la musique n'est-elle pas 
éducatrice au premier chef ? 

* ** 

Nous donnons .ci-dessous la <:omposition complète elu groupe, tel qu'i l se 
présenta·it au 3• trimestre. 

- f'LUTE-

Louis LÉONUS, 
Roger FHIANT, 
Pierre SÉVELLEC, 

Classe de 1 " . 
3' Annét prof. 
3' Année prof. 

- CLARINETTE -

l"'' 
Pierre LE OOARÉ, 
Pierre COSQUÉRIC, 
Eugène GONIDEC, 

2' 
Pierre GUYADER, 
Alàin QUÉAU, 
jean 80URH IS, 
Loui s COSQUER, 
Patrice GÉSTIN, 
Robert KÉRANGALL, 
Eugène jÉGO, 

Classe de 2' . 
Classe de 3' . 
3' Année prof. 

Classe de 2'. 
1" Année prof. 
1 ··Année prof. 
Classe de 4'. 
1" Année prof. 
Classe de 4' . 
1" An né!' prof. 

1 .. - BUGIJE -

Pierre LOZACHMEUR, Classe de 2'. 

2' 
joseph LE RIBOUCHON, 2' Année prof. 

-- CORNET A PISTONS -
l " 

Michel LE MOAL, 
François LE OOARÉ, 
jean LE BIHAN, 

2' 
j ean LE 8ESCOND, 
Corentin POUPON, 
j ean COSQUER, 
Paul LELÈTY, 
René PHILIPPOT, 
H ~n ri KENHERVË, 

4" An née prof. 
Classe de Mat. 
3' Année prof. 

Classe de 1 " . 
4' Année prof. 
Classe de 3' . 
2' Année prof. 
l " Année prof. 
2' Préparatoire 
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- AXOPHONE­
Altos 

j oseph BESCOU, 
j oseph LANCE, 
jean LE Goc, 

T énor 

M. M OURRA IN. 

Baryton 

Georges LOMNECH, 
Raymond H éLIAS, 

2' Ann-ée prof. 
Classe de 2' . 
2' Année prof. 

4' Année prof. 
Cl asse de 1 ". 

-ALTO -

jean BRIAND, 
j ea n LE VIOL, 
Ludavic M AHOT, 

2' Année prof. 
Classe de 2' . 
1" Année prof. 

-BARYTON-

j ean MADEC, 3' Année prof. 

-TROMBONE-
l " 

Guy KOUN, 
R-émy LE FLOCH, 

Cl asse de 2'. 
3' Année prof. 

-BASSE ­
M. ROGARD. 
Athanase DANZÉ, 
Pi erre DR~AN, 

2' An née prof. 
4' Année prof. 

-CONTREBASSE­

Georges GUIBERTEAU, 2' Année prof. 

- TAMBOUR -
Pierre NICOLAS, 
M athieu LE CORRE, 
j ea n CARIOU, 
Pi erre LE BEC, 

Classe de 1 " . 
Cl asse de 2'. 
1" Année prof. 
3' Préparatoire 

-GROSSE CAISSE ET CYMBALE -
Paul THOMAS, 
Michel LE Roux, 

2' Année prof. 
Classe de 2·. 
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J --------------------------------------
1 

ECOLE SAINTE-MARIE LI K ÈS 

Séance Récréative 

et Musicale 
DU 16 FËVRIER 1936 

A 4 H EUR ES 

Entrée Gratuite 

AU PROFIT DES ENFANTS 

ET DES FAMILLES ASSISTES 

P A R LA C 0 N F E R E N C E 

SAINT - VINCENT DE PAUL 

-- DU LIKES --

PROGRAMME 

1 

-------------------------------------c 
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DRAME 

LA TRAGIQUE AVENTURE 
DE LA « MEDUSE » 

par Jeanne LEROY-DENIS 
(EN -3 ACTES &'l' 4 TABLEAUX) 

:Reconstitution du drame bie n connu, 
Immortalisé •par le 'Peint r e Gll:RICAULT 

•!• •!• •!• 
ACTE PREMIER 

L'Echouage de la Frégate 
(2 JUILLET 1816) 

Dont furent responsables le Çommam.dant et 1e Pilote. 
de la c Méduse :t 

ACTE DEUXIEME 

PREMIER TABLEAU 

L'Abandon du Radeau 
(6 JUILLET 1816) 

D&UXltM& TABf.F!AU 

L'Agonie sur le Radeau 
D ésespoir des surv.vants, sans défense contre la faim, 

la soir. le soleil el la. mer. 
ACTE TROISIEME 

La Délivrance 
( 17 JUILLET 1816) 

• PI!:RSONNACES : 
SAVIGNY, M-édecin ..... . .... . ...... . .... :J'ean LE BOHEC 
D e CHAUMEREYS, Commandant de la 

c Méduse :t • • . • • • . . • • . • • • • • • • . . . . • • . . • • Fr. LE DoARt 
Jacques DESGA1·LLON<S, .Passagl!r....... Jea.n OLrvrER 
COUDIN, Lieutenant . .. .. . . . . . . .. .. .. .. . Louis LtoNns 
D e ·SAINT-ALBAN, Ami du Commandant 

de Chaumereys . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Michel Le MOM. 
M.AUDET, Lieutenant . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . -Georges MorsAN 
GRIFFON, Lieutenant . . . . . . . . . . . . . . . . . . Gabriel RAux 
CORREARD, Ingénieu r . . . . . . . . . . . . . . . . . . tRa.ym . IULLAS 
BERTIN. Matelot . ·'..... . ....... ... .. . .. Victor RIOU 
Passager& : Jean CORNEC., Jean PUSTOCH . Joseph CLUYOUJ 

,L-ouis LE BRAS. 
Soldats. 

AUX ENTR' ACTES 

LA MERE M•ICHEI.JLE (4 v. m.) a capell3 A. RAvrz t 

LA NUIT (4 v. m.) a capella . . . . . . . . . . RAMEAU 

TROIS JEUNES TAMBOURS (4 v. m.).. M. de RANSR 

DANSEURS NOYES {4 v. m.) a capella A. PmLtPP 

A'LOUE'f!E (4 v . • m.) a capella . 
Ct:S OHN':lTS S ltRONT J.:XtCUTÉS PAR LA Cl-lORALY. DE L1 ~COLF. 

A l'un des Entr'actes, Quête et Vente de Friandises 

COMEDIE 

CAST A·GNOL S'AMUSE 
FIOCHADE IMl·LIT MlR•'S: 

UNE DEMI-HEURE DE BON-RIRE 

PP.RSONNAGES : 

Castagno! ... . .... ....... . . ........ . 
Le Commandctnt .. ...... ... ... . .. . . 
Serge"t Doublor . . ..... ..•......• . . 
Ser,qent Plum.ea1u ..... ... .. . . ..... . 
Se,· gent La.rem.pile ................ . 

Lauren! FLOCHLA Y 

Jean TOUPIN 

Jean LE BTKAN 

Georg. LOMENKCH 
Léopold LE Touze 

R ésera;iste.s : Jean CONANEC, Jean MADKC, 
Laurent Lf:CUYI-!H1 Pierre ALLIOUX 

U·n. Pla·n.tun. 

•!• ·:. ·=· 

c Il y a une espdce de honte 
d 1 étre heu1·eux 4 la vue ete 
Gertahtes m.istJ·es. » 

(LA BRUYERE). 



8 DÉCEMBRE 19 35 
LE LIKÈS - QUIMPER 

1111111111111111111111111111111111111111111111111111 

FETE PATRONALE 
DE L'ECOLE 

IMMAC UL ÉE 

CONCEPTION 

P ROGRA M ME 
DES CHANTS EXECUTES 
-PAR LA CHORALE­
DE LA MUSIQUE D'ORGUE 
- ET DE L'HARMONIE -

1111111111111111111111111111111111111111111111111111 
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7 HEURtS : 

MESSE DE COMMUNION 
Cantit~ue à 1\Jarie Immaculée. 
Durant lu Communion : Dieu. de Puix et rf Amour. 
A I'Orgur. - ENTRŒ .... . .............. . 

ELEVATION : M étlitation pour 
Violon et Or~ue ........... . 

OMM UNION :Violon et Orgue. 
SORTIE : Scherzo ........... . 

10 llEUOES : 

r.nLMANT 

St:YBQLI) 

GowMARK 
R.·Ch. MARTI N 

ORAND'MESSE SOLENNELLE 
céléb,·ée pa1· M. le Cha11oine L e Bouédec, 

Curé·doyen. du Faouët 

Le propre tiu jour en C réKoricn. 
Kyrie et Gloria cle la Messe du Saint- Rosaire. A. CRÉI1JON 

A l'Evangile : ALLOCUTION 

Credo R oyal. 

par M . le Chanohte ThCMn..ns, 
.Curé·doyen de La'tt.nilis . 

San elus - A!fnU.., (4 ''Oix mixtes) . . .... . .... . A. CHt:H l flJ'I' 
An~:el1u breton. 

Au grand Orgue : 
ENTR F.E : Gran tl Chœur (Violon et Orgue) 
OFFERTOIR E : Violon et Orp;ue ---
ELEVATION : Prière (Violon et. Orp;ue) .. . 
COMMUNION : Andante . .. . ..... .. . .... . 
SORTIE : Alle~ro . .......... ....... ... . . 

SCHL'BEHT 
'f!,.IACNEU 
MASCACNl 
t.h. SALOMÉ 
\VACKENT:\tER 

S 16 HEURES 

EANCE DE GALA - AU PROGRAMME 

13 HEURES 15 

CONCERT PAR L'HARMONIE 
1. La Vierge de Lourdes (Marche) ...... . 
2. La Vie Champêtre (Fantui!ûe) .......... . 

E. GAliOtFRùY 
z. BAJUS 

3. Croix if Honn eur (Ouverture) . .. ....... . M . BLÉCER 
4. La Portenita (Valse} ..... . ..... .. .. .. . . F. Porv 
5. Chont de Gloire (Murche) ..... .. .. .. . . A. HAW< 

14 HEURES : 

VEPRES SOLENNELLES 
Prélude (à ror~ue) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . FL<UHY 
Deus in m/jutoriu.m (4 ''Oix mix tes) . . . Vn--ronJA 

et tons solennels usités en Bretal{ne. 
Psaumes : Mélodie grél{orienne alternée 

avec des Fnux-Bourdon ( anciens .... BtRNADEI· WAL1HEit 
Interludes ff0rRue. 
Antiennes et Hymne (Chant wél!or:en). 
Mn~ni}icnt (6" ton royal alterné nv<c F.·B SontANO·LASSLS 

RECEPTION DES CONOREOANISTES 
Précédée du Cantique : Elle est Immaculé, 

Par le.~ Snprani 
SALUT : Adoro te supplex (4 voix mixte.) .... 

5' Strophe : 0 M emoriale. Chu nt 
J!;ré,:::orien (Soprani). 

6• Strophe : Pie pellicane. Char.<: 
L!fél!oden. (Voix d'H ommes) . 

.,. Stroph~ : Jesu. Chœu r (4 voix m.). 
At•e Mnria (Solo). 
Sanc:ta Maâa (Chœur 4 voix mix tes) .. , . ..... . 
Tantu-m er;:.ro (4 voix mixtes) .... . ... . . .. ... . 
Cantiaue : Oui. ie le croi.<i. elle est. lmmacul~e. 
SORTIE : Final ................... . ....... . 

Th. DECIŒI< 

GouNon 

CouNon 
J.·S. BACH 

PLUCHE Comédie dromat1que 
en trois octes 



SAINTE JEANNE D'ARC 
IIIIIJIIII 

FEU D'ARTIFICE 10 MAl 1936 

Défilé. 
Marche Lorraine. 
Croix d'Honneur. 
Cirant à l'Etendard. 

Tournoi de Volley-Bal/, 
Cla'3se <le Première et Quatrième Année Pro; ss ionnellc. 

Classe de Deuxième A et Classe de Deuxième B. 
·:· 

Fontenelle Polka 
Les deux équipes gagnantes. 

·> 
Sambre el Meuse 

FEU D'ARTIFICE 

Annonce : 
manon cl'a:i·r à 2 détonations, 1 éclai·r. 

Coups de feu 
La gi randole diamantée, N° 2. 
La S!pirale capricieuse. 
Le trèfle lumineux. 
Le manège scint illant et éblouissant. 
L 'étoile de mer éblouissan te. 
La cascade à bouquet. 
La bataille ·de· fleurs. 

Bombes : 2-3-4 répétitions, etc. 
Volcans couleurs, etc. 

Intermèdes : 
20 fu.sées d'honneur, cou/leurs va riés. 
10 fusées oobides. 
12 fusées diverses chenilles parachutes. 

Sifflets, tourbillons fantaisies . 
(+ 

BOUQUET : 110 Fusées Volantes 

EMBRASEMENT : Bengales variés 

' 11111111 
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L'ANNÉE CINÉMA TOGRAP H IQU E 

L E pauvre On-é muet va-t-il prendre sa retraite ? Ce serait <lommage, car, 
en très bon état mécanique, il ne demande qu'à tourner. En décembre, 

cieux devis en vue d'une tran.sformation en parla·nt attir-ent l'a ttention ; il fau\ 
choisir ct bien ·choi&i•r, le t·emps des hés itations n'est .plus ; en huit jours, les 
autor isations parviennent, la commande es t passée à la Bonne Presse, le pro­
j-ec teur muet est clémnnté et .a<C'hemi•né vers Paris en service ratpidc. Qui•nze 
jours cie repos ; l·e 29 clècembre, arrivent deux paniers très lourds ; peur .Ja 
fin cles vacances le gros travail est fait. Seul, le sort de la cabine reste à 
décider; sortira-t-elle de .la salle? Le lbruit du proj ecteur ri sque de tl oubler 
les auditions ; donc el le émigrera. Dans la sall e attenante, tHl double travail 
est entrepris : construction d'une base en ciment armé pour la cabine et perce­
ment d'un mur qui ne fai:t pas moins d'un mètre d'épaisseur. 

Séance {:]'.essai, le 9 janvier. Le 8, arrive le ma•tériel ; dans la journée du 9, 
le tout est mon·té, sous la dir·ec tiün de M. Ballue, des Ateliers d'Appli ca tions 
Electro-Mèca•niques de Paris, ing6n ieur ,pri•ncipal de la Bonne Presse. Le soir, 
l'a•ppareitJ fonctionne à la satisfar tio·n générale. 

Cet appareil , de conœption toute moderne (sé rie l 936), d'en ombrement 
réduit, peut être comparé à celui des gran·des sa·lles. Voici d'ai lleurs ses carac­
téri·stiques extraites du Fascinrrleur, revue mensuelle des servi ces cin~marogra­

phiques de la Bonne Presse. Le lecteur {i son es t elu type wmmandé i·n.dépen­
dant du proj ec teur, i·l permet sJa lec ture frall{:he du film à une très ha•ute 
fréquence. 

L'ampli <lu type« Haute-FidéJi,té » peu.t reproduire de 40 à l 2.000 périodes 
et, .en utilisa tion courante, de 60 à 8.000. Cet amplificateur à cinq étages, avec 
lampe 3·1111pl ificatri>ce ·de cellule, est entièrem ent à résistance capac!·té et utilise 
les nouvell les la1111pes américaines 2.B.6 en push-pull ; sa conception d'ampli­
fication par ·déphasage penm et une reproduction égale de toutes .Jes fréquerrces. 

Il es t muni d'un fader extra dou·x, levier de .changement de poste, régJ·ages 
séparés des tensions <le ce llu l·es par po tentiomètre de . grande précision sur 
chaque cellule, permettant un équi·Jih rage des plus rigoureux entre tle5 deux 
postes ; l'a•mpli possède éga lement une prise p ick-up commandée par inwrseur. 
Sa puissan·ce es t de 15 watts modulés. 

Les haut-parleurs sont du type Jensen V .20 au A. l2 (série Haute-Fidél i·té). 
Le réglage elu nombre et ·de la ·posHion des haut-parleurs s'est effectué 

séance par Sléall ce ; grâce à l'am.pli à impéda·nces varia1bles, les deux gros 
haut-parleurs des premières séances ont été avanta.geusement remplacés par 
quatre plus petits, d'où meilleure distr ibuti-on du son dans la san ie. 

Et, jusqu'à Pâques, vo•nt reprendre les séances traJCi itionnelles. 
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9 j anvier « LE REFUGE », film Gaumont-Franco- Film-Aubert. 
Pays Basque, documentaire. 
Chats noirs, nuits blanches, comique. 

30 -j anrvier « HARDI LES GARS », film Gaumont-Franco~Film-Auberl. 
Petite caravane, documentaire. 
Le Diable des Mers, documenta·Îlre . 

18 Févr ier : « LES TROIS LANCIERS DU BENGALE », film Paramount 
présen té en mars 1935. 

Le ·colonel Stone (Sir Guy Standing), qui commande .Je 4 1• RégÎlment des 
Lanciers du Bengale .qui tient garn i.son sur la frontière nord-ouest des Indes, 
est un vieux sol·dat, escla•ve de ·Ja discipline. 

Son fi ls, Donald (Richard Cromwell) a-rr ive il'U régiment, dès sa sort ie de 
l'école miütaire, mais le co lonel entend qu' il m~ soit J'objet d'aucune fa'Veur 
sp;~c ia l e . 

Donald Stone a pour camarades deux lieutenants, Max Grégor (Gary 
Cooper) et Forsythe (Francho t Tone), qui s'efforcent de l'init·ier aux traditions 
du Régiment. 

Un peloton de La·nders est envoyé à la frontière par Je Colonel, D.fin· de 
reprendre contact avec un officier du régiment, le lieutenant Barretlt! (Co li·n 
Tapley), parti depuis .Plusieurs j ours en territo ire a~ ricli .pour y survei ller les 
agis·sements cl'·un chef indi•gène, MohiJJmecl Khan (Do•uglas Dumbrillle) . 

Max Grégor, qui a Je co mmandement de l 'expédition, emmènerai1 volon­
tiers ilJVOC lui Dona ld Ston e, mais le co lonel l·ui im pose Forsythe, et Donald, 
dépi•té <le •cette décision, apprend que, contrairement à ce qu 'ill croyai t, ce n'es t 
pas son père qui l'a fa i·t aff·ec ter au r gi•ment, mais bien le major Hamilton 
(Ch. Aubrey-Smibh). Max Grégor rapportt à son chef cl s renseig.nements pré­
cieux sur Mo'ha,mecl l<han, lequel est ·en train de .propar·er une insurrection des 
h ibus afridi es et compte se servir de .J'émir Gopa,J (Akim T amiroff), vassal du 
gouvernement <les Indes, pour obtenir des armes et des muniti·o ns. 

M ais Je co lonel Stone, suirvarnt ~ ' eXIpress i on de ses adversa ires indigènes, 
est un vieux renard et connaît toutes les ressour·ces cie la ·diploma tie. Il accepte 
clone ·une invitation chez l'émir Go pa l, dans Je palais duquel il rencontre Mo·ha­
mecl Khan. Les deux ennemis font assaut cie cou rtoisie et prenn·ent pœrt à une 
chasse au sa·nglier, au cours cie laquelle le co lon·el est tbllessé pour avoir voul·u 
protéger son· fil s. L' in tervention cie Max Grégor et .de Forsythe lu i permet 
d'échapper à la mort. 

A la réception offerte par rJ'émir, Tania (Karthl een Burke) donne u·n rendez­
vous, Je soir même, à Dona·l•cl Stone et le fait enlever par les hommes de Moha­
med K•han. Max Grégor et Forsythe, malgré les ordres form-els 'Ciu colonel 
Stone, en trepr-en nent de délivrer leur jeune ca ma•ra.cJe et e rendent, sous un 
déguisement, <lans l a forteresse où s'est reti ré Mohamed Khan. I ls sont reconnus 
et -j e!'és en ·prison en même temps que Donald, après avoi r subi la torture. 
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Mohamed Khan a voulu leur arraoher le secret de l' iti>nérai re que doit suivre 
un convoi de. munHions qui ravitaillera .les postes angla·is de la frontière. Max 
Grégor et Forsythe ont résisté héroïquement a.u supplice, mais Donald a parlé. 
Quelques jours plus tard , les prisonn iers aperçoivent, par un soupi·r.ail de leur 
cachot, ·les Afrrd is ramenant triompha•lement Je co·nvoi d'armes et de muni1ions 
qu'ils on.t enlevé. Donald est désespéré de sa faiblesse et de sa trahison. 

Sur ces entref~ites, les Lanciers du Colonel Stone viennent atta:qtter la 
forteres·se. Les .prisonnters réussi·ssent à forcer la porte -de leur cachot et à 
faire sa:ut·er l'approovisionnement de cartouches des rebellles. Max Grégor est 
blessé à mort, Forsy~he est à moitié enseveli sous les décombres, et Dona.ld 
parvient jusqu'à Mohamed Khan et le t.ue. Privés de leur chef, les i\fridis 
capitulent. Et av·ant que le colon e~ Stone rejoigne son fils, Forsythe a le lemps 
de dire à Donald : 

- Avant de mourir, Max Grégor m 'a. fai t jurer que le •colo·nel ne samait 
jamais rien de oe qui· s'est passé. 

Quelques semaines plus tard, une ·prise d'annes a lieu au 41 • Régiment 
de Lanceirs. Devant le front des trou•pes, Forsyl'he, guéri de ses blessures, et 
Dona•ld Stone sont ·décorés par le c~onel Stone, qui décerne, à titre posthume, 
la cro ix de Vidoria a'U lieutenant Max Grégor tombé au Champ d'hor.neur, 
tandis que l 'hymne national retentit. 

19 mars : « LES CROISADES », film Para•mount, présenté en octobre 1935. 
Prague, documentaire. 
Le gendarme est sans pitié, comique. 

Les Croisades.- Un moine prêche la guerre sai·nte •Con tre les Musulmans, 
maîtres de Jérusalem. Richar·d Cœur de Lion et P11i'lilppe-Auguste s'enrôlent 
dans la Croisade pour des motifs di·vers. Riohar·d, en cours de route, épouse 
Bérangère de Navarre. La ri·valité de Ri•charcl et Philippe-Auguste compromet­
tra le succès de la croisade, et c'est Bérall'gère, tombée aux mains de Saladin, 
qui obtiendr.a .cl es concl i·tions honora:bles pour . les croi·sés. 

L'essentiel de ce fi lm est la mise en s·cène. Le siège de Saint-j ean-d'Acre, 
la bataiHe des chevaliers sous les murs de Jérusalem, la procession autour elu 
Saint-Sélpulcre sont des •morceaux d'une féerie splendi'Cle, irrésistible. 

2 avril 1936 : " NAPOLÉON BONAPARTE », filom Paramount préscHté en 
mai 1935. 

Betty, fermière, com ique. 
Napoléon Bonaparte, vu. et entendu par Abel Gance. - Un soir cie mars 

1815, à Grenolble, dans la fa1brique d u libraire Crécy (M a'tlloy), an'Cien colonell 
de l'empi·re, se réunit, comme à l'ord i1naire, :pour une vei llée où l 'on « raconte 
l'Empereur », une nombreuse as-semblée fidè le à son culte. 111 y a ~l ·à des grns elu 
peUiple, des imagiers d'Epina l, des colporteurs venus s'approvisionner en 
" Bona'Parteries », des enfants qui viennent apprendre nes chansons de Béran­
ger. 11 y a aussi• des solda·ts étrang·ers qui ne comprennent pas un traître mot de 
frança is, dllais dont la présence const i tue .un alibi pour le libraire. Ces soldats, 
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d'a illeurs - Russes, Autrich iens, Anglais ou Prussi•ens - ne s'i·ntéri':ssent 
qu'aux cartes. Crécy fait vis i·ter son imprrmerie clandestine à son ami Stendhal 
(Squ inquel) ainsi qu'à Béranger (Mo·rin), dont i l éd ite les chansons. Toul y est 
d'ai'lleurs truqué en prévision d'une visite du prévôt de gendarmerie de 
Louis XVII I. Et l'on ·entendra l'histoire inoubliaJble de Napoléon, contée tour à 
!6ur par des person.nages qu i ont approché l'Emperetir aux diverses époques 
de sa vie : le vieux Fleur (Sokoloff), avewgle {]epuis Marengo, dont les cieux 
er;fants son t morts pour l'Empereur, et qui a connu Napoléon enfant ; Santo 
Rici (Baudin), qui· 'l'a regardé vivre en Corse ; Théroigne de Méri'Court (Marjo­
laine), qui a mené l'assaut des Tuileries et pris une part active à la Révolution 
de 1793, et Crécy qui, lui~même, évoquera les pr·emières <:amp.a•gnes de Bona­
parte. 

Mais Capucine (Delaître), vieux grognar.cl en demi-solde, mutllé glorieux 
entre tous, paraît soucia-in et ra•:onte à sa façon, et quelle façon , ce que f·ut <la 
vie de Na;poléon. Et tandis que Georgin {Cathelat), qui fut l'un des premiers 
imagiers d'Epina•!, passe à la la·nterne m agique ses gravures évocatrices, .Capu­
ci•ne retra·cera la prestigieuse épopée de l' Empereur : I' Egypte, le 18 bruma•ire, 
les grandes victoires, la naissan·ce du roi cie Rom e, la retraite de Russi·e, ria 
campagne de France, l 'abd ication, les adieux à Fontaine'b leau et 2nfin l' île 
d'Elbe, où « Il » es t encor-e à <:e moment-IL. 

- Mai·s il reviendra, crie-t-i l, vous pouvez en êt re sûrs, vous tous qui riez 
cie moi, car il creuse, H creuse ... 

A peine Capu.cine aohève-t-ill son récit ardent, vivant, naïf, que l'on entend 
souda in cles clameurs f olles, le tocsi·n retentit. Des tambours ·battent ; un 
homme, hors de lui~même, fait soudain irmption clans l'i1111primeri'e et at.nonce 
cette nouvelle i•nouïe : 

- « Il » revient. « Il » a débarqué au golfe Jua•n. Les troupes l'aœ lament. 

« Il » est en· route. « 11 » va ·passer. .. 

Alors, ·c'est ·un .déchaînement formirdable d'enthousiasme et de joie ! Des 
fenêtres, tous assistent au retour triomphal, que l'on ne voit pas, mais que ]'(ln 
entend. Et cette suggestion seule ·est combien émouv.ante et poig.nante ! 

Et Capucine murmure extasié : 

Quelle .belle fin pour mon hi~toire ! 

"' ** 

Pencla·nt les vaca·nces de Pâques, une vi·site du représen tant Paramount 
nous permet cie •présenter tous les dimanches les actua:Jitrés en troisième sema~ne. 
Pour le plus gran-cl plaisir de tous, grands et petits, une 11110d i,fication a clone 

été a•pportée à l'horaire du cli•manche mation. 
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26 avri'l Ouverture des séanœs d'Actuali tés Pa•ramoll'nt. 

30 a•vril « KASPA, FILS DE LA BROU SSE », fi lm Paramoun t. 

15 mai 

24 mai 

Avignon et son château, doou•mentaire. 
Franches lippées, sketch. 
Conte de fées moderne, chasse à l'ours. 
L'Ogre et la m.~ntagne, dessin animé. 

« DON QUICHOTTE », film Gaumont- Franoço-Fi·lm- Aubert. 
Histoires. 
jazz infernal, dessin animé. 

« MARIA CHAPDELAINE », premier pri·x du film en 1934. 
Un grand verrier, •clocumentai·re (fabrica tion du verre). 
Escargot express, comique. 
joyeux papillon, dessin animé. 

Maria Chapdelaine, réa lisation de Julien Duvivier. - Une jeur.e fi lle pu re 
et saine, au cœur ardent et fi·déle, vit seule dans les neiges, cl ans les solitudes 
i·nfinies et déserti'ques du Ca·narcl a. Ellie s'appelle Maria Cha~pde l a i ne. El :e n'est 
point seule en réa!Jité puisqu'elle vit là, loin ()es vill ages et plus loin enco re des 
villes, .avec ses parents, son père Samuel Ch a~pdel ain e , sa mère Laura, son 
grand frère Esd ras, ses j eu.nes frères ou sœurs et le personnel de leur exploi­
lation. 

Mais Maria Chapcl elaine es t seule, parce que, au prin temps de la vie, une 
j eune fi!:l e dans ce tte situation éprouve une impression poign-ante de soliitude. 

Les occasions sont rares pour une jeu.ne fille auss i exilée de parle!· avec 
des j eunes gens. Aussi quand Maria rencontre, à Péribonka où elle es t venue 
pour :le marché avec son pè re, Fr<l'll çois Paraclis, solide ct fier garçon, trappeur 
dans le Nord, l ' impress ion qu'elle en reçoit est-elle pro•fonde, ineffaçalb ll". 

L'aventu re .poignante de ce t a·mour qui va devenir promesse, de cette 
promesse à laquelle Maria reste fidèle, va constituer le fond de ce drame dou­
loureux parmi les grandioses pa.ysages d'une nature r iche de vie et de labeur. 

Revenue <lans la ferme, Maria rêve à François Paradis a•ux yeux ~ i· fi ers. 
J.l a promis de ven ir les vo ir en dépit des énormes distan•ces. Il arrive juste le 
soir d'une veillée qui réunit par hasard, clans la demeure des Chapdelaine, plu­
sieurs voisins - des voisins venus parfois de plus de cent kilomètres. 

Parmi eux, se trouve un beau jeune homme, neveu ·d' un familier de la 
maison , Lorenzo Surprenant, lequel a quitté la terre pour s'engager comme 
employé {)ans 'les grandes villes. Lorenzo, séduit par le charme ·de Maria, songe 
aussi tô t à la ravir à ces solitudes neigeuses, à l 'épouser et à l'emmener ve rs la 
capitale. 
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Ce pr-ojet rend tout de suite plus om'brageux un ·paysan du vOISIIlage, 
Eutrope Gagnon, lequel, discret et timide, tourne depuis longtemps autour de 
la jeurre fille indi,fférente. 

Maria n'écoute ni Lorenzo Surprenant ni Eutrope Gagnon. 
Elle est toute à Franço is Parad is avec qui elle part pour la fête de Sai-nte 

Ann e, pendant laquelle le solide garçon gagne un e course de canoë. Puis, 
comme François doit, ·pour l 'hiver, remonter vers :tes terres des trappe:HS, i·ls 
échangent en quelques mots pleins de ·retenue, mais sincères, leu·1 s serments. 
Toutefois, Fra•nçois a fait une promesse folle, il viendra vei ller pour NoëL 

La neige couvre les bois, les ravins, les ip1aines à l ' infini. Dans leur maison 
à demi ensevelie, les Gha•pdelaine subissent !'•hiver, songen t qu' il est si rude 

qu' ils ne pourrOn•! pa<S aller à la Messe de Minuit. Ils songent aussi à Fr<~nço is 

dont ils ont tous senti l'amour pour Maria. Celle-ci, avec ·une tendre ferveur, 
prie pour lui, demande à Dieu qu'i l revienne au printemps. 

Le valeureux François a promis d'assister à la veillée de Noël ; il partira 
donc à travers ~'étendue glacée. Qu'import-e le péril ? 

Le voi là bientôt dans la tourmente cie neige. T&ndis que Maria prie, que, 
là-bas, dans les églises, retenti•! le Minuit Chrétêens, lui lutte contre le froi•d. 
La fatigue grandit. Il s'égare dans le ·bois. Le voilà qui tombe épuisé. Et, 
bientôt, la neige recouvre un cadavre. 

Et ce ne sera qu'en se rendan t cie nouveau à PéTibonka que les Chapde­
laine apprendront le malheur, si pénible pour rous, si· terrible pour Maria, 
laquelle, silencieuse, refoule sa désolation. 

De nouveau seu le clans sa demeure perdue, les semaines passent et son 
incertitude grandit jusqu'au jour où un mal soudain emporte sa 111ère, la douce 
.:t courageuse Laura. Dure agonie, clans cette maison -isolée et démunie. La 
fam ille Cha-pclelaine par t à travers l'é tendue à la recherche qui d'un médecin, 
qui d'un rebouteux, l'un et l 'autre finalement impuissants devant ·le ma•l mortel. 

Les funérailes cie la pauvre maman·, le prêche poignant d'un prêtre, la 
pensée -que les siens vont rester seu ls, que le devoir elu Canadien français est 
de faire de la terre comme ses ancêtrs ont fait; tout ce la va agir pro~onclément 
sur l'âme incertaine de Maria. E•lle ne savait si elle deva it res ter fidèle au 
souvenir de François Paradis ou bien sui.vre à la vill e, riche de mou-vement et 
de plaisirs faciles, le <beau Lorenzo. Elle va se résoudre à la moindre aventure : 
elle se fiance à Eutrope Gagnon, le bon garçon, Ile voisin tra<vai·lleur, qui lui 
aussi, comme les Cha•pdelaine, fait de la terre. 

Elle ne quittera ni les siens, ni leurs travau.x, ni CP tte terre bien-aimée, 
ni, a•u fond, le souvenir de sa 111 ère et de François Para•clis pour lesquel5, sou­
vent, el le égrènera son chapelet... 

28 mai : « L'AIGLE ET LE VAUTOUR », film Paramount. 
La Rivière en feu, film Paramount. 
Notre-Dame de Paris, documentaire. 
Mathurin, toréador, dessin a-n imé. 
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Il jui•n « RAPT D'E FANT », film Paramount. 

18 juin « ICARE », histoire de la conquête de J'air présentée par .. Les 
grands fi lms scolaires ». 

Trois vies, une c.orde. 
Les animaux malades du jazz, dessin animé. 

21 jui•n « LA TRAGÉDIE DE LA MINE »,film G. F. F. A. 
Le pneumatique Dunlop, documentaire mis gracieusemen·t à notre 

'Ciis•pos ition par la maison Dunlop. 

2 juillet « L'ONCLE DOBI », fi·lm Paramount. 

" *• 
Et mai·ntenant : « RELACHE ». 

Les vacances vont permettre Lme dernière mise au point, la transformation 
elu provisoire en ck!finifi.f et peut-être, chose attendue de beaucowp et désirée 
par tous, l'é-quipement de !l'appareil en poste double. 

Rendez-vous à tous le 19 octobre et vous verrez, es·pérons-Je, la réalisa­
tion de ce projet. 
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SPORTS 

N os -é qu.i!Jes 1 ~35-1 936 ont eu une s~·iso n bien br·i llante. Le onze de .Ja 
pre~mere, tres homogène et entra tné, n'eut qu'un ma-tch malheureu x 

jusqu'aux vacances de Noël. Durant la second-e partie. de la saison, il subit 
bien des rema·niements, il soutin t des luttes parfo is homériques, mais le .c ran , 
la volonté de vaincre, all iés à .utl jeu tout à fait scolai re ·et scientifique, leur 
valurent un 'brülant pal•marès. Les minimes, tOLbj ours frais et dispos, ne connu­
rent jama•is l'amertume cie la défaite. 

Donnons simplement le compte rendu, par u·n likésien, elu m:.~tch ~~ •plus 
i·ntéressa·nt 'Cie l'année, et qui. demanda a~tx j eunes j oueurs remplaçë"nt cE:ïtai11s 
défai llants un cran et un courage adm ira<b les. 

MATCH SAINT-YVES-L!KÈS 

jeudi 12 mars, les classes se pressent vers le terrain de Kermoguer, en 
vue du match attendu par tous. 

Les classes se groupent sur les li.gnes de touche et chacun y va àe son 
pronos tic. 

« Le Likès perei ra , disent l<:!s uns, car il manque le ct mi~centre et le3 
a•nciens a-rrières ». - « Le Likès gagnera ! » soutiennent d'autres plus confiants 
clans leurs équipiers. Enfin , apparaît M . Gourdin, arbitre ·de la partie. 

Le Likès a chois i le haut. 

Le cou.p d'envoi est <Cionné, la partie clébu re •par un jeu classique fait <Cie 
passes qui n'aboutissen t qu'à des résu·lta·ts peu Jati-sfaisants. Il est vrai que les 
arrières de Saint-Yves possèdent, en CE' jour, une forme splenclicle. La première 
<lemi-heure de jeu est soutenue ; dans les dern ières minutes de la premièrP. ml­
tem ps, un ma·gn·ifiquc j u de passes a lieu entre les avants li késiens. A un essai 
au but l'arrière vis iteur fait une main que l'arbitre a vue : le penal ty es t accordé 
et tout le monde attentd. Largenton, Cornee se disputen t pour shooter. Largen­
ton se décide et m:.~ rque impara'blement. Le centre est fa it et ·cleu!X min.utes 
après, la mi-temps est sifflée. Quelques inst11nts de repos sont accor·cl ér. aux 
j oueurs. 

Duran t cette première mi·-temps, le jeu fu-t très intéressa'llt. Le goa! 
j. Bria111d posséda·i t sa forme des grands j ours . Largenton marqua Barré de 
près,' de sorte .que ce dernier ne put rien faire :pour ainsi d ire. Les avants soni 
également à féliciter. 

Après d 'llq ·minu tes ·de repos, la partie rep rend, le Likès est désavantagé 
pour le terrain . Le jeu de nos camarades est plus précis et les passes abou-
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tissent <le mieux en mieux. Le premier quart d'heure fut sans ,particularités. 
M ais, à la di•x-huit ième nünute, après deux driblings, Cornee shoote magnifi ­
quement du pied gauche ; le goa•l adverse es t ·pris au dépourvu, et, une d<:uxiè­
me fois, les visiteurs « encaissent ». Les a>pplaudissements crépi•tent de toutes 
•parts. 

Penda•nt ce temps, Bri·a•ITd, dans ses 'boi•s, se félicite de voir ses buts vier­
ges. Mai-s at1endons la fin , com me nous !di t La Fontaine. Le j eu reprend bientôt 
et, à la trentième minute, Saint-Yves, rup rès une descente, marque son 'but. 
Les visiteurs égal iseront- i·ls ? Ce 1point leur a r·elevé Je moral. Il semible qu'ils 
dés ireraient remporter la victoi're, ma is nos Ukésiens aussi veulent gagner : 
d'ailleurs, -la fin es t proche, il ne rest·e plus ·que cinq ou six minutes ; un corner 
es t silfflé. L 'ai l ier gau·che Koun va Je ·:>hooter : c 'est 'une occasion peut- être 
'CI' assu.rer le triomphe. En effet, •C·e fut une balle rotati ve que le goal vis i teur 
ne put parer; le but fut ruccordé par l'arbitre. Il ne res te plus que deux minutes 
qui furent .sans intérêt, car Saint-Yves se v<>yait battu et le Likès dominait 
constamment. La fin es t sirfflée sur le sco re 3 à 1 en faveur du Ukès. 

Les foo t.Jballeurs ont bi·en mérité le champagne qui les atten>d au pension­
n ~.t. L·es spectateurs s'assemblen t par classes, et le terrain retombe !peu à peu 
dans le calme ha'bituel. 

RIOU , j oseph. 
(Cours supérieur.) 

Voici, par ailleurs, le tableau « pa•lmarès »des résultats de la saismr : 

TABLEAU DES RESULTATS 

! EQUIPE 
BUTS BUTS 

LI EU DU MATCH DATES ADVERSE pour contre 

27 oct ob re 1 935 J.-d'Arc, Quimper 3 0 Kermoguer 
3 novembre 1935 Hermine Crozon. 5 0 Crozon 

"' 7 novembre 1935 Sèlection scolai re 3 3 Kermoguer .w 
~ 

17 novembre 1935 Stella-Mari s 5 1 Douarnenez .J 
21 novembre 1935 Saint-Yves 2 1 Saint-Yves 

::> 24 novembre 1935 Hermine Crozon. JI 2 Kermoguer 
Cl 

5 décembre 1935 137' R. 1. 3 1 Kermoguer 
UJ 19 décembre 1935 Lycée 3 0 Stade Quimpérois Q. 

::> 22 décembre 1935 Pont-Croix 0 3 Pont-Croix 
0 
I.Ll 2' TRIMESTRE 
UJ Il janvier 1936 Kerfeun teun 3 1 Kermoguer 
"" ""' 26 janvier 1936 Plonéis 3 1 Plonéis 
~ 13 février 1936 Lambezellec 6 1 Lambézellec 
UJ 

20 février 1936 Lycée 3 2 Kermoguer "" 0.. 12 mars 1936 Saint-Yves 3 1 Kermoguer 
26 mars 1936 Sélec tion scolai re 1 1 Stade Qt1 impérois 
29 mars 1936 jun iors du S. Q. 2 

) 
2 Kermoguer 

-- --
TOTAL .. .. 56 20 

16 matches joués : 12 gagnés; 1 perdu; 3 nuls. 
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EQU IPE DES MINIMES 
Nos « minimes » firent aussi honneur à leurs couleurs et remportèrent 

brillamment 'la « Coupe Néo-Sport » offerte par M . .Cha•rl es Oour.din, foot­
balleur bien connu <lans l'ouest. La, coupe fut-e'J.Ie méritée? ... Les chiffres 
paTient : voyez plu·tôt le ta•bleau . 

8 decembre 
15 décembre 
19 décembre 
12 janvier 
19 janvier 
26 janvier 

2 février 

9 février 
16 février 
20 février 
l " mars 

Matches aller 

Likès 7 j ea nne-d' Arc 0 
7 Kerbernès 0 
3 Lycée 1 
9 Fouesnant 0 

10 Phalange d'Arvor 2 
1 Cours professionnel 1 
3 Stade Quimpérois 1 

Matches retour 

3 jeanne-d' Arc 2 
9 Kerbernès 0 
1 Lycée 1 
4 Fouesnant 0 

8 mars 
22 mars 

Likès vainqueu r de Phalange d'Arvor par forfaits 
5 Stade Quimpérois 

TOTAL ..... . 62 9 
Sur 12 matches joués : 10 gagnés, 2 nuls. 

1" décembre 
13 février 
15 mars 

Matches amicaux des minimes 

Likè~ 6 
5 

10 

Stade Quimpérois 0 
Lambézellec 0 
Equ. du Moulin-Vert 0 

C'est donc en vainqueur complet que le capitaine Louis Léonus ooaduisi! 
ses équipi-ers au vin d'honneur offert par M . Oourd~n à J'occasion de •la remise 
de la colllpe. Citons un article d'une 1page sporHve : 

« Quim'per, 14. - Mercred i, à 18 'heures, a'll Calté de Bretagi1e, siège elu 
Stade Quim.péroi~, a été remis à l 'équ ipe S. M . (minimes elu Likès) Je challenge 
« Néo-Sport » qu'elle a brillamment ga•gné. Le challenge « Néo-Sport » a été 
créé par notre ami Charles Ooui1Ciin en septembre dernier et, sous sa direction, 
des réunions fort i:ntéressantes ont mis en présence, toute la sai·son, les équi•pes 
des « mi·nimes » elu Cous professionnel de Quimper, de l'Ecole d'Agriculture 
de Bréhoulou, de l'Ecole de Kerbernès, du Lycée de Quimper, des Sociétés 
« La Jea•nne...!d'Arc » et « La Phalange d'Arvor » de Quimper, elu Collège du 
L'i-kès et du Stade Quim•]1érois. Assistaient à la remise du Challenge : MM. Roul­
·land, présiden t du Stade Quimpérois ; K esler, provi•seur d u LY'cée de Quimper ; 
üourdin, créateur •elu Cha·llenge « Néo-Sport » ; Godin, A'bel Floch, du Stade 
Quimpérois ; Sa•Jaün, représentant le directeur elu Likès; Laé, manager de 
1'6qurpe du Likès ; Barré, représentant la 4: Jeanne-cl' Arc », et Craff, représen­
tant la « Phalange d 'Arvor ». 
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« Toute l'équipe gagnante était .présenie à la remise du super-be objet d'art. 

« M. Roulland, l·e sympath ique prés1dent du S. Q. a fél icité les gagnants du 
Challenge, leur souhaitan t de nouveaux succès. li a complimenté leur manager, 
M . Laté, et M . Salalin qui, tous cieux, ont largement contribué à l 'errtraîn emen! 
et au succès de leur équipe. 

« Aya•nt adressé ses félic itations à M. Ch. Gourdin, cr-éateur et a·nimateur 
cil! Cha•llenge « Néo-Sport », M . Rou lland leva sa <:oupe en l'honneur des 
vainqueurs et elu foot-bal l, si en faveur clans notre région. 

« M. Sa•laün, représentant le Di recteur el u Likès, remerda MM. Roulland et 
Gourd in. 

« C'est dan·s une cordiale ahnosphère que se termina <:e vin d'hon•neur et 
nous devons, à notre tour, fél iciter les gagnants, le créateur et le~ organisateurs 
de ce chaJ·Jenge qui nous procurera encore, la saison prochaine, de belles 
réunions. » 

Si le basket fu t oubl ié ce tte année, le « v-ol ley-balll » eU\ du succès. Et 1e 
soir de la fête de Sainte jeanne d'Arc, un tournoi, organisé par M. le Sous­
Direc teur, mettai-t aux prises, en attendant le feu cl 'artifi<:e, les équipes de 2• A, 
2• B, 4• Année et Classe de première. La victoire revint à la 4• Année profes­
sion-nelle. 
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PALMARÈS 

NO MI NATIONS 

REMARQUES. - Les Prix sont désignés .par les chi ffres 

l" Pri x. 

2 2• Prix. 

3 3' P·rix . 

4 4' Prix. 

et les A.ccessi,ts par les ind ications : 

1 a l" Access it. 

2 a 2' Access it. 

3 a 3' Accessit. 

D 
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Brevet d ' Instruction religieuse 

Première Série 

Yves BERNARD Yves GUELAF·F Louis PLOUZENNEC 
Yves BR•5NAUT A. B. joseph GUÉGAN B. Alain QUÉAU 
j ean CARI OU j ean GUILLERM A.B. Alain QUÉMÉRÉ 
Raymond CHICANNE Roger j ÉGOU Pierre RANNOU 
Charles CHRETI EN Louis JOLIVET Lou is RIVALAIN Alexis COLI N T.B. René JONCOUR 
François COQUI<L Emile LEIZOUR Michel RIVIERE 

Louis COSQUER T.B. Marcel LOUBOUTIN A. B. Henri ILE ROH5LLEC 
André DIDIER A. B. Robert KERANGAL Jean LE ROL 
René DOARÉ B. Paul KERAUDREN j ean ROUX 
j ean LE DUFF P:erre LE KERBLAT j oseph LE ROUX 
Laurent EZA NO A. B. j oseph KERJOUAN A. B. Fran çois RU.PPE 
j ean LE FLOCH A. B. Georges KÉRY HUSL A. B. Honoré LE SERF 
Marcel GADAL Yvon MADEC Gu y SEVENO 
Paul GAuLENE A. B. Ludovic MAHOT Henri TREUSSA.RD 
Rog. LE GALLOUDEC T. B. Roger LE MENN Charles T ROMEUR 
Louis LE GARS B. Daniel 1LE NOACH li. B. 
François LE GOFF j ean LE PAGE Pierre UGUEN 

Louis LE GOUILL A.B. j acque3 PELLIET Raymond VAIVLANT 
lean GRALL B. Maur ice PENNE·C T.B. François LE VIOL 
Pier re GRANNEC A. B. j oseph PÉRON Hern;n VIT RÉ 

Sylvain CATT O T. B. de Quimper. 
!~oger CHABEAU X de Quimper. 
.J ooeph LANOE T.B . de Questembert. 
Fran çois RIOU T.B. de Quimper. 

Examen d'Instruction religieuse 

Maurice ABASQ Yves BRELIVET A. B. Félix LORY 
Louis AUTRET Alain BRENEOL B. Jean M ICHEll.JET 
Noël AU TRET T.B. François CARIOU ·Roger NICOLAS 
j ean BSI.JLEC A. B. Hervé POQUET 
j ean LE BEON joseph GLECH Yves RIDOU 
Corentin BILLON j ean LE DOARE A. B. Fe rnand ROLLAND 
Yves BODROS Jean HAROCHE A. B. Robert TANGUY 
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T.B. 
A. B. 
.4.8. 

A. B. 

A. B. 
B. 

A. B. 

A. B. 

.4.8. 



Brevet d'Instruction religieuse 

Alfred AUX B. 
Pierre AN'D.RÉ B. 
Raymond LE BARS 
Marius BEHHNETTI 
Robert BOISSH A. B. 
Jean BOTHOREIL 
Corenti·n BOZEC 
Hervé BOZEC 
jea n BR IAND A. B. 
Jean BRIDrEL B. 
Roger BRriGANT 
Corentin LE BRIS T. B. 
Vital BRUN A. B. 
Albert BURGERT 
Louis CARIOU 
Henri CHATA LI C 
Pie rre C HOSSEC 
Albert OLECH 
Paul OLOAREC 
René COADIOU 

A . B. 
T.B. 

A. B. 

Robert .COLIN B. 
François CORLOBÉ A. B. 
Yves LE CORROULEH B 
.Jean COSQUER T. B. 
Pi erre COSQUER I·C T. B. 
Hervé <DANIELOU A . B. 
Robert DÉROUL A. B . 
Georges DERrRIEN A. B . 
And·ré UESNÉ A. B. 
André ,Qo!VANAC H 
Alain DORV ArL 
Franço is DROV A•L 
.Jac.ques DUROUX 
François EZANNO 
jean FIL Y 
Louis FLAHAUT. 
André LE ROCH 
Albert FORGET 
joseph FOU ILLARD 
Jean FHETüN 
Christian GERARD 

A. B. 
T.B. 

T.B. 

A. B. 

Yves GLOAGUElN A. B. 
Roge r LE OLOAH.EC A. B. 
.Jean GLOUA I-I EC 
Yves GORAGU.ER 
Louis LE GOUÉ 
François GOUZ IEN 
Julien GRÉVElL!LEC 
Maurice GUÉZEL 

A. B. 
A. B. 

B. 

Deuxième Série 

MORALE 

ùe Quimper. 
de P leuven. 
de Gourl izon . 
de Quimper. 
de Quimper. 
de Landréva rzec. 
de Plonéis. 
d'Edern. 
de Plomodiern. 
de Concarneau. 
de Q ui mper. 
de Fouesnant. 
de Q ui mper. 
de Quimper. 
d'Ile-Tudy. 
de Gourlizon. 
d'Edern 
de Corlay. 
de T ïéboul. 
de Plogonnec. 
de Nizon. 
de Plouhinec (M.). 
de Plœmeur. 
de Coray. 
de Pleuven. 
de Kerfeunteun. 
de Kernével. 
de Quimper. 
de Plaudren. 
d'Ile-Tudy. 
dè Kerfeunteun. 
de Q uimper. 
de Quimper. 
d'Etel. 
de Cléden...JCa•p-Sizun. 
'Cie Quimper. 
de Quimper. 
de Quimper. 
de <Landivis:au. 
de Quimper. 
de Larmor-Plage. 
de P'Ünt-'Croix. 
de ·Carnac. 
de Merlévénez. 
de Goulien . 
de Quéven. 
de Fouesnant. 
de Clohars-Carnoët. 
de Quiberon. 

François GU INVA'RC' H 
Pi ~rre GUIR~IEC 
jean HE Nn e 
François HER VÉ 
jean jAOUEN 
jean KEJN HERVÉ 

B. 
A. B. 
TB. 

Robert de KÉROULAS T. B. 
llhomas IŒRSArLÉ A. B. 
Heïvé KERSAUDY 
jean LARHPINT 
Jacq ues LAUDEN. 
Paul LE LÉTY 
jean LlrDEC 

T.B. 

A. B. 
Geor,ges 'LE 1LUtDEC A. B. 
joachim MARRBC 
Marcel MAZË 
Désiré MÉHU 
François MEnR IEN. 
jean LE MEUR. 
René LE MEUR. 
lean MOPJUC. 
René MORISSE. 
Emile MOURRAIN . 
jean MOYSAN 
Corentin OULIVIEP 
P1ierre LE PAPE 
lean PEDRONO 
l'homas PETON 
Ren é P.QUP.QN 
Pierre PR1'AT 
And'é QUEMÉNER 
René QU ER·RIEN 
Yves RPINNOU 
François RAOUL 
Jean R•IAUX 

T.B. 
B. 

A. B. 

A. B. 

T.B. 

)oseph LiE RIIBOUOHON 
jean RIOU A. B. 
Andr·é RIVA•LA IN 
Joseph ROUSSEAU 
jean LE RüY 
Jean LE SEAC' H 
·lean SELI.AN 
jean SI.NQU IN 
oseph STEPHAN. 
Pierre LE TA•LLEC 
Paul TH OMAS 
P,ierre TOULI-I OAT 
Louis TYMEN 

B. 
A. B. 

B. 
T. B. 

B. 

A. B. 
B. 
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d'Ile-Tudy. 
de Guilvinec. 
de Quimper. 
de Saint-Servan. 
de Sa int-T'ho·is. 
de Scaër. 
du jueh . 
de Plomodiern . 
de Plogoff. 
de Plomelin. 
de Plogastei-St-Germain. 
de Locminé. 
de tLangonnet. 
de Lori·ent. 
de Baud. 
de Lopérec. 
de IPlogast.ei-St-Germain. 
de Douarnenez. 
du Cloitre-Pleyben. 
d'Elliant. 
de Mahalon. 
du Havre. 
de Quimp-er. 
·de Quimperlé. 
de Quimper. 
de Quimper. 
de Lorient. 
de Plomodiern . 
d'Ergué-Armel. 
de 1Loctudy. 
d-e Chflteau lin. 
de Concarneau. 
de ilenncn. 
de Riec-sur-Belon. 
de Saint-Brieuc. 
d'A uray. 
d'Esquibien. 
de Keryado. 
de ·Fouesnant. 
de lLocunolé. 
de Saint-Ségal. 
de Névez. 
de Bannalec. 
du Guil vinec. 
de Plo uay. 
de Guidel. 
de Quimper. 
de Mahalor.. 



Brevet d' 1 nstruction religieuse 

Troisième Série 

René AU TROU de Marrakech (Maror) 
Pierre LE DtOARÉ A. B. de Penhars. 
Ma rcel EüUZAN B. d'Ergué~Ga'béric. 
Gaston FOUCHE•R de Quimper. 
Pierre LE GUYAOER de Landrévarzec. 
Louis KER jEAN B. dt• Lambézcll ec. 
Franço is JADÉ de Quimper. 
Pierre LOZACH.MEUR A. B. de Kerfeunteun. 
joseph MOREAU T. B. de Douarnenez. 
jean RANNOU B. de Landrévarzer. 
. Joseph RU5ULO A. B . de P.ont-Scorff. 
Jean TH AILA·MOT de Goulien . 
René T HERSIQUEL B. de Bannalec. 
Joseph THOMAS A. B. de Carnac. 
jean LE VIOL A. B . rlL' Kerfeunteun. 

Jean BERNARD de Landrévarze\~: 
Pierre LE &E•IlRE d'Ergué-Armel. 
Claude LE BOT de P-lougastel. 
.Jean DOUGUET de Oouézec . 
.Jean CONANEC de Vannes. 
Eugène GONiüEC de Douarnenez. 
Denis HASCOET A. 13. de Quimper. 
Léonar.d MARTIN de Clion-sur-Mer (L.-1.) 
Georges PR IOL d'Esquibien. 
.Jean llOSPAPE de Briec . 
Hervé LE ROUX B. de Kerfeunteun. 
Yves TARRI<DEC de L.::nd révarzec. 
. Joseph TOUULIOU A. B . de Plœmeur (Morb.). 
.Jean TOUPIN de la Roche-Der,ien (C-N.) 
lean LE BERRE de Quimper. 
Germain BERROU de Plogastei-St""'Oe-rmain. 
Yves LE BIH AN d'Ergué-Armel. 
Louis COSMAO de: Plogonnec. 
Laurent FLODH.LA Y de Châteauneuf-du-Faou. 
Louis LE GARREC de Beuzec-Conq. 
Francis L'HENORET A. B. de Plounéou r-1Lanvern . 
lean MADEC B. de Quibero:1 (.Morbihan). 
Yves TAROU ILLY de Elli ant. 
Léopold LE TOUZE de Hennebont (Morbihan). 
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Elèves ayant obtenu le Diplôme complet 
de Catéchisme 

Jean BERNARD, 
Pierre LE BERRE, 
Jean CONANEC, 
Eugène GONIDEC, 
Denis HASCOET, 
Léonard MARTIN, 
Georges PRIOL, 
Jean ROSPAPE, 
Hervé LE ROUX, 
Yves TARRIDEC, 
Joseph TOULLIOU, 
Jean TOUPIN, 
Louis COSMAO, 
Jean MADEC, 
Yves TAROUILLY, 
Léopold LE TOUZE, 

Sylvain CATTO, 
Roger CHABEAUX, 
Pierre LE DOARÉ, 
Marcel COUZAN, 
Pierre GUYADER, 
Louis KERJEAN, 
Pierre LOZACHMECR, 
Joseph LANOE, 
Joseph MOREAU, 
François RIOU, 
Joseph RUELLO, 
Jean THALAMOT. 
René THERSIQli.EL, 
Joseph THOMAS, 
Jean LE VIOL, 

D. C. 1 

de Landrévarzec. 
cl'Ergué-Armel. 
de Vannes. 
cle Douarnenez. 
de Quimper. 
cle Clion-sur-Mer (Loire-Inf.) 
<! 'Esquibien. 
cle Briec-de-l'Odet. 
de Kerfeunteun. 
de Lanclrévarzec. 
de Plœmeur (Morbihan). 
de La Roche-Derrien {C.-du-N.). 
de Plogonnec. . 
de Quiberon (Morbihan). 
d'Elliant. 
d'Hennebont (Morbihan). 

D. C. II 

de Quimper. 
de Quimper. 
de Penhars. 
d'Ergué.-Gabéric. 
cle Landrévarzec. 
cle Lambézellec. 
cle Kerfeunteun. 
cle Questembert. 
de Douarnenez. 
cle Quimper. 
de Pont-Scorff. 
de Goulien. 
de. Bannalec. 
de Carnac. 
cle Kerfeunteun. 
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Baccaiauréats en 193$ 

Deuxième Partie, Mathénwthiques 

Jean MAT, 
Jacques MOURLET, 
Alain TYMEN, 

(admissible) 

Philosophie 

Raymond KERGUEN, 

de Pont-Croix. 
de Quimper. 
de Plogastel-St-Germain 

de Ploërmel (admissible). 

Première Partie, Série B 

Jean COLLETER, 
François LE DOARÉ, 
Henri LE GALL, 
Emile LE GALLOUDEC, 
Alain GRUNCHEC, 
Guillaume MOURRAIN, 
Alain LE NAOUR, 
Victor RIOU, 
Jean ROLLAND, 
:\.lbert URCUN, 
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cie Kerfeunteun. 
de Penhars. 
de Douarnenez. 
de Plouay. 
de Plouhinec. 
de Plouhinec. 
d'Elliant. 
de Combrit. 
de Langolen. 
de Quimper. 



liaccaiauréats en 1936 

Première Partie, Série B 

Jean LE BESCOND, 
Jean LE BEUX, 
René BORDIEC, 
Yves COLLÉTER, 
Jean CREUZET, 
Raymond HELIAS, 
Louis LEONUS, 
Georges MOISAN, 
J ean OLIVIER, 
Augu•te QUEFFELEC, 
Gah• iel RA UX, 

de Plomelin. 
de Melgven. 
de Pluguffan. 
de Kerfeunteun. 
de Nozay (Loire-Inf.). 
de Plonéour-Lanvern. 
d'Ergué-Gabéric. 
de Vannes. 
de Saint-Quay-Portrieux. 
de Châteaulin . 
de Pornic (Lo ire-Inf.). 

Deuxième Partie, Mathématiques 

Juin 1936 - Ad missibl es : 

François LE DOARÉ, 
Yves LOZACHMEUR, 
Alain LE NAOUR, 
Pierre STERVINOU, 
Albert URCUN, 

··· 11) -~· 

de Penhars. 
de Guengat. 
d'Elliant. 
de Laz. 
de Quimper. 



Enseignement primaire supérieur 

Brevet ~Jémentaire en 1935 

Joseph CLUYOU, 
Albert CORBEL, 
Yves GOURMELEN, 
Raymond RELIAS, 
Louis KERGRENI::., 
Pierre NICOLA S, 

de l'lie-Tudy. 
de Le Me1·zer (C.-du.-N.) 
d' Ergué-AnneL 
de Plonéour-Lanvern. 
de Quiberon. 
de Combrit. 

Brevet d ' Enseignement primaire 
supérieur 

Section Générale 
Albert CORBEL Raymond RELIAS. 

Louis KERGRENE. 

Section Commerciale 
Jean CORNEC, de Plouédern (admiss ible). 

Brevet d'Enseignement primaire 
supérieur 

~ ections spéciales en 1936 

Section Commerciale 

René PORODO, de Bannalec. 

Section Industrielle 
Paul CABON, de Quimper. 
Michel LE MOAL, de Vannes. 

Examen des Bourses ( 1936) 

Troisième Série 
Maurice A BASQ, de Lambézellec. 
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Certificat d'~1udes primaires officiel (1936) 

François ACH 
Alain ALLANOT 
jean ARZU,L B. 
Charles AUFFRET 
Louis AU TRET B. 
Hervé Bacon B. 
Pier re BAUCHÉ 
Gabriel BAUGUWN 
René BERNARD 
j ean BERNARD B. 
Claude BOUGUEN 
Pierre LE BHAS 
.Jean BRIAND 
Robert LE BRUSQ 
Henri CARAES 
Guenolé OLE:!C H 
. lean COMB'ÜT 
Alain CONAN 
Louis CORNIC 
Marcel LE CORR<E 
Louis COSQUE>R 
jean LE COZ 
)ean FALQUE<RHO ~. 
François LE FOLL 
Paul GA,ULËNE 
Louis LE -GARS 
Louis GOURLA Y 
jean GU ILLERIM 
. Joseph HASCOET 
Pierre HASOOET 
Pierre HÉNAF.F 
Pierre HËNAFF 
Paul HERRY 
Eugène jÉ·GO 
. Jean jÉZÉQUR 
rLucien KErRFRmEN 
Corentin KÉRIBIN B. 
.J oseph KEH.JOUAN B. 
Marcel KBRVEJILLANT 
lean LAR HANTBC 
Marcel LOUBOU TI N 
Alexis MËVEL 
Yves NIHOUARN 
René NIO 
Dlaniel L E NOACH 
Henri NORrMANT 
Joseph PËRON 
Pierre .PÉRON 
Jean POUDOU LEC 
Michel PHWEN T 
Hervé QU IN IOU 
. Jacques RANNOU B. 
Pierre REINNEVIIJLE 
Michel RIV JlllRE 
Pi erre SA V AllY B. 
Hervé SCOTET 
.J oseph SIOU 
Jacques T ESTON 
Pierre UGUEN 

de Plouguerneau. 
Le Saint. 
Plouézec. 
Langonnet. 
Landr~varzec. 
Ergué- Gabéric. 
Plouharnel. 
Châteaul in. 
Plogonnec. 
Piogonnec. 
Plougastel Da oulas. 
Guiclan. 
Pl omodiern . 
Pou ldergat. 
Kerhuon. 
Landrévarzec. 
Bodilis . 
Quéménéven. 
Quimper. 
Pouldreuzic. 
Coray. 
Landrévarzcc. 
Quéven. 
Briec. 
Belle-Ile-en-Mer. 
Kerfeunteun . 
Quimper. 
Hanvec . 
Plomodiern. 
Cast. 
Plonévez.../Porzay. 
Tréboul. 
Plounéventer. 
Auray. 
Plounéventer . 
Quimper. 
Le j uch . 
Baud. 
Quimper. 
Quiberon. 
Kerfeunteun. 
Qu~mper. ' 
Plogonnec. 
Sain t-Nolff. 
Landrévarzec. 
Goulien. 
Lan golen. 
Langolen. 
Plomodiern. 
Plouguerneau. 
Le juch . 
Lan.drévarzec. 
Quimper. 
C:uimper. 
Brest. 
Kerfeunteun . 
Landerneau. 
Quimper. 
Kerfeunteun. 
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jean BR IDGL 
Albert CL5CH 
François .CORLOBf: 
Paul CLOAROC 
Fra nçois EZANNO 
Louis FLA HAU T 
jea n FOU ILLARD 
Ma urice GU è ZEL 
Fra nçois H·EHVÉ 

Dcsiré MÉ HU 
T•homas KBRSALÉ 
Pierre ANDRÉ 
Emile BIULON 
H. CHATA LI C 
J. GLOUAHEC 
Louis UE GO UÉ 
j. GRÉVE!ULEC 

Certificats supérieurs 

COMMERCIAL 
B. de Concarn eau. 

A. B. de Coray. 
de Plouhinec, 
de T réhou!. 

A. B. d'Etel. 
de Quimper. 
de Landivisiau. 
de Qui beron. 
de Sai nt-Se rvan. 

Jea n HEN TIC 
jacq ues LAUD EN 
Marcel MAZÉ 
Jea n LE MEUI~ 
René LE MEUR 
Pierre PRAT 
Pierre TOUL HOAT 
Joseph IWUSSEAU 
Pierre LEROY 

de Quimper. 
B. de Pl ogastei-St-Germain. 
B. de Lopérec. 

d' Elliant. 

de rLoctudy. 
A. B. de Qu imper. 

de Fouesna nt. 
de Landudal. 

INDUSTRIEL 
Alf red ALIX 
Jean BERNA IW 
ll o bert BOl SSEL 
jean BOTHOilBL 
Corentin LE BR IS A. B. 
Louis CAR IOU 
Robert COUIN 
jean COSQUE R B. 
Herve DAN IÉLOU 
Robert DÉROUL 
Alai n DORVAL 
Roger LE GLO.<;HEC 
Yves OLOAGUEN 
jean LE GOC 
Mauro GRAZIANO A. B. 
Pi erre GU IRRIEC A. B. 
jean JAOUEN 
Jean KENHERVf: A. B. 
Pierre KÉR IBIN A. B. 
llenc MOR ISSE 
jean MOA LI C 
Josepil MOYSAN A. B. 
Co rentin OLLIV IE R 
nomas PÉTON 
jean . RIOU 
André QUËMÉNER 
Yves RANNOU 
jean •LE ROY 
joseph LE RIBOUCHON 
Jean SINQU IN 
Pierre LE TALLEC 
Paul TH OMAS 
And ré DESNÉ 

de Quimper. 
de Bannalec. 
de Quimpe r. 
de Land réva rzec. 
de Fouesnant. 
de l'Ile Tudy. 
de Nizon. 
de Coray. 
de Kerfeunteun. 
de Kernével. 
de Kerfemiteu11. 
de Carnac (Morbi han). 
de Pont-Croix . 
de Quimperlé. 
de Quimper. 
de Guilvinec. 
de Saint-T'h ois. 
de Scaë r. 
de Kerfeunteun. 
du Havre. 
de Mahal on. 
de Qui mperlé. 
·de Quimper. 
<le 1P.lomodiern . 
d'Esquibien. 
de Châteaulin. 
de Lennon. 
d e Locunolé. 
d'Auray ~Morbi han ). 
de Bannalec. 
de Plouay. 
de Guidel. 
de Plaudren. 

AGRICOLE 
A. B. de Plogastel-SI-Germain. 
A. B. de Plomodiern. 
A. B. de Pleuven. 

de Cast. 
B. de Gourlizon . 

de Mer!év-énez. 
A. B. de Quéven. 
A. B. de Clohars Carnoët. 

LE BARS de Gourlizon . 
Hervé BOZEC de Ede rn. 
Corentin BOZEC de Plonéis. 
Yves LE COROLLER de Plœmeur (Morbihan). 
COSQUËRK de Pleuven. 
Jean FIL Y de Cléden Cap Sizun. 
Robert de KÉROU LAS A. B. Le juch. 
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Certificats élémentaires 

IN DUSTRIEL 

Maurice ABASQ A. B. 
Noël AU TRET B. 
Jean LE BE:ON 
Yves BER NARD 
François CAillOU 
Raymond C HICANNE 
Charles CHRET IEN 
Alexis CO LI N T. B. 
André DIÜI ER 
Laurent EZANNO 
lean F'LOCH 
iv\arcel GADAL 
Roger LE GALL(JUDEC B. 
jean GRNIJL B. 
lean GUILLERM 
)oseph GU IILLOU 
Paul KE:RAUDREN A . B. 
Josep'h KEHJOUAN 
Geor.ges KE:RY HU5L 

de Lambézellec. 
de .Plougastel -Daoulas. 
de Port-Lou is. 
de C:: uimper. 
d'Audierne. 
de Quimper. 
de Lorient. 
de Plouhin ec (finistère). 
de Saint-Brieuc. 
d'Etel. 
de Lannilis. 
de Gouézec. 
de Plouay. 
de Pon t.J' Abbé. 
de Hanvec. 
de .Douarnenez. 
-de Camaret. 
de Baud. 
de ·Lorient. 

R:!né KE:RY HUEL 
Félix LORY 
Hen ri MARÉC HAL 
jean MICHELET 
Paul LE NAOUR A. B. 
Daniel LE NOAC H 
Ren é PAUGAM 
Maurice PENNEC B. 
Alain QUéME:R E: 
Louis RIVALAIN 
jean LE R.QL B. 
tJabriel ROU DOT 
Firmin LE SERF 
Guy SEVENO 
Robert TANGUY A. B. 
Ccrent in LE TIE C 
Raymond VAILLANT 
François V'IOL 

COMMERCIAL 

Alain BODROS 
Yves BRENAUT 
Louis COSQU5R 
Robert LE GAL 
Louis LE GARS 
François ·IJE GOFF 
Jean HAROCHE 
1ean Hé LARD 
Roger LE MENN 
Roger NICOLAS 

de Landivisiau. 
de Pleyben. 

T. B. de Co ray. 
de Quimper. 
de Kerfeunteun. 
de Hen nebont. 

A. B. de Landévant. 
de Land ivisiau. 
de KerfeunteLm. 

A. B. de Châteaulin. 

Pierre GRANNEC 
Yves BRELIV ET 
jea n .LE D'OA RE: 
Yves RIDOU 
Louis CONAN 
René DOARË 
Ludovic MA HOT 
jacques PELLIET 
Pi erre PH ILIPPE 

Alain C:UE:AU 
Pierre RAN OU 
François RUP.PE 
Louis TR EUSSAIW A. B. 
Pi erre UGUEN 
Pierre PÉRÜN 
touis P.UOU.ZENNEC T. B. 
Robert KE:RANGAL 
François C0QU IL 

AGRICOLE 

A. B. 
A. B. 

A. B. 

de Pleyben. 
-de Trégarvan. 
de Plogonnec. 
de Trégune. 
de Quéméneven. 
de Plonéis. 
de Prizia c. 
de Plomodiern. 
de Ploaré. 
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ete Lorient. 
de l' lie d'Arz. 
de Pont-l' Abbé. 
de Kerfeunteun. 
de Quimper. 
de Landréva rzec. 
de Landivisiau. 
de Kerfeunteun. 
d'Ergué-Armel. 
de Concarneau. 
d'Etel. 
de Quimper. 
d' Arzon. 
de Belle-lie. 
de Quimper. 
de Quimper. 
de Qu imper. 
de Kerfeunteun . 

de p,Jeyber-Christ. 
de Landerneau. 
de Quimper. 
de Coray. 
de Kerfeunteun. 
de 1Langolen. 
de Plomelin. 
d~ Coray. 
de Plonevez-du-Faou. 



Brevet industriel 

jean LE BER>RE 
Pierre LE BERRE 
Jean LE B·IHAN 
Franc.is BILLON A. B. 
Jacques BR IAND 
Paul CABON B. 
jean CONA NOE 
jean DERR IEN A. B. 
jean DRËAN A. B. 
Pierre DRÉAN 
jean D.OU>GUET 
Laurent FILOCH'LAY 
Denis HASCOET 
f ,rancis L' HENORET 
Gab rie l KÉRÉBEL A. B. 
jean IŒ llVROEDAN 
Laurent LÉCUYER 
Georges LOMENEC H 
Pierre LORY A. B. 
jean MADEC 
Hervé LE ROUX 
josepl1 SELLIN A. B. 
Yves TAROUILLY 
jean TOUP IN 
Pierre L' HELGOUAC H A. B. 
René HE NRY 

de Quimper. 
d'Ergué-Armel. 
de Scaër. 
de Pl omociiern. 
de Plomodiern. 
,de Quimper. 
de Vannes. 
de Quimper. 
de Plunéret (Morbihan) . 
de Plunéret (Morbihan) . 
de Gouézec. 
de Châteauneuf-·du-Faou. 
de C_ uimper. 
de Plonéo ur-Lanvern. 
de Quimper. 
de Douarnenez. 
de Landivisia u. 
·de Lorient. 
de l'Ile d'A rz. 
de Quiberon. 
de Ker·feu nteu11. 
de Tregunc. 
de Elliant. 
de La Roche-D erri en. <C d.N.) 
de Quimper. 
de Qu im per. 

COMMERCIAL 

Pierre AIJLI OUX 
jean BERNARü 
Yves LE BIHAN 

de Vannes. 
de Landrévarzec 

L:ouis LE GA RREC A. B. 
de I'Eau-Blandhe (E rgué). 
de Beuzec-Conq. 

jean GU ÉGUEN de Quimper. 
jean NARGEOT A. B. de Quimper. 
fran çois rLA URtENT 

Louis OOSMAO 
Yves TARR IDEC 
joseph TOULLI OU 
Hen ri CARADEC 

de Pluguffan. 

AGRICOLE 

A. B. 

B. 

de Plogonnec. 
,de Landréva rzec. 
de P1!œmeur (Mo rbihan). 
'Cie P! oa-ré. 

REMARQUE 

Il n'y a pas de Concours de la Société Dactylographique 
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Concours de Devoirs de Va cances 
organisé par le Journal pédagogique "L'ECOLE" 

Co urs Secondaire 

CLASSE DE SECONDE 

Raymond GU INET 
Yves COL,LETER 
Gabriel RAUX 
René BORDIEC 
L:orl'is LE BRAS 
Pierre JOUV IN 

fer Prix 
2e Prix 

j er Access it 

Enseignetnent Prùnaire Supérieur 

Yves LE BIH AN 
Henri LEMEILLEUR 
Pierre DREAN 
Pierre LGZAC I-IM EU R 
Joseph RUE LLO 
Corenti n AU FF RET 
Roger LE MENN 
Joseph J EGOU 
Jean LE VIOL 
Fr<>ncis PJ~ADO 
Ma,tohieu LE CO RR E 
Re né HENRY 
Joseph MOREA U 
Jacqu es PELLJ ET 
Raymond HER. VO 
Paul CLOA REC 
Jean MOA LJ C 
Paul LE LETY 
And ré RIVAL AIN 
Hervé KERSAU DY 
Thomas KERSALÉ 
Hwri' CHATALJ C 
Pierre RO NCÉ 
j ean LE GOC 
Louis HABY 
Bernard LE BRUN 

l " Prix Louis LE GARREC 
2' Prix Jean KERH OUAN T 

T rémeur CARD INA L 
Robert CO Ll N 
Je an GUÉGUÉ NIAT 
Jean LE GUEN NEC 
Ré my LE FLOCH 
Jean LE FLOCH 

3' Prix Henr i H ENAF F 
MarŒI MAZÉ 
Marce l GUÉ RET 
Henri CA RN 
Jean LE BIHAN 
Je<>n ALL ARD 
Roger NICQLAS 
Cha rles DA NIEL 
Jean PIPART 
Pierre MARCHALOT 
Pierre GUÉOUE NIAT 

4' Prix Jean PE NN AR UN 
Yves LE GOFF 
Louis SOUDAI N 
Henri LAROUR 

l" Accessit Simon DAGORN 
Jean COSQUER 
Pierre LE DOARË 
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/"" Accessit 

2e Accessit 



Catéchisme de Communion 

Deuxiètnc Division 

PREMIÈRE CoMMUNION 

1er Prix: René GOUR LA Y. l" Ace. : jean JO NCO UR. 
28 Prix: Pi erre CO RN IC. 2' Ace. : Hono rë PELLIET. 

jean FEVRIER. 3" Ace. : M arcel MliLtOUR. 
3" Prix: jean P•ENNARUN. 

DEUXlÈ~LE COMMUNION 

r• Prix: Hervé COSMAO. Accessit: jacques PELLÉ. 
~Prix: jean LE B5C. Pierre PEHROU IN. 

TROISI ÈME COMMUNION 

Prix Pierre BOUR HI S. Accessit : Core ntin GOU.Z IE N. 

Prem.ière Division 

PREi\:IIÈHE C oMMUN ION 

IH Prix · Louis AVAN, de Sai nt~Coul itz . 
de Plogonnec. 
d' Argo l. 

1rr Prix 
2~ Prix 

l " Ace. 

2~ Ace. 

JH Prix 

1 ~· Ace. 
2" Ace. 
Jf Ace. 

j ea n DüUEili N, 
Marcel LE LONG, 

DEUXIÈME CoMM UNION 

· jean CO ROLLER, 
· joseph GUiuLOU, 

jean FALQUEIUI O, 
· Al ai n CONAN, 

Alex is MEV ElL, 
François FEUNTEU N. 
Marcel BOTHOI<EL, 

de Quimper. 
de Quimpe rl é. 
de Quèven (M.). 
de Quéméncven. 
de Ke rfeunteun . 
de Quimper. 
de Brest. 

TnoiSl ÈM E CoMMUNION 

Pierre TOUJL.HOAT, 
Pi erre COSQ UERI C, 
jean BE RNARD, 

· Joseph HASCOET, 
Jean POUDOUILEC, 
Hervé SCOTET, 

· Claude BOUGUEN, 
Lu cien KERFRIDEN, 
Pierre LE ROUZ IC, 
Pierre LE HENAFF, 
Jean BID EAU, 
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de Quimper. 
de Pleuven . 
<le Plogon nec. 
de P lomodi ern. 
de Plomodiern. 
de Kerfeunteun. 
de Plougastel-Daoul as. 
de Quimper. 
de Ca rnac. 
de TrCbo ul. 
de l' Ile-au x-Mo ines (M.). 



Catéchisme de Persévérance 

P rtEMl ÈHE ANNÉE 

l" Prix · Roger NICOLA S. 
2' Prix Yves BRÉLI VET. 

Louis PLOUZENNEC. 
:l' P rix Robert T ANGUY. 

Emile LE IZOUR. 
Maurice PENNEC. 
Alain QU I~AU. 

l 6
"

8.t\cc. Louis CONAN. 
René DOARÉ. 

Laurent EZANO. 
2' Ace. · Jean LE FLOCH. 

Jacques PEL LI ET. 
Noël AUTRET. 

3' A ce. · j ea n HAROCHE. 
lean TESSIER . 
. Pierre PERON. 
Lucien LE GALL. 
François RUPPE. 

DEUXIÈME ANNÉE 

Jt• Prix 
2" Prix 
3e Prix 

l" Prix : lean COSQUER. 
ex•œquo :Robert de KEI<OU l.JLAS, 
2~ Prix Marcel MAZE, 

Laurent DAGORN, 
jacques LAUDEN, 
Paul CLOAREC, 
Corentin LE BR IS, 
Hervé BOZEC, 
Désiré MEHU, 

3' Prix Joachim LE MARilEC, 
Pierre GU IRiliEC, 
lean BRIDEL, 
.Pierre ANDRÉ. 
René P HI UPPE, 
Jean SINQU IN, 
Jean LI DEC. 
Alfred ALI X, 

l" Ace. · Yves l.JE COROLLEil, 
And re DESNE, 
Maur0 GllAZ IANO. 

2' Ace. · Geo rges LE •LUDEC, 
Rene LE MEU Il. 
Lo uis FLA HAUT, 
François EZANNO, 
Robert BO ISSEt. 

3' Ace. · François GOUZ IEN, 
Louis TYMEN, 
jean PEDRONO. 
André ll iVALA IN. 
Thomas KEil SA LE, 

de Coray. 
du Juch. 
de Lopérec. 
de Querrien. 
de Plogastei-St-Germain. 
de T réboul. 
de Fouesna nt. 
d'Edern. 
de Plogastei-St-Germain. 
de Baud (M.). 
du Guilvinec. 
d~ Concarneau. 
de Pleu ven. 
de Quimper. 
de Ba nnalec. 
de Langonnet (M.). 
de Quimper. 
de Plœmeur (M.). 
de Plaudren (M.). 
de Quimper. 
de Lorient. 
d'Elliant. 
de Ker feun teun. 
d'Etel (M.). 
de Quimper. 
de Clohars-Fouesna nt. 
de Mahalon. 
de Lorient. 
de Keryado (M.). 
de Plomodiern. 

TROI SIÈME ANNÉE 

· Pierre ALLIOUX. 
Fra ncis L'HENO IŒ T . 

· François T ADÊ. 
Pierre GUYADEI\. 
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1er Ace. 

z~ Ace. 

Pierre T HERSIQUEL 
Joseph LANOE. 

· Roger FRIANT. 
Joseph THOMA S. 
Hervé LE ROU X. 



Catéchisme de persévérance 
(Suite) 

QuATRIÈME ANNÉE 

Classe. de Quatrième 1 nclustrielle 

l " Prix Noël LOUBOUTIN, 
•Pierre L'HElLGOUAC'H, 

2' Prix · René PORODO, 
3' Prix · j ean HELLE•GOUARC' H, 

Henri CARA>DEC, 
Francis Blil..JLON, 

1". Ace . . Paul CABON, 
Georges LOMENEC' H, 

2' Ace. Henri LEMEI-LuEUR. 
Albe rt SELU N, 
j ea n ·BIIDEAU, 

Classe de Première 

l " Prix · j ean OREUZET, 
Pierre DOUERIN, 

2' Prix · Jean OLI VIER, 
A ccessit: Louis LE BRA S, 

Auguste QUEFFELBC, 

de Quéméneven. 
dt Quimper. 
de Bannalec. 
de Guidel (M.). 
de Ploa ré. 
de Plomodiern. 
de Quimpe r. 
de Lorient. 
d'Ergué-A rm el. 
de Névez. 
de l'Il e-aux-Moines (M.) 

(Baccalauréat) 

de Nozay (L..Inf.). 
de Plogonnec. 
de St-Quay-Portrieux. (C.-N J 

de Guiclan. 
de Châteaulin. 

Classe de lllathémathiques Elémentaires 

Prix Alain LE NAOUR, 
Accessit: Guillaume MOU RRA IN, 

François LE DOARE, 
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d'Ell iant. 
de Plou hinec. 
de Penhars. 



Prix Spéciaux 

Prix offert par MM . les Aumônie:rs à l'élève de Troisième Année 
classé premier en lnstruct:on Religieuse : 

Pierre ALLIOUX, de Vannes. 

Prix offerts par l'Association Amicale des Anciens Elèves à l'élève 
de la Classe de Pr"emière et à l'élève. de la· Classe de Mathématiques 
qui, par leurs habitudes de travail , de bonne conduite, leur caractère, 
ont le mieux correspondu à l'éducation donnée au Likès : 

Classe de Mathématiques Elémentaires 

François LE DOARÉ, de Penhars 

Classe de Première 

Jean CREUZET, de Nozay (Loire-Inférieure) 

Prix offerts par M. Charles CABON, Président de l'Association 
Amicale des Anciens Elèves du Likès : 

Section Agricole Section 1 ndustrielle 

Marcel .CHIQUET, de St-Evarzec. Jean DERRIEN, de Quimper. 

Section Commerciale 

René PORODO, de Bannalec 

Prix Colonial 1936, offert par M. Maurice VINCENT, ami 
personnel du Directeur dn Pensionnat, à l'élève des Cours Secon­
daires se classant premier en Histoire et en Géographie : 

François LE DOARÉ, de Penhars. 
(Classe de Mathématiques) 
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Prix d'Instruction religieuse offert par M. le Directeur aux 
élèves suivants cjui ont obtenu le Diplôme complet de Catéchisme : 

Jean BERNARD, de Landrévarzec. 
Pierre LE BERRE, d'Ergué-Armel. 
Jean CONANEC, de Vannes . 
Eugène GONIDEC, de Douarnenez. 
Denis HASCOET, de Quimper. 
Léonard MARTIN, de Clion-sur-Mer (Loire.-lnf.) 
Georges PRIOL, d'Esquibien. 
Jean ROSPAPE, de Bùc-sur-l'Odet. 
Hervé LE ROUX, de Kerfeunteun. 
Yves TARRIDEC, de Landrévarzec. 
Joseph TOULLIOU, de Plœmeur (Morbihan). 
Jean TOUPIN, de La Roche-Derrien (C.-du-N.) 
Louis COSMAO, de Plogonnec. 
jean MADEC, de Quiberon (Morbihan). 
Yves TAROUILLY, d'Elliant. 
Léopold LE TOUZE, d'Hennebont (Morbihan). 
Sylvain CA TTO, de Quimper. 
Roger CHABEAUX, de Quimper. 
Pierre LE DOARiô:, de Penhars. 
Marcel TOUZAN, d'Ergué-Gabéric. 
Pierre GUY ADER, de Landrévarzec. 
Louis KERJEAN, de Lambézellec. 
Pierre LOZACHMEUR,de Kerfeunteun. 
Joseph LANOE, de Questembert. 
Joseph MOREAU, àe Douarnenez. 
François RIOU, de Quimper. 

·Joseph RUELLO, de Pont-Scorff. 
Jean THALAMOT, de Goubin. 
René THERSIQUEL, de Bannalec. 
Joseph THOMAS, de Carnac. 
Jean LE VIOL, de Kerfeunteun. 
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Section Agricole 

Prix Amédée de VINCELLES, Fondateur des Syndicats Agri­
coles du Finistère, offert par le Conseil d'Administration de l'Union 
des Syndicats Agricoles du Finistère et des Côtes-du-Nord à l' élève 
de Quatrième Année Agricole : 

Yve~ DUPONT, de Guiscriff (Morbihan) 

qui s'est le plus disti"gué t)ar sa bonne conduite et par son applica­
tion au travail durant l'année scolaire 1935- 1936. 

Prix Offert : 

UN OMNIUM AGRICOLE 

Prix offert par M. BLINEAU, Professeur_de_..C.ammerce et de 
Comptabilité. 

Classe de Quatrième A nnée Pro fessionnelle 

Noël LOUBOUTIN, de Quéménéven. 

Prix offerts par M. RIOU, Ghef d'Atelier : 

4' Année : DERRIEN Jean. 

3' Année : PRADO Francis. 

2' Année : CHOSSEÇ Pierre. 

1 '' Année : THEOLADE René. 

Prix de l'Atelier à bois : 

Laurent FLOCH 'LA Y. 

Prix de Chant Grégorien, offert par M. le Directeur 

Hors concours : Roger FRIANT, de Quimper. 

Prix décerné à 

Joseph BESCON, de Poulgoazec. 

Pierre SEVELLEC, de Douarnenez. 

Jean BERNARD, de Bannalec. 
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Prix offerts par M. JULIEN, Professeur de Violon, aux plus 
méritants de ses élèves, décernés à : 

Premier Groupe 

Corentin OLLIVIER. 2' Prix : 
Paul LE NAOUR. 
Eugène AUTROU. 
Pierre ALLIOUX. 
Maur. LE GLOAHEC. 
Georges DERRIEN. 

Deuxième Groupe 

René MAGUET. 
] oseph LANOE. 
joseph RIBOUCHON. 
Yves LE BIHAN. 

1" Prix : Roger JEGOU. 2' Prix : Jean ALLARD. 
Hervé Y AUANC. 
j ean BERNARD. 
joseph ROUSSEAU. 
Emile MOURRAIN. 

Troisième Groupe 

Hervé HENAFF. 
Pierre COSQUERIC. 

l" Prix : julien JEGOU. 2' Prix :Armand NARGEOT. 
René PAUGAM. Alexis COLIN. 

Louis SANQUER. 

Succès Divers 

UNIVERSITE CATHOLIQUE DE L'OUEST 

Concours Général des f nstitutions Libres de l'Ouest 

du 9 Juin 1936 

SCIENCES MA THÉMATIQUES 

2' Mention Jean CREUZET, de Nozay (Loire-Inférieure) 

LITTÉJlATUHE 

8' Mention : Jean CREUZET. 
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Examens Profess ionnels Libres (Juin-Juillet 1935 - 15' session) 
Extrait du Bulletin de la Société Générale d'Education et d'Enseignement. 

PALMA RES- LE LtKÈS, Quimper 

Président s du Jury : MM. PERRIN el K tNDERMANS 

(243 candida ts, 197 lauréats.) 

4 menti ons « T rès Bien », 24 menti ons « Bien », 83 ment ions « Assez 
Bien «, 3 médailles d'argent, 2 médailles de bronze. 

Elémentaire commercial : 43 candidats, 28 lauréats. - l ' ', Jacques 
Furi e, 288 p. sur 360, mention «Très Bien », médaille d'argent. 

Supérieur commercial : 27 candidats, 19 lauréats. - l '', Jean Rannou, 
280 p. sur 360, mention « Bien », médaille de bronze. 

Brevet. commercial : 24 candidats, 19 lauréats. - l "' , Joseph Clu you, 
280 p. l / 2 sur 420, mention « Assez Bien ». 

Elémentaire industriel : 69 candidats, 62lauréats.- l '', Jean Cosquer, 
297 p. sur 360, mention « Très Bien », médaille d'argent. 

Supérieur industriel :55 candidats, 47 lauréats. - l"', Francis Bi llon, 
266 p. l/2 sur 360, mention « Bien », médaille de bronze. 

Brevet industriel : 25 candidats, 22 lauréats. - l '', René Bordiec, 
290 p. sur 360, mention « Très Bien », médaille d'argent . 

Médailles offertes par la Société des Machines à écrire WooDSTOCK-fRANCE 
au meilleur dactylographe de chaque aunée commerciale. 

4' Année : René PORODO. 
3' Année : Pierre ALLIOUX. 

2' Année : Jean BRIDEL. 
1" Année: Jean HELARD. 

Section Agricole 

La SO.CI ÉTÉ DES AGRICULTEUI!S DE fRANCE a décerné des médailles 
aux Elèves qui ont obtenu les meilleures notes en Agriculture. 

Médaille de vermeil 
QUATIUÈME ANNÉE 

Albert BLOUET, 
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de Saint-Coulitz. 



Médaille d'argent : 
Médaille de bronze 
Médaille de bronze : 

Médaille d'argent : 
Médaille de bronze : 
Médaille de bronze : 

Médaille d'argent : 
Médaille de bronze 
Médaille de bronze 

Michel CROISSANT, 
Henri CARADEC, 
Yves TARRIDEC, 

DE UXIÈME ANNÉE 

André PIERRE, 
R. DE KEROULAS, 
Corentin BOZEC, 

PREMIÈRE A N N ÉE 

Jean-Louis DOARÉ, 
Corentin KERIBIN, 
Yves BRELIVET, 
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de Landrévarzec. 
de Ploaré. 
de Briec. 

de Pleuven. 
du Juch. 
de Plonéis. 

de Plogonnec. 
du Juch. 
de Trégarvan. 



Examens de la Société d ' Education 

et d'Enseignement de Paris 

BREVET AGRICOLE 

Pierre LE DOARÉ, A. B. 
René THERSIQUEL, 
Jean LE VIOL, 
Michel CROISSANT, 

de Penhars. 
de Bannalec. 
de Kerfeunteun. 
de Landrévarzec. 

BREVET COMMERCIAL 

René AUTROU, 
Louis KERJEAN, 
Joseph LANOE, 
Joseph MOREAU, 
Jean RANNOU, 

A. B. 
A. B. 

A. B. 
Michel LE ROUX, 
Pierre LOZACHMEUR, 

de Marrakech. 
de Lambézellec. 
de Questembert. 
de Douarnenez. 
de Landrévarzec. 
de Quimper. 
de Kerfeunteun. 

BREVET INDUSTRIEL 

Sylvain CATTO, 
Marcel COUZAN, 
Joseph RUELLO, 
Joseph THOMAS, 

A. B. 
A. B. 
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de Quimper. 
d'Ergué-Gabéric. 
de Pont-Scorff. 
de Carnac. 



CINQVIEME PREPARATOIRE 

Prix d'Honneur 

Hervé HÉNAFF, 
René BOURHIS, 
Hervé CORNIC, 
Joseph LE BRUN, 

de Plogonnec. 
de Kerfeunteun. 
de Kel'feunteun. 
de Quimper. 

Excellence 

PHEMIÈRE DIVISION 

Prix : Hervé HÉNAFF, de Plogonnec. 
Ace. : Hervé CORNIC, de K erfeunteun. 

DEUX IÈME DIVISION 

Prix : Roger HÉNAFF, 
Ace. : François TANNEAU, 
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de Kerfeunteun. 
de Quimper. 



Hervé COliN!.(; 

liené llOUIUfiS 

François TANNEAU Joseph LE BRUN 



Pierre COSl\IAO Jean LE FLOCH 



Q!JATRIÈME PRÉPARATOIRE 

Prix d'Honneur 

Jean BOUGUEN, 
Pierre COSMAO, 
Jean PHILIPOT, 
Pierre MARCHALOT, 
Jean LE FLOCH, 

de Plougastel Daoulas. 
de Plogonnec. 
de P logonnec. 
de Quimper. 
de Quimper. 

Excellence 

PREMIÈRE 

Prix : Pierre··coSMAO, 
Ace. : Jean PHILIPOT, 

DEUXIÈME 

DIVISION 

D I VISION 

Prix : Pierre MARCHALOT, 
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de Plogonnec. 
de Plogonnec. 

de Quimper. 



TROISIÈME PRÉPARATOIRE 

Tableau 

Pierre CORNIC, 
Lucien HABY, 
Jean CORNIC, 

d'Honneur 

de Cast. 
de Quimper. 
de Cast. 

Excellence 

SECT I ON A 

Prix : Pierre CORNIC, 
Arc. : René GOUR LA Y, 

de Cast. 
de Quimper. 

Prix 
Ace. 

SECTI~N A' 

: Honoré PELLIET, \ de Plomodiern. 
'--~de Plomodiern. 

elu Juch. 
: Mathurin QUINIOU, 

Jean FÉVRIER, 
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Jean DOUÉRIN 

Jean L'HARIDON 

Thomas BRIAND François LOUET 



DEUXIEME PREPÂRATOIRE 

Prix d'Honneur 

Louis AVAN, de Saint-Coulitz. 
René COSMAO, de Plogonnec. 
François LOUET, de Kerfeunteun. 

Excellence 

SECTION A 

Pri.~ : Jean L'HARIDON, de Landrévarzec. 
Ace. : Thomas BRIAND, de Plomodiern. 

SECTION A' 

Prix : Louis AVAN, de Saint-Coulitz. 
Ace. : François LOUET, de Kerfeunteun. 

Jean DOUÉRIN, de Plogonnec. 
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PREMIÈRE CLASSE PREPARATOIRE 

Prix d'Honneur 

René BERNARD, 
Joseph HASCOET, 
Jean POUDOULEC, 
Hervé SCOTET, 

de Plogonnec. 
de Plomodiern. 
de Plomodi ern. 
de Kerfeunteun. 

Excellence 

SECTION A 

Prix : Jean COROLLER', 
Ace. : Alexis MEVEL, 

SECTION A' 

Prix : Jean POUDOULEC, 
Ace. : Hervé BACON, 
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de Quimper. 
de Quimper. 

de Plomodiern. 
d'Ergué-Armel. 





5' Année Préparatoire 
G. B!évec, M. Deblcd, A. Sanson. R. l[cnaH, H. Bourh is, G. Cave liee, 1 r. Ucna rr, J. Bourhis. 
)[. Malégol, H. llènarr . .J. Dorval, Il. Corn ic, R . Loue t, .J. Le Brun, M. ~lenou, M. Le Sergent. 
)1. J. Quéau, P. Roudol, L. Hos tiou, C. Da niel, H. Le Pape, li. JJriancl, J . Le Foll, G. Da niel, Y. Uguen, Fr. J ean Pau l. 



Cinquième !Préparatoire 

~ 1 v 

~ ~ 
:§.1 v v " ~ ~ v -" ,g ~ 8 § " ~ " "' j 

.. v l) " > ~ ii E " :g u 'ill NOMS DES ELÈVES 
~ § 3 3 ~ ~ 

v 1 " "' ô$ ., 
1i 0 ..., 

~ ~ 
l) 

JI 
E 3 "' -~ 

] ~ 

Première Division 

Hervé H!'::NIAFF Plogonnec 9 f. n. la 1 1 Exc. 
Hervé CORNIIC Kerfeunteu n 9 f. n. 2 2 2 2 2 il Ace. 
René BOURHIS Kerfeunteun 8 f. n. 3 3 2 a 3 3 
Oh an\ es DIAINIEL Kerfeunteun 8 f. n. 1 1 2 1 la ·la 
Mi·che\ DEHV5D Qui1rnper 7f. n. 2a 1a ta 2a 2a 2a 
Michel SEIRGEIN T Quimper :J 2a 2 2 2a 
Alfred S•ANSON Quimper 6f. n. 2a 2a 3 ~a 3 
Guy CAV1ELLOC Paris 1 2 la 2a 
René H!'::NAPF ta ·la 2 3a ·la 
René LOUET 2a 3 ·la 3 ta 
Yves UGU>EIN la 3 3 2a 
Hen ri BR•\ AND · ··· · ····· · · 1<1 2a 2a 

1 ~a Jean BOURHIS . . . . . . . . . . 3 1a -la 2a 
j ose,ph LE BRUN . . . . ... . . .. 2 2a 12a 2 
Maxime MJ5NOU ·la 3a 3 3a 
Georges DANIEL .. . . . . . .. ~bsent pen-dant les compositions 

Deuxième Divis ion 

Roger H!'::NAFF Kerfeunteun 7 f. n. 2 2 Exc. 
Geor.ges BL!'::VEIC Quimper ·I 
François 1'/>JNNEAU Quimper 5 f. n. 2 3 2 Ace. 
jean DUPONT 2 2 2 2 
Lucien HOSTIO U 1a :J 
Marcel MIA·L!'::GOL 2a 3 la 
j ean DORVAL 1a 3 2 
Pierre ROUDOT 2 la 3 2a 
Jean LE FOlk . 12 1a 3a Jacques ORAuL 

1a ·la 2 3a René UE PAPE ·········· ··· Absent penda..nt les compositions. 
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Quatrième Classe Préparatoire 

~ " ~ ~ 0 

" g 
:9 . -;; 0 

"" " 
~ " d :~ " ~ " ~ ;l â ~ 

~ 
-" 

"" ;.a .g ~ 
.,. 

"' " " > 
NOMS DES E LÈVES j ;:; " >; 

~ ~ ~ 
.. -~ ., n ·E " 

" 'il " [ 
., 

.2 " .~ "' <::1 g 

1 " 8 .. 'ë '-' ~ Œ 

~ ,;; v '-' -~ 
3 i " Ji Cl ~ li 

v ..., ] 

Première Division 

Gabriel ·BAZIN 2a 
Roger BOCHAT .. ···· ··· ·· ···· · 2a 2a 
jean BOUGUEN la 2 2o 
Pierre COSMAO 2a 2 1 ·la 
François COU IC 2a 
jean COU IC la 1a 3 
Marcel DAN IEL. 1a 2a 

Yves DOUE'R IN . 2a 
Louis 1FOUQUET la 
Pierre GAUTIER .. . h 
Yves jAFH~Y ...... 
Bern.,d iLE B'RU N . 2 
.J ean ·LE FlLOCH ~a la -la 2a 2a 2 l 
René •LE Ft.,OCH 3 ia 1a 1a 
Timothée LE GJIJlJL 13 
.Jean uE MOIGNE 1 

1
2 

la 

.J ean PENN AR UN 1a 
Pierre PE<RROUJ.N ~a 

.leal> P HIUPOT , . 2 'l 
)aoques PI.PART .. 

1' 
1 

Deuxième Division 

Gérard CAVENR . . . . . . . . . . . 
Louis GARREC ·la h 2a 
joseph ClRAlJL 2 
.Jean JAF FRY ... 2a la 
Hervé KERSA'LE .... 2a t a la 
Geo"ges LABA<SQUE la 2 2a 2 1a 
Roger LE CREJNN 1 l a 3 3 2a ·l a 1a 
laoques LE TOUX ·la 2a 3 2a t 2a ·la 3 2 
Pierre MARCHALOT. 1 3 1 1 3 2 1 ·1 
Louis NEJD!'JuEC ....... . . ... . 3 t a ~a 2a 
Yves SE.ZNEC 
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4• Année Préparatoire 
P. Gautier, P. Pcrrouln, Y. Jali'J.• J. Coule, C. Le Ga ll, Y. Seznec, J. Pennarun. 
Y. Douérln, J. Jarrry, F. Coule, • Le ~loigne, J. Le Floc'h, P. Cosmao, H. K crsalé. 
~[. J. PétiUon, J. Pi;lart, J. BouKUen, J. Phlllpot, L. Nédélec, G. Labasque, M. Daniel, J. Le Roux. M. J. Ber\lot. 
L. Gurrec, R. Bochat. P. ~tarchalot. G. Bazin, R. Le Crcnn, G. Cavcnel, L. Fouquet, B. Le Brun, R. Le Floc h. 



3' Année Préparatoire 
Section A ~ 

L . Joncour, R. Moënner, F . 'Daniel, J. Brousse. 
R. Gourlay, L. Souda in, H . Cosmao, M. Couture, C. Gouzien, A. Guéla!f, M. Dagorn. 
Mr. Le Meur, H. Le Coz, L. Le Bourhis, R. Briec, P. Cornic, Y. Le Corre, C. Boissei, Mr. Le Bars. 
M. Kerleroux, P. Le Bec, M. Millour, J. Cosmao, L. Haby, J. Roudot, H. Riou, J. Le Bec, C. Cleach. 



T roistème Classe Préparatoire 
Section A 

" c 

~ ~ ~ 0 
0 

li -~ g z " 
:~ 

0 ~ c " ~ " < ,.:; " ~ -" ~ ~ 
~ 

-" ~ 0 u o. -a " ~ ·i > j 0 :~ 
0 

NOiY.S DES ELÈVES " ~ ~ j 0: "" E l 0 
0 0: _g ë 

~ :§ -" [ "" 0 ·;;: o. 1i t 5 '2 ·o; ~ ..< ~ 

j ~ 0 
-~ " "' -~ E ~ 0 

~ 1 ] .!J = j "' u 

je~n LE BEC 4a .~a 4 

Pi erre LE BoC . ····· · · ·· · · · 3a 
A·la in LE BIE!~RE ~· 4a :ia 
Corentin BQ,ISSBL 3a 2a 
Louis UE BOURHilS 'l a 2a 2 

René BRIEAC ···· · ··· · · .i,a 

j ean BROUSSE 2 

Corentin· CLéAC H 2a 
1 

2a 

Pierre CORNLC 3 3 4 2 3 

Yves !.JE CORRE . . . . . . . . . . ·la 3 

Hervé GOS•MIAO 2a 3a 

jean COSMA O. 4a 4 

Michaël COUTURE . 
41 Henri !.JE COZ Ja 

Ma rcel DAGOR 'la 'la 
Francis DANI'EL 2 2 :Ja 2a 4 2 

René GOURLA Y 3 4 'l a 2 3 2 4 ·la !, 

Coren tin GOUZ1EJN 3a 3à 'la 4a 2a 

Albert GUÉVA'FIF . 3a 2a 

Lucien HABY 2a ·1 a 1 ·la 4a 2a 'la la 

Léon· jONCOUR 4a 3a 2 

Mauri•ce KIEJRI..JEIROUX 4a 

Marcell MliLILOUR . . . . . . . . . . !.a 2 4 2a 2a 3a 4a 4-a 

René MOENNER 4 2a fa 4 3a 4 1 

Henri RWU . ·· · ··· · ·· · ·1 a 2 3 3 3 1 a 2 
j ean ROUDOT . 3 
Louis SOUDMN . . . . . . . . . . . 3a 2 2a 
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Troisième Classe Préparatoire 
Section A' 

" c 

~ ~ - ~ 
" 

0 

v " l g z ~ g 
:g ·o; v .< ~ v g 0 v 3 
~ ~ -"' ;:; = " "" 1 ·= c e " .;; 

NOMS DES ELÈVES ~ v " ~ ~ 
-~ il v ~ .g "0 

.g v " 
·c -ii 

~ e ,g 0.. A .:l ~ ~ 

j " 0 - ~ -~ 

'* 
'-' -< 

JI 
~ '-' 

~ 

= ~ ê -~ 

ll ;B "' 0 ...., ü r3 

Rager !.JE BOSSE1R 2a 3a 3 l a 
Pierre BOUI~H16 l a 
François OAJRO 3a la 3a 3a 
j ean CO~NIC ......... . . . . . l a la 2a 
Noël CORNUC . 3a 2a 

Louis DOUGUET (1) 

jean f1foVH l1ÈIR 3a 2 la 2 3 
René iFOiR,MIAIL . . . . . . . . . . . . 3 l a 
Yves !JE GOIFF 4 3a !, la 3a 3a 4 2a 
Roger GUIDAJL l a 
Georges GUYONV A~CH 4 
Paul HA<SCOBT !fa 

André HEN!i\1!'1F 3a 
Louis j AOUfJN 2a 2a 4 3a la 4a .r,. 4 

j ean j ONCOUR 1a 2 41 2a 2a l a 
Lou is KERGOAT (1) 

j oseph KB~N!IJI.JEIGUEJN 2 la 4-a 2 

j aoques MAHE 2a 2 2a 
Mi ah el MAHÊ 4a 2 1 1 

Yvon MAHE !,a 
j acques p,BI.JLE . . . . . . . . . . . . 4a 
Honoré ~BI.JI.JIBT ...... . ... 4 !, 2 !, 1 4 2 
Albert PHIU~PE 4a 3a 4a 4a 3a !~a 2 
j ean -Mari e PIPART la 2a 2a 3 2a 
Mat hurin QUINIOU 2a 3 2 2 2a 
Louis SANQUE!R 4 
Fra nçois SOtiBI•LHAVOUP . !, 

('1)· N'ont pu concourir. 
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3' Année Préparatoire 
Section A ~ 

L. Joncour, R. Moënner, F. ·Daniel, J. Brousse. 
R. Gour lay, L. Soudain, H. Cosmao, M. Couture, C. Gouzien, A. Guélaff, M. Dagorn. 
Mr. Le Meur, H. Le Coz, L . Le Bourhis, R. Briec, P. Cornie, Y. Le Corre, C. Boissei, Mr. Le Bars. 
M. Kerleroux, P. Le Bec, M. MiUour, J. Cosmao, L. Haby, J. Roudot, H. Riou, J. Le Bec, C. Cleach. 



2• Année Préparatoire 
Section A 

P. Hascoët, 11 . Le Fur, M. Billon. J . Condou. 
f\ . Guégucn, R. Berrou, E. Daniel, Th. Briand, N. Gouzien, J . Péron, J . L'Haridon, E. lnia1. 
:\Ir Courtct. F . Feuntcn, J. Pou liquen. P. Richard, Y. Fret on, R. Briand. F. L'Helgoun lch, l\1. Kervcillant, J. Quiniou, Mr. Treusaard. 
ft. Lt~ ~aélou, S. Da~orn, J. Le Gucnnce, .J. Allard, J . Garrec, P . Daniel, J. Guéguéniat, J . Jouvin, F. Guillerm, J . Dagorn, 

F . Le Tbicc. 



Deuxième Préparatoirè 

Section A 

. 0 

~ -~ 1 " 
0 

~ . l'l c g 
:§: .;, ~ 

0 

:~ " " " 0 i 3 
~ 1 .:; " "' ~ :~ ~ = ~ ;:: 

ELÈVES 
0:: -!5 ] ;; NO,>IS DES 0 

~ " = 0:: 
~ 

0 t. ;x ~ ~ 
., 

0 ·w -~ 1i -~ " 0 -~ :~ 0 <: :.!; ~ 

~ 0 -~ 
~ " ~ li ;;: ë "' ,..., ;,.; <5 Cl 

j ea n ALLARD . . ........ !~a ·la 
René BERROU ... .. . . . . . . 2a 
Ma rce l BILL ON ···· ··· ··· · :!a 1 a 2a 
René BRIAND . . . . . . . . . . 2 .. 

~· Th omas BRI AND ft, !, 1 1 a la 
jean COA DO U ...... . . . . . la ~ 2a 
jean DAGORN ·· ········ ~. 2a 
Simon DAGORN. 2a 2a 
Emile DAN IEL .. 2a 
Pierre DAN IEL :?a 2 la 4a 4 4 2a 2 . . . . . . . . . . . 
Fran çois FEUNTEUN 4a 2a '~a 2 
Yves FR ETON 2 3a 2a 3a . ··· · ···· · · · · 
René LE FUR 3 
jean GARREC 4 
Noël GOUZIEN la 
Robert GUÉGUEN 3a 2 
josep h GUÉGUÉN IAT 3a ·1 a 
j ean LE GUEN NEC _, 

'la 
Franço is GU ILL ERM :la :1a la 2 2a !~a 
j ea n L' HARI-DON !, ·la 2a :la '::2 :la 1 2 
Pierre HASCO ET 4a 4 l a :1 I, ~· François L' HELGO UALC H 2o 4a 
Emile INIAL 3a 
j ean jOUVIN .'\. a :la ·1 a 
Marcel KERVEILLANT ~. !, 2a 
Georges LE NAELOU . :\ 3 1 :; 4 /~a 

josep h PÉRON . . . . . . . . . . 2 -1 
Jean POULIQUEN 4a 
jea n QUINIO U ~· la 4a 
Pierre RICHARD . . 2 ~ 3 
Franço is LE THIEC la 
Hervé YAOUANC 4 
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Deuxteme Préparatoire 

NOMS DES ELÈVES 

Lou is AVAN 
Ren é Le BER'RE .......... . 
André BLOC H 
Cl aud e BOUGUEN 
jean CORN5C .... .. • . . . . 
René COSMAO 
Gaston DEL-OB5L 
jea n DOUERIN 
Ferd inand LE FEBVRE 
Maree! LE FLOC H 
Alain LE GALL 
Pierre LE GAUL 
Yves LE GALL .. 
Pierre GARREC 
Pierre LE GRAND 
Pau l GUERN . ..... . .. . . . 
P ierre HENAFF 
Henri KE NHERVÈ 
Guy KÈRIBIN 
Gabri el KERLEROUX . 
Hervé LAROUR .. 
Géra rd LAURËNT 
François LOUET 
René LOYER 
Yves MÈVE LLEC . 
Yves MILLOUR 
Jean LE MOAL 
joseph NÉ DÈLEC 
Henri NORMANT 
Corentin QUIN IOU 
André SOLEILHAVOUP 

Section A' 

la ·1 

!~a 1 J 3J 
4 

Ja 
2:.1 

4a 
·la 

2a lt 4a 
3 2a !~3 '1 a a 1 a 4 2a 
2 2 .1a 4a l a 1 a 

;alo 4 

!, 12.~ 
2a 2a 4 

2.1 

4.1 
l a 4 

4 2a 

;)a 2t 

3a 
2 

4a 2 2 

aa 4a -1 ·1 
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4 

2 
i!a 1a 

4 ;) 

'1 2 2a 

3a 

2a 

la 

:la a 
4a 

2 

4a 

:Ja 

2a 

4a 

-1a 
3a 4 

2a 

2a 



Année Préparatoire 
Section A' 

P. Garrcc, A. Soleilhavoup. A. Le Gall. P. Le Uall. 
G. Laurent, F. Le F ebvre, J. Nedcllcc, R. Cosmno. G. Délobel, F. Louë t, H. Loyer, Uall. 
Mr. Courtet .. 1-1. Kenhe rvé, Y. MiUour, J. Le l\toal, C. Bouguen, G. KerlerOllX, C. OUiniou, H. Le Ucrrc, Mr. Trcussard. 
G. Kéribin, J. Douérin, P. Le Grand, J. Cornee, P. Guern, P. Hénarr H. Larour, L. Avan, H. Normant, M. Le Flocb. 

----



l" Année Pré paratoire 
Section A ~ 

n. :\fngur t. .J. LP 11:ti l. M. Piriou, c. Auffrcl , J . Oriand. 
P. Le Houzic, Il. Sco lcl , L. Coc hcnn cc. 11 . Le 13rusq. J. Gn illou. T' . Bauché. 
M . L e JJclzic. J. Uidcau, .J. Bernard, L. l( crfrid cn, F'. 1 fosUou, .\ . Conan. P. Limbour, M. Cader. 
A. Mévcl, J . Coro llcr, J. J-l ascoêt. V. ::\'i houarn, R . Pércnnès, J . L:Hh3ntcc, ~ 1. Uo thorc l, R. Théolodc, J . Kcrlcroux . 



1·• Année Préparatoire 
Section A' ~ 

L. Bernard, J. Kerhouant. H. Bacon , R . Hervo. 
J. Lozac'hmeur, F. Le Foll. H. Quiniou, F. Mnuféon, P. Le Bras, J. Le Floc'h, M. Le Gloahec. 
M. Le Belzic. P. 1\la rquier , C. Pérennou, J. Delliou, J. Fa lquérho, R. Bernard, G. Clec'h, M. Cader. 
J. Le Toux, P . H énaU, G. Baugui on, l\1. Le Long, L. Cornic, M. Larnlcol, J. Poudoulec, R. Guéguen, J. Riou. 





Premièrè Classe Préparatoire 
Section A 

i~ .§ ~ .g ~ 
;;; -;;; ~ ~ c . §! ·E , a.> ' c e E " 

d 

~ -;; o= · ~ "" " , v d 
"' "' "- :g " " ~ -~ 

NOMS DES , ELtVES ô;: [ i v " ~ 1 ~ '" v ~ " 
-c g " ' e 0 1f: ] 0 e -~ " E r. -~ " ~ " 0 ·g ·s 0 ~ ~ J , 

~ "' v 
~ g :;: 0 

l g c 
L; " ._, u ~~ 

1 

1 

1:, 
Jea n AUPFIOET . . . . . . . . . . . . 2:1 2 :J" :l ~ 

j OSBph LE BAJ.L 
Pi erre BAUCHE -h 4' 
j ean BERNARD .... ... . . .. 1 a 1 a l a 
j ean BIDEAU 1 a !u 

Marcel B01lHOR-Et ~ 1 a 
j ean BRIAND . 3 3J 
Robert bE BRUSQ '• ·J la :l 
Lou is COCHENNEJC 2J 1 iJ.J ~· 1 
A>lain CONAN la 
j ean COROLLER .. 2J 1 l a 2 2a 

j oseph GUILLOU ,, ~J 

Joseph HASCOET . :IJ 1 3a 1 ::. 4 LÎ·<.I 2a 
Françoi s HOSlliOU . 

i 1 

:la 
Lucien IVE RFRIDEN la l 

j ean M'>IOLE:ROUX 1 

2a 1 

1 a 

jean LA>RHANTEC a ~ 2 la 3a 
Paul UMBOUR 

1 
aj 

Yves MAGUET .... . . . . . ... 1 4 3 
Al exis MEVE•L 4 2 4J 2 la 
Y-ves NIHOUARN a ·l a 4J 3a 
Roger PERENN ES 2.t 
Maurice PI·RIOU 2a 1 a 4 
Pi erre IJE ROUZ lC la 2a 
Hervé SCOTET 1 3J 1 J 2a 2a 
René TH EOLADE 3J 3a 4-
j ean LE TOUX -la 
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Première Classe Préparatoire 

Section A' 

~ 21 . $ ~ 1 t: 
~ :§ " -~ ~ z 

~ 
~ 

:!! :g . -< e ~'g ~ 11 
~ -= tE -.; 

"' " ... 
~ 3 . § " > 

NOMS DES ELÈVES 
e ;: . 

-~ ri ·~ -.; -~ 

1 :l 
"0 & '5 . . -.; 0: ê "0 

0 ~ -8 0 :: t ~ "' ,.. ~ 

~ 
. 0 

~ :~ 
t.) . ~ t.) 

j ~ ~ 0 0 

= = <Jl 

l3 J . 
"' ,..., ;x 

Hervé BACON 2 3a 2a 3 3 2 2 2 

Gabri el BAUGUION 3a ·l a 

Loui s BIE1RNAIRD 2a 

René B<E•RNA!RD la 12 2 2a 4 

Pierre L•E BRAS ······· ·· · 1a 4 3 4 

Guénolé CLJEIC'H 41 4a 1 
Louis CORNIC 2 ·la la 3 ·la 2a 

julien DEUIOU 3a la a 3a 2 
jean FALQUE!RHO 3a 2 1 1 

·l a 

j ean LIE RLOCH 

13 

1 
4a 

François LE FO.LoL 4 la ·1 a 

Maurice L·E GLOAIH5C 1.1 
René GDEGUEN 

2a 1 
3 1a 

Pierre HENAPF ...... . .. . 
l 2a 

2a 
Raymond HERVO l a 1 ·1 2 

Ma rce.! LA•RNICOL aa l 3a oa 2a 
Marcel LE LONG ..... . . 2 la l a 2 2 

Jean LOZACHMEU R 
11 

3a 2a 

Flhi.lioppe MA!RQDI1f.JR 2 
f erna nd MAULEON 

Corentin PERENNOU 
l 3a 

2a :ia 
jean POUDOULJEC ... l 2 -> 
Hervé QUINIOU . :l 2 4a 1a 3a 

Pi erre RElNNEIV•ILolJE 2 2a 3a 2a 
j oseph RàOU . • • • • • • • 0 • • • 2a 1a 
j aoques 11EST ON ...... . . . . . 2 3a 
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CLASSES PROFESSIONNELLES 



PREMIÈRE ANNÈE A 

Prix d'Honneur 

Maurice ABASQ, 
Yves BRÉLIVET, 
Fernand ROLL AND, 
Noël AUTRET, 

de Lambézell ec. 
de Tréga rvan. 
de Lennon. 
de Plou~astel -Daoulas. 

Excellence 

SECT ION A 

Excellence : Noël A UTRET, 
Accessit : Mau ri ce ABASQ, 

SECT ION A' 

f :tcellence : Yves, BRÉLIVET, 
Accessit : Yves RIDOU, 

- 146-

de Plougastel-Daoul as. 
de Lambézellec. 

de Trégarvan . 
de Trégun c. 



Yves RIDOU 

Noël AUTRET Fernand ROLLAND 





DEUXIÈME ANNÉE B 

Prix d'Honneur 

Pierre GUIRRIEC, 
Thomas PÉTON, 
Robert BOISSEL, 
Raymond LE BARS, 

du Guilvinec. 
de Plomodiern. 
de Quimper. 
de Gourlizon. 

Excellence 

Prix : Mar-cel MAZÉ, 
Ace. : Jean LE MEUR, 

SECTION A 

SECTION A' 
Prix : Pierre GUIRRIEC, 
Ace. : Jean BRIDEL, 

- 149-

de Lopérec. 
du Cloître Pleyben. 

du Guilvinec. 
de Concarneau. 



DE UX IEME ANNEE A 

Prix d'Honneur 

Pierre ANDRÉ, 
Louis CARIOU, 
Henri CHATALIC, 
Joseph LE GLOUAHEC, 
Jul ien LE CREVELLEC, 

de Pleuven . 
de l'Ile Tudy. 
de Gourli zon, 
de Merlevenez, 
de Clohars·Carnoet, 

Excellence 

SECTrON A 

Prix : Henri CHATALIC, 
Ace. : François EZANNO, 

SECTION A' 
Prix : Pierre ANDRÉ, 
Ace. : Juli en LE CREVELLEC, 

- 148 --

de Gourli zon, 
d'Etel. 

de Pleuven. 
de Clohars·Carnoet, 



Henri CHATALIC 

Joseph LE GLOUAHEC 

J ulien LE GREVELLEC Louis t:ARIOU 





DEUXIÈME ANNÉE B 

Prix d'Honneur 

Pierre GUIRRIEC, 
Thomas PÉTON, 
Robert BOISSEL, 
Raymond LE BARS, 

du Gui lvinec. 
de Plomodiern. 
de Qui mper. 
de Gourlizon. 

Excellence 

Prix : Mat'cel MAZÉ, 
Ace. : Jean LE MEUR, 

SECTION A 

SECTION A' 
Prix : Pierre GUIRRIEC, 
Ace. : Jean BRIDEL, 

- 149-

de Lopérec. 
du Cloître Pleyben. 

du Guilvinec. 
de Concarneau. 



TROISlEME ANNÉE 

Prix d'Honneur 

Louis LE GARREC, 
Yves LE BIHAN, 
Hervé LE RO UX, 
Jean DOUGUET. 
Jean ROSPA PE. 

de Beuzec-Conq (Concarneau) . 
de l'Eau-Blanche (Quimper)_ 
de Kerfeunteun. 
de Gouézec. 
de Briec-de-l 'Ode t. 

Excellence 

Prix : Louis LE GARREC, 
Prix : Hervé LE RO UX, 
Ace. : Yves LE BIHAN, 
Ace. : Jean MADEC, 

de Beuzec-Conq . (Concarneau) . 
de Kerfeunteun. 
de l 'Eau-Blanche (Quimper) . 
de Qui beron. 
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Jean MADEC Jean DO UGU ET 

Yves LE BIHAN 

Hervé LE ROUX Jean ROS PAPE 





QUATRIÈME ANNÉE 

Prix d'Honneur 

Jean LAOUENAN, 

Jean TANIOU, 

Yves DUPONT, 

de Go ulien. 

de Quimper. 

de Guiscriff. 

Excellence 

SECTION A 

Prix : René PORODO, de Bannalec. 
Ace. Louis DAIGRE, .de Belle-Ile. 

SECTION A' 

Prix : Noë l LOUBOUTIN, de Quéméneven. 
Ace. : Henri LEMEILLEUR, de Quimper. 
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Première Année A 

NOMS DES ELEVES 

Marcel AUF.FRET 
Mauri ce A'BA:SQ 
Noël AU'D~ET 
jean L<E BEON 
Gu ill aum e BIDEIAU 
Corentin B-ILLON 
Yves BODtROS 
François CAIRIOU 
j ea n CHA1~LOT 
j oseph OUEJC'H 
Lou is DM IIEL . . . ... . .•. . 
Jea n"Lou is DOA>RE 
Cla ud e LE OAI.JL 
jean HtA:ROOHE 
Eugène JIE1G0 ...... .. .. . 
Corentin KEIRIBIN 
j ea n MIOHEJLET 
j ea n NtEZIET 
<Roger NICOL·AS 
Charles !JE AAPE 
Jean PENLAÉ Il) 

Pierre PEJRON . 
René PHI<lAIPOT 
Franço is QUEAU 
Hervé RAIPH<AUE!N 
Yves 'RIDOU 
Gob ri el ROUDOT 
Robert l~NGUY 

(1) .N'a pas. composé. 

Sectio~ A 

" , = ~ ~ 

1 ~ & 

:~ 
> c 

·~ ·o; :§ -,; 
= :ii " < 

~ 
0 -= ~ ] "' " r:: e 

j ;; 
-~ '* = ;; " .g 

0 :;: 

J 
8 ;.:; ·;:;; 

~ Ë g 
" li 

E § 

~ _, 3 u 

-·· 3 1 2 1 4 2 
·l a 1 
2 3 1 
1 3 1 

a a 

2 2 

3a 
4ll 

4 
2a 

3a 2" 

oa oa 4 4 
2a 4 2a 
4a 4a 

4 
'l a 

2a 

3 

2a 

·l a l a .4 4a 3 2 2 
4a 

0 

-= 
" d 

" 0 

l5 

" , " ~ 

:~ 1: .;:; 

~ .~ 'ti 
< 

~ <5 

1 a 
4a 3a 4 
l 4 1 
2a 

" 
~ &1 :.§ g 

" " i ~ .:: ~ .g 5 ïi 

j l ~ 1 1 1 1 
] :;; 

u e o. 
:~ 
= 

4a 
3 Ja2a3a4 

2 4 4 4 1 
3a o 

la 3a 
2 3a 4·a 3a ·1 u 

4a 3a 
4 

4a 

4a 

·l a 2p 3 
2a f a 2 

2a 4 l a 1 
I a 4a 
2 ! a 4a 4 

2a 4a 3 

I a 
4a 
3 _, 

2a 3a 2a l l a 
4a 

4a 4a 

2a 
3 2 
3a 3a 

4a 4a 
;J ·l a 1 a la 2a 1 la 2 4 2 
4a :la 3a 2 :l 2 -i 2a 
2a ila .ia -i a l il 2a 
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1•• Année A 
Section A 

C. Bi ll on, .J. ::-lézel, C. Le Pape, R. Tan~uy, C. Kéribin , F. Ca riou. 
J. :\lichclc l , E . Jéao, G . Bideau, i\1. Auffr·ct, C. Le Gall , P. Péron. 
~1. Pennee, Y. Ridou, J. Clcc'h , L. D~nicl. G. Roudot, Y. Bodros, R. N icolas, M. Le LmlCI. 
.J. Le !.:léon, F . Quéau, J . Doaré, J. llnrochc, J. Pcnl né, N. Aulrel , J . Charlo t. R. Philipot, M. Abt~sq, Raphaler. 



Section A' 

C. L<' l'ice. ll. :\fnréchnl, J. Stéphany, F. Lory, R. Manuel. 
:\1. :\lic iH·k t. C. Le l'Of"t, .J. Donnnr·d, Y. Brélivet, A. 13rénéol, H. Paugam. 
:\1. Pennee, 1\. Dr-éau, A. Le Gall, J. Goillou, G. Le Roux, P. Gestin, Il. llolhorel, 1\f. Leland. 
J. llélard, P. Péron, H. Le Gars, L. Autrel, Y. Rivoal, H. Poquet, J. Bourhis, J. Bcllec. 



Première f\nnée A 

NOMS DES ELtVE.S 

Louis AUTRET 
j ean BELJLBC 
Hervé BOTHOREL . 
j ean BOUtRH IS 
Yves BREUVBT . 
Atlain BRIBNEOL . 
jea n DONNAIRD .. 
Lou is DORNIC Ul 
René OR EAU . . ..... .. . 
Ambroise LE GALL 
Henri LE GA<RS 
Patrice GESTIN 
josep h GUIVLOU 
Jean HELA RD .......... . 
.Fél ix LORY 
Ray mond MANUBL 
Henri MA.~EICHAL . 
Marcel M.tCHELET (1l 

Ren•é PAUGAM 
François PENNBC 
Pierre Pf:RON -(1l 

Hervé POQUET 
Charles LE POHT 
Yves RIVOAL ... 
Fernantd ROLLAND 
Germain LE ROUX 
Jea n STBPHA!NY 
Corentin LE TŒC 

(1) n'ont pas composé. 

Section A' 

0 cc = ~ " 1 

" 
., 0 

" ·o ·~ ~ ~ :§. " :B " = -,; 0 -" < 
~ 

d 

"' J "' 
" " j ;; 

-~ .g = v e 0 

0 v 0 ·;;; ~ ·~ 

~ ~ 0 

li ~ ~ ..., li u 
:;: 

b .. 4 
4.1 

3a 2 
\ 

t 1 a 
J, 

/~ 3 

" " 0 " 
·~ -g .!'; 

.-,; 

~ 
E 

'" :;: ~ J ..;: 

:la 4 

:la 4 
4 2 2 3 
4·<1 

1 :~ " 
~ " 0 

0 

e 0 

~ ' c ~ " 
1~ " ·~ 

§ ·~ -< 'ijj 

ii 6 ] 0 0 c 
::;; e = ~ c.. ·~ 0 

= Cl 

i j 

2 

la 1 a 1,; 

3 ·1 2a :l 

3e~ 3" 4 'la i 
4a 4a 2a 3a l 

>a l a 

4 

4 ·1 L 2 t 4 2a l/u 
-ta 1• 

2 l 2 3,, l a 

3 a 1 4 3a 1 a 
~ ~3 l•~ 3 ~~2a3 

3 2 2 3a 3 3 3a 4 
1 

1 
3a ·la 

4a la 
4a 3 

:l 2a 3 2 
la 

2a ::Ja 2a 

2 

2 31 2J 

2 1 
l a 3a 

2 1 3a 4 
1. 

2a ·l a i 2a 2 

i'b 
la 
4:1 

1 

l a ·l a 1, la 3a la 

4a 4 
3 3 2a 

2 

2a 

2 3a >a 1 
4a 1 

.\a l a -i .1 
4 3 

2 4a 3 ·1 
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Première Année B 

NOMS DES ELÈVES 

françois LE B'EIRH,E 
René BOUJR,BAO 
jean CARIOU 
Marcel GLOAR<EJC 
Noë l OLOREJNNEJC . 
Louis CONAN 
joseph uE COROLLBR 
j ean· COZI·C Ol 
Laurent •EZANNO 
Mar.ce.I GADAL 
Paul OAIIJLEINE 
f rançois IJE GOF.F 
Albert GOUIIfF<ES 
Louis GOUR•LA Y 
Mat·hurin HASCOE•T 
jean HUOHON 
.P ierre KERLOCH 
Jean uAGA.DBC 
Y von MADEIC 
jean LE PAGE 
·Jacques PELUET 
Pierre FIHILU:IPE 
Jean OUBVAREIC 
Lou is RN ALA IN . 
lean LE ROL 
françois RUP.PE 
firmin ùE SERF 
françois VIOL 

Section A 

v , 
v 

: ~( 
03 

"' 
= 0 

~ 
] 

0 
0 

:~ 

"' 
<1 

~ 
] 

·la 
4a 

i· 
v < ~ E Q , :: ;: 

-~ ~ e 
0 -~ ;.:; 

ê 
l; 

4a 

·J 4 2 4a ·1 
a 2a la 3 

2a :la 
41 

2a 

h2 
2 1 

4 3 

1 

1 

& 
-~ 

1 .~ ~ .:: e ~ .g 

"* 
.. 

= ~ 1 0 
~ ., L5 ·B 

g < 
g 

u 

2a 

3 :l 3 
1 ·1 a > 2 

4 3 
:l .l 

v v 

:i ~ 
, 
" 

" 
-~ 

:;;: if <.) 

:l ·1 4 

2 2 2 

2a 

" = & 
0 ·;; 

] . !!\ e . f, 
ï§ 3 ·~ "' < 
;ë -g ·c 0 
u · .:1 "' "' ~ " j .~ 

<il 

. ··:r. 
2 4a 4 

2 
la 3a 

2 
4a Il 

3a 

(1) Cet é lève m érite une mention spécial-e pour sa bonne conduite et s on appli cation duran t 
le te mps de sa présen ce en c lasse. 
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Section A 

P. Philippe, .J. Cozie. Jh. Coroller, L. Ezanno, L. Riva lain. 
J . La~ad€'c, N. Clorcnncc, L. Conan, F. Ruppe, A. Gouiflés, J. Huchon, P. Gallène. 
Mr. Pcrson, P. Kerloch, .r. Le Page, Y. Madec, M. Clonrec, Y. Le Berre, Y. Pclllet, Pcil{né. 
F. Viol. M. Hnscoët, F. Le Gorr, R. Bourbao, J. Le Rot, M. Gndnl, 1.. Gonrlny, J. Cariou, J. Quévarcc, F. Le Scrr. 



l " Année B 
Section A' 

L. Guèlnll, P. :-.lnotu·, J. Tessier, A. On·oën, R. >-lé<lélcc. 
L. :\1 nhol. Ir. L.,; RultciJcc. A. Derrie n, P . LiourJnoucn, C. Tromcur. R. Keryhucl, !\f. Bcrréhouc. 
Mr Pcrso u, Y. Guélnfl, H. Doaré, E. Le Ménarc'h, J . Le Cœur, J . Le Dull, D. Le Noach, A. Quéau, 111. Peigné. 
G . Sévcno, J. Chalony, F. Gui llerm, J. Floch, L. Pcnnors, E. Léizour, R . Floch. J. Rnnnou. 



Première Année B 
Section A' 

1 
1 

Jg 
~ l 

~r~ { ~ 
-~ ~ & g 

g ~ 0 ·;; 0 ~ -g -< ~ ~ 0 0 <$ 
~~ & ~~~ 

j " ·i ~~ :ii 'E ~ " 0 e " -~ 
.; 

ELÈVES ~ :~ 
... " 'ê 

ijj ~ 
~ < NOMS DES " 

îl j 
·;:, -~ . = " e ~-~ 0 d 0 ., 

0 ;;: :;;: "' <n 1 ~ ~ l i ~ 
·Oi '-' "' ~ 

1] 
. 

8. '-' ·g 
~ 15 

...., 
~ ...., dl '<J 

<n 

1 

1 

Yves BE!R!NCIIJ~D 
. .. 1 

1 a 3a 3 .1-a .1 
Oh arl es BERJREHOUC .. . .. ·la 
j ea n CHALONY 4a 
j ea n LE CŒUR 

::! 4a 3 2a 4a ·1 a 2a 2a 
Albert DE,~RH'JN .\ a ·la 2 
Re né DOA,~E -! ~ 2a 3a 4- 2 :J 1 2 4a l~a 1 2 q 4a 2 
Jean ,l.JE DUPF ········· 1a 2a 3a 3a 1~ 4a 4 
jean FLOCH ............. ta 3a 4a 4 3 2 ·1 '• :l ta 
Raymond FLOCH 4a 2 
joseph GOURLAOUEN (1) 

Léon GUBL~F:•F ..... 3a 2a 4 2 1a 
Yves GU~F . 3a 4 2 1 
j ea n OU LERM ....... 1 fa 9 3a 1a 3a 2a 2a 2a 3 1 
René K'ERYHUEL . l i ~ i 3 i 1 2 1 1a 1~ 3 ·1 1 1 3a 3a ·1 
Bmil e LBIZOU R ......... 4 ·l a 2a 4 2a -1 4 3a 2 4 3 2 
Lu dovic MAHOT 3a f a 2a 3 1a _, 2a 3 2a 2a 
Ernest LE MENARC H 4a 
j ea n NAOUR (1) 

Paul NA.O UR . 4a 3 2a 2a ·l a 4 -1 3 
Roger NEDEL5C ... 3 
Da ni el LE NOAC H i -1 3a 2a 3a la a,, 2a 4 1a 3a 
An dré O~VOEN 4a 
Louis PENN ORS 4 
Al ain QU5AU ~ 2 2 3 2 3 4 4 1 2 3a 3a 2 1 4 4a 
jacques •RANNOU 3a -la ta 3 
Hen ry LE ROHELLEC .. . . 4a 
Guy SEV•ENO -l a 3a 3a 4a 3a 
Jea n· TESSIER 4 -l a 
Oharles l'ROMEUR .. . . . .. 3 3a 2a 

(1) <t!·et élève .cl ér it~ une \:nentio'n s'péciale J>OUr sa •bonne conduile ct son a.pplicalion durant 
le temps de sa présence en classe. 
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Deuxième Année A 

NOMS DES ELÈVES 

Marius BER111NETTI 
Vi t~l BRUN 
Henri CHA T~uiiC 

Coren tin CORN I·C 
Andr·é DIV ANIAC'H 
Ferdinand LE D.R.E6SAY . 
François EZANNO 
Henri RLOR!IOT 
jean F•R!ETON . 
Yves OLOA>GUEN 
j oseph LE QLOUAHE!C . 
Louis !JE OOUE 
jean L}\jRHANT 
Paul UETY 
René MQ.RISSE 
Emile MOUR!R.AJoN 
Yves OUIVI·ER 
Corentin OL LIV·IER 
Paul PRONOST 
André QUEMfJN:E•R 
Yves RANNOU 
j ea n RIAUX ...... ... . 
jea n LE ROY .. . . . . . 
j ean SELLIN ...... . . . . . 

Section A 

1 1 

2a 

1 12a 

·1 1<11 ·1 1 l212a ·la2 

2a :J :Jal 
2a 1 

2 1a 1 -J 2 3 2 2 3 ·1 
2a 1 

31 ·1 3 3 2 2 1al1a 
J2 2a 

3a 

la 3a 

2 
2a 

_2a 

3a 3 3a 

2a 
4a 

3 1a 

1 

2 ' ~a ' ia 
2a 3 2al 1 

3a 2a 

13 2 il . 

1 Il 
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3a ia!ia 1a 2a 31:• 2 
2 3a 2 2 2 '2a 2 za 

1 a la 

2 3a 3a 

3 2a 1 3 1a 

2a 2a 3 1a 2a 3a 3 

3a 

ta 2a. 2 

., 1 

3a 

2a 1 3 

2a 



A. Quéméncr, n.. Gloahcc, J . Lurhaut, V. Brun, P . Pro no~ t. Y . H a nno u, J. Scllin, 1\. !\l o ri!-~ ~C. 

S 
. l Y. Olivie r. J . Hiaux. ~1. Dubois, C. Co rnic. Il. Fl o r·iol, J. L e Jl.oy, E. Mourrain, A. Oivanac 'h, J. Fre lon . 

echon A ____ :\1. G. :\lartin. Y. Glo:1~uC'n, F. Orcsr.;ay. M. lkrtinetti, Il. Chatalic . Il. Flo ur, 1. . Le GouC, C. O llivier, F. Ezan o, l\1. Z. n og: n·d. 





Deuxième Année A 

NOMS DES ELÈVES 

Pierre ANDRÉ ....... .. •. 
Eugène AUTROU 
Emile B•I'LiLON 
j ean BOTHOREL . 
Roger B~IOANT 

Louis CARIOU 
j ean CHAPEJL-· ...... . .. . . 
Louis DONNARD 
Maxime DUBOIS 
Roger LE OLOAHEC 
Yves GORAOUER 
Franço is GOUZIEN 
Julien LE ORf.VELLE.C . 
Maurice GUEZEL . 
François GUINV ARCH 
j ean JAOUôN - . 
Hervé HENAF'F <11 

Alai n LAU TROU 
Franço is MERfUEN 
j oseph MOYSAN 
Auguste LE PAGE 
René POUPON 
j ean LE SEAC'H 
Jean RIOU 

(1) N'a pu co ncourir. 

Section A' 

1~ 
0 

~ 1 
1 i 

= = " ·§ 1:§: 'ô 1 = :~ 0 
-;; 0 .g_ < 

01" o; 
~ 

o; 
E "il ~ ~ 

~ ·3 g .ê ~ ;; 0 

:3 :i 
j " 0 

·;; 
E 

0 
, 

j E E 

1 ...., d 
:;; 

1 ·l 1 ·la 2 

2a 

3 3 
2 ..( ' 9 

2 :Ji 
3a 

1a 
3 3a 2a 

1a [ 2a 

2 12 ·J a 3 
2a 3 

2a 
1a 

:la 

2a 2a 

3a 
f2a :la l a . la 

1 

31 

- 157 -

0 
0 

-~ 0 0 f ~ ~ 5 'â .;; •0 "' 
~ 

E 'if -~ 
~ .2 i < "" 0 < '-' "" 

IJ.II, 1 

1al3 3 3 

I

:J 1 3.1 
-la 1 

2a 2 
·l 2a 1a 

3 1 
2a 

2a 2 L3 
3a 3 2a 

3a 3 
·l a 

2

1

1a 1a 

2a 
3a 

3 1 ( 2 2 ·la 

2 
2 1 ·1 la 

1a 3a 
2a 2a 1 a 3a 

4a 

2a 2 
2 -la 2 
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Deuxième Année B 

Section A 

1 ° Il {1 ~1 

iii iii 1 
" 

-~ :~ -~ -~ J~ ~ g ·E, v 01 -~ v ·- l·v ~ <: 
~ ~ ~ 0 

~ ~ ~ ~ ~ ;: :~ ~~ ~ 0 

~II. NOMS DES ELEVES " ,.los o -~ " s a '1\ i 
'§ 

~ lg ~ 0 0 -~ tl :.ë 

0 1 ~ " ·o ::Il -8 -5 .g ::;;: u .Ë a ~ ·= ~ t: ·;; ;.:; ·g ~ <.:> ~/ ~ ~ ~ 0 
E <.:> 

~ i j <.:> 
ë 

~ 
E 

~ ~ ~ él 
' :Ë 1 

Robe rt BOI.SSEL :la 2a Ja 0 
Alb ert BUII<OE-RT ~ :la 2 -( 2 :! 2a 
Pi erre CHOSSBC ·1 a 3a 2a 
jean DAN ET ~)a 3a Ja 
Hervé DANIÉLOU 2a ~ 2 2 3a b 3 a a 
Athanase O.ANZÉ 2cl 
Franço is DROVAL 3a 
André LE FLOCH 2 2 l a 
Geor•ges GUIBBRTEAU 1 
Jean HENne 3 :Ja 3 3a 3a Ra 2 
.J ean KENHEJRVÉ 3a Ra 2 1a ·la 2a 3 
Pierre KERIBolN 3a 2a -1 2a 2a ·2a 
Georges KOUN -la 
Ma rcel MAZE 2 3 3 -1 2 -1 -1 ·1 2a 
Jean UE MEUR 2 1 ·l a -J ·l a -J 3 2 2 :la 
Clet P Ai'LLARD a a :1a ·l a 3a :la 
Tlh omas PETON -J -la ·la 1 l a 3 2a 3a 2a 1 a 3a 3 1a 
François R•AOUL 3a 2a :la 2a 3a 3a 3a :! 
Pierre REDE-AU 3a 2a 
Lou is UE ROY :la :la 
Pierre LE ROY ...... .. .. ·l a 2a l a 

Roger TRESSARD :la 3 2 2 :la 3a 3 2 

Les élèves Jean Floch el Pau l Dupont. n'ayant pas fréque nté l'école toute l'annè<! n'Ont 

.pu concourir. 

-158-

1. 
~ 
> 

0 

"' 
-~ e 
0 



2• Année B 
Section A 

J. Le Meur, L . Pogam, G. Kouo, F. Raoul, J. Floch, G. Gulberteau. A. Danzé, P. Kérlbtn. 
F. Oroval, P. Le Roy, A. Le Floch, J . llcnlic, A. Bur~er t, P. Chossec. C. Paillart, P. Redeau, J. Kenhervé. 
M. Oriant, J. Dunet, R. Boissei, J . Péton, H. Tressa rd, P . Taboré, 1 r. Daniélou, Le Roy, M. Quéré. 



P. Gucnncau. P. Thomas .. f. Le Hibouchon, L. Kern:tn, J. Paillard. ;\1. llourdon, J. Prima, H .. Cosmao. 

Section A' 
L. Da~oru, J. Le Goc, :\1. ~l a zé , J. Ga lloudec, 1'. Guirricc, .J. IJridcl. Y. Le Foll. A. Ocsné, 1!. Le :'lloan. 
;\1. Quéré, .J. Ucrnard, .J. Bcscou, M. Graziano, A. Le Ch•ch , A. Lirnb<,u r, Il. Hozcç, .J. llriancl, Il. Le Uars, M. Orianl. 



3• Année 
Section A 

fo'r . Prado, L. Marti n, J . Conanec, J . Le Bihan. 
O. Hascoël, J . Bernard, P. Le Berre, J . Toupin, Fr. Le Naour, H. Le Roux. 
Mr. E. Le Viavant, R. Le Meur, J. Rospape, G. Priol, L . Guél:.'llen, R . Prian t, !\fr. J . AbaUéo. 
J. Kervroèd a n, l\1. Le Ga ll , J . Oouguet, C. Le Bot, H. Carn , Y. Tarridec, J. Gro U, H. Sczncc, J. Toulliou. 



Section A' 

L. Flochlay, L. Lécuycr, . _ . . .. 
. J. Pral, J . GriUon, J . Le Berre, J. Scoarnec, Y. Le l:lih:Hl, JI. Priol. 
.Mr. E. Le Viavanl, P . Nicolas, Y. Tarouilly, P . Allioux, R. Le Floch, L. Le Touze, Mr. J. Aballéa . 
J. Gourlaouen, C. Kersalé, P, Sévcllec, G. Bcrrou, F. L'lfénorel, P. Michel, L. Garrec, F. Corlgnet. 



Deuxième Annee B 

Section A' 

NOMS DES E LÈVES 

i 1 11 1 I l 
Raymond LE BARS .. ~a 2 :ta l3a~~ -J a l /3 !2 1 'la 2a :ta ~ ~~~a 
~Jjsf:i~i~ON . . . :ta :: ·:. ::1

1

:•

1 

,J'ji: . '' l'''' i l' 
J~~~ g~~~t~~ . 2 2 _ :l '12 ;~a 1 1 a l1 11 ~·~2 ~: 1 1 
Albert LE CLECH ~a 3 :J ~~ 

1 
.. 1 1 2al1a ~ 3a,3al 2<~ 

René CO SMAO ·la ·Jal 3 2 

~~!~~~~-~~igrN : _· .· 112 3 3•12 'i3!·la.l' . ~~: ~·~~~: ~··~ ~ 
j ea n GA LLO UDEC 
jean LE GO C . . . i a '2a -la i2 1 

Mauro ORAZIANO 1 
9 

1 1a! 1 jean GUE N NEAU . . . . . . . " ·2 ·l 11a ~ 1 
Pierre GU IRR IEC .. . 1 ·1 1 

3

1 ·1 1 2 ·l 1 ~-- a 2 2 l 

1

1 1:1 ·l 13a 1- ~ Loui s KERVRAN , 
Al ex. LIMBOUR . . . . . . . . J 1 3•1 
Hervé LE MOA N 1a 

J~ ~i:h :tJ~~ARD ... . :. !2a 2a 3a 2a 2; -! al 1a :la 3 2a 3 2 13 1'2ajl 
josep h LE RIB OUCHON :la 2a 3a 3a 
Paul THOM AS . . . . . . 2 2a •la l 2a 31 

, 1 , 1 1 1 l 1 
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Troisième Année 

Section A 

' 
~ ~ 

~ J 
1 

1~ ·:; l ~ ~ 

~ ·- . ô .E " ~ :g ~ ~ -.§ " ~ " " ] '' " 0 • ..c 
M ~ " ~ '.:::l :::: 0 -~ ~ 

1 lij 
" e . " " . cr 

g .. g j ;$ , " z " "> 
-~ â h 

er ·;:: ·E -~ <: 
~ NOMS DES ELÈVES !li -~ 

·;;; -= " 0 ~..c ., 0 

.g = ,g ~ u ·i ~ ~ ~ E 

~ 
·; ;.:; 

ji 
<.0 

·;::; (..) ~ .:s 2 1] E <. § "8 

] ~ :;: ,..., 
~ L; 

~ 

1 
1 1 

1 1 
1 

1 1 
1 

jea n BERNARD . :1 :!a 3 1 2 ·1 2a] 3a 2a 1 3a 2 
Pi er re LE BERRE ····· ·la lai 8 3 1 a 'l l a 4a 3 
j ean LE BIHA N La 2 ;j 2T 1 :J ·la ·1 1 

2 p 

Claude LE BOT .. ~ ':? <1 2 4 

13a l' 
Pierre BR!~ LI VET ( 1) i ! 
Henri CARN ~ 

l:ja 
2a 4a hl 

j ean CO NAN EC . . ····· ·la 3a 3 t a 

1 

.J ean CARAt:S (1) ..... 1 
j ean DOUGUET ···· · · . 2a 3 3 4 2 -la 2 J 3 la 
Roge r FR IAN T 3 3a 3 ·1 
Marcel LE GALL ·1 2a 4 3 4a 2a 

14 Lou is GUt:G UEN .. .• , :la 
Eugène GONIDEC ~a · J a ,, 
Denis HASCOET . . .. :l1 ·1 ~ l a 3 l:la 

1 
3a 1 

j ean KERVROEDAN 

l ' a 

3 :~il la 4a 3 
Léonard MARTI N 4a 3" 

1 

a a 
René LE MEU R ~ ~· 4 1_, 3 I 2J 

fran cois LE NAOUR (1) . 1 

Franéis PRADO 3 1 

41 ;j l' 2 
··· · · 

Georges PRIOL 1 
3a 4a 

j ean RO S PAPE .. . ... 
1 1 

~ B l a 3a 2 2a B 1 
Hervé LE ROUX ~a ·L ~ ~ ·1 ~ 1 1 1 1 l;j !a 4 

And ré SEZNEC i3a 
2a 3a 1 1 

Yves TARRIDEC ;j 4a 2a 4 4a 2 1 

j oseph TOULLI OU 2 . 1 2at 

21 
! al 4 l a 2al 

j ean TO UP IN 2a 1 :la 2a ,, 
2al 

2 2a 4:1 

(1) Absen ce orolon,aée 
1 1 1 

1 

1 1 ! 
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T roi si ème Année 

Section A' 

" 
4) ~ ~ 
:~ ~ & ·ê ~ .~ ·~ 
j~i6~~0 

"' 

NOMS DES ELEVES 

& fi . ·;; ~ = ,, 
1! > " = -< "" " . ~ "0 = 

~ 
E 

~ G ·~ ,_, 
èî 

Pi erre ALLIOUX l a 2 L.t 4 2a 3a 2a 2a 
Jea n LE BERRE a ·1 a ·1 n 2a 2 3a 4 4a :j 
Germain BERROU 1 
Yves 1L:E BIHAN a 3 ·la 3 2 la3 l 2a 4 la 1 p 4 
Trémeur CARDINAL p ~ 
François CORIGNET -la 2a 4a 2a 
Louis COSMAO la !, l a 4 3a 4a b 
Rémy LE FLOCH 4a 2a p 
Laur-ent FLOCHLAY 2a 3 1 a 3 4 4 !la 
Loui s LE GARREC ·1 1 1 3 ·l 1 l 1 l 1 2 l p 
j ean GRALL 3a -la 
Joseph GOUR LAOUEN 3a :Ja:) 
j ea n GRIFFON_ . 2a 3 
Francis L'HENORET ... 2 2a ·l a 1a ->a ·l a 3a 
Corentin KERSALÉ 2 4 
Lau ren t UCUYER 2a Ba 2 2 ·la J 3 1 a 
j ea n MADEC 2a 2 2 2 3a 4 l a ·l 

., 
2 •} 

P ie rre MICHEL ... 3a a 4 
P ie rre NICOLAS 4a 2a 
jean PRAT 3 J, 3a la 2a 

Henri PRIOL ........... -i 3a 
Josep h SCOUA RNEC Ha 4- ~"\a 2 2 
Pier re SEVELLEC 2a 
jean SEV IGNON 3a 2 4a 2a 2a 
Yves TAROUILLY 2 4a 4a 3 3a :Ja !.cl ...... 
Léo pold LE TOUZE .. . . 2a :la :Ja 2a 3a 2a 
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Quatrième Année 

Section A 

0 

;; 
c ~ " ~ 

·;: 
<l 

0 v v 

:~ 
·~ < Q v ~ ·;;; 0 0 :g -" .; ] v v " "E ~ ~ 

v :.2 0' v v 

~ 
,, 

0' 
~ " c 

"' 'il ·~ 
~ .. -0 0' z < NOMS DES ELÈVES c " ~ E E ~ ·~ .§ ·~ 

0 ~ 
'il ~ 

0 

-~ 6 p v 0 

~ ·;; -- -~ -.5 < cE ~ w 
~ a 0 ~ ~ ~ 

<.) ·~ 0 E 0 <.) 
<.) 

ll E ; i _, 
c ~ _, . ~ ô 
~ 

1 

jean-Pierre BERNARD 2a -la 2a 2 :la la 

jean BIGER 3a 2a ;{ 1 a a 2 

Fran cis BILLON :Ja ~. 

j acques BR IAND 4a 2 

Paul CABON ila 2 1 ·la ·la 

Henri CARADEC 3a Ha 2d la l a 

Ma rcel CH I QUET 1a 3a 3a 3 1a 2a 1 2 2a 

Louis DAIGRE 1 a 2a la 3 la 3a :la 2a 2 2a 2a 

Pierre DREAN 4a 2d 

Yves DUPONT 2a ·l a 3a ·la 2a ·1 2 2 2 ·la 

Gabri el KÈRËBEL 2a 2a 

Gearges LOMENEC H 3a ô a 'l.a 

Pierre LORY 2a 3a Ba 3a 

Jean NA RGEOT 

jean NICO 2a 3a 2a 3a 

Re~é PORODO 1 3 3 1 2 2a 2 .la 1 a 2 2 1 3a 

j oseph SE LLI N 1Hl 

j ea n TAN IOU 2 ·l •1 t la :J 2a 1 1 a 2 1 a il a 2 2 a 3a a l 

j ea n LE BO HEC (Absen t une bonne parti e de l'ann é e , n'a [pu composer ) . 
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J. Nlco, P. Dréan, J. Briand, R. Porodo, P. Cabon. 
J. Nargeot, J. Sellin, J. Le Bohec, P. Lory, R. Cbiquet , Y. Dupont. 
Mr. Laé, J. Biger, L. Daigre, J. P. Bernard, J. Taniou, G. Lomenech, H. Caradec, F. Billon, .Mr. Séhlllot. 



4• Année 
Section A' 

R. Henry, N. Louboutln, L. Pitard, G. Falquérho, H. Lemcilleur. 
J. Derrien, F. Laurent, J. Laouenan, A. SeUin, J. llcllégouach , A. Blouet, M. Le Moal. 
Mr. Sébillot, P. L'Helgouach, G. Guégan, J. Guéguen, C. Poupon, J. Bideau, J. Dréan. Mr. Laé. 



Quatrième Année 

NOMS DES ÉLÈVES 

j oseph BID EAU 

Albert BLOUET 

j ean DERRIEN 

Jean DREAN 

Gabriel GUËGAN 

j ean GUËGUEN 

:la l a 

Jean HELLEGOUARCH 2a 2a 

René HE NRY 

Jean LAOUENAN 

Pierre L'HELGOUACH 

Michel LE MOAL 

Noël LOUBOUHN 

Corentin POUPO N 

Louis PITARD 

Albert SELLI N 

François LAURENT 

Henri LEME lLLEUR 

1 a 

3a 

;j 

Section A' 

:la :la l a 2a 3a 

:3a 2a 2a 

2 

2a 1 2 1 :l 3a 

3a 2a 2a 1 a :la 

la il la 2a 

2a la ·l a 2 

g 1 2 1 2a la 2a ::2 

2a :Ja 3a la la 2a 

2a la la 

2 1 2 2 1 1 ·1 :l 

:1a 2a 

:Ja 2a 

2a la 1a ;; 2 

l a 1 :la 

2 2 :J 3 :1 2 1 a 1 a 
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l a 

:J l p 

2 

2 

2a 

la 

1p 



CLASSES SECONDAIRES 



CLASSE DE Q!,JATRIEME 

Prix d'Honneur 

Loui s COSQUER, 
Louis PLOUZENNEC, 
Maurice PENNEC, 
Joseph KERJOUAN, 
Roger LE MENN, 
Roger GALLOUDEC, 

----

de Coray. 
de Plomelin . 
de Kerfeunte un . 
de Baud. 
de Kerfe un teun. 
de Plouay. 

Excellence 

Pri.~ 

Ace. 

SECTION A 

Lo uis COSQUER, 
Jean GRALL, 

SECTION A' 

Prix : Maurice PEN 1EC, 
ex œquo : Lo ui s PLOUZENNEC, 
Ace. : Alexis COLIN, 
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de Co ray. 
de Pont-l' Abbé. 

de Kerf eunteun . 
de Plomelin . 
de Plouhinec. 







CLASSE DE TROISIEME 

Prix d Honneur 

Jean COSQUER, 
Paul CI.OAREC, 
Jean MOALIC, 
P ierre TOULHOAT, 

de Coray. 
de Tréboul. 
de Mahalon. 
de Quimper. 

Excellence 

SECTION A 

de Coray. 
de Quimper. 

Prix : Jean COSQUER, 
Pierre TOULHOAT, 

Ace. : Jacques LAUDEN, de Plogastel Saint-Germain. 

SECTION A' 

Prix : Robert de KEROULAS, 
Ace. : Corentin LE BRIS, 
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du Juch. 
de Fouesnant. 

11' 



CLASSE DE SECONDE 

Prix d'Honneur 

Jean LE VIOL, 
Raymond GUINET, 
François RIOU, 
Jean RANNOU, 
Pierre LOZACHMEUR, 

de Kerfeunteun. 
de Quimper. 
de Kerfeunteun. 
de Landrévarzec. 
de Kerfeunteun. 

Excellence 

François RIOU, 
Raymond GUINET, 
Joseph LANOE, 

-168-

de Kerfeunteun. 
de Quimper. 
de Questembert. 



Jean LE VIOL 

Jean RANNOU 

Pierre LOZACHMEUR 

Joseph LANOÈ François RIOU 



René BORDIEC 

Joseph CLUYOU Raymond HÉLIAS 

Jean CREUZET 

Jean PUSTOCH Jean OLIViER 



CLASSE DE PREMIERE 

Prix d'Honneur 

René BORDIEC, 
Joseph CLUYOU, 
Jean CREUZET, 
Raymnd HÉLIAS, 
Jean OLIVIER, 
Jean PUSTOCH, 

de Pluguffan. 
de l'Ile Tudy. 
de No.,ay (Loire-Inféri eure). 
de Plonéour-Lanve rn. 
de St·Quay-Portrieux (C.-d.-N .) . 
de Q~imperlé. 

Excellence 

Prix : Jean CREUZET, 

Ace. : Jean OLIVIER, 
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de Nozay. 

de Sain t-Quay-Portrieux. 



CLASSE DE MATHÉMATIQUES 

ELEMENTAIRES 

Prix d'Honneur 

Jean COLLÉTER, 
F ranço is LE DOARÉ, 
Henri tE GALL, . 
Yves LOZORC'HMEUR, 
Guillaume MOURRAIN, 

de Kerfeunteun. 
de Penhars. 
de · Douarnenez. 
de Guengat. 
de Plouhinec. 

Excellence 

Prix : François LE DOARÉ, 
Ace. : Yves LOZAC'HMEUR, 
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de Penhars. 
de Guengat. 



Yves LOZACHMEUR François LE DOARE 



Section A 

Ch . Chrétie n, P . Le Kerblal, H. Cariou, L. Le Ga ll. 
r.. Giequel, Ch . Dr iant. :11. 11iv i~ r e, L. Coadou. E. Coqui l. P. t{éraudrun. 
Mr. L. Cal,•cz

1 
J. J ègou, H. Chicanne, J . 1\oux , 11. \ "aillant, J . Grn ll , A . .':nrgcot, ~ I r Purcnc. 

)[ .Louboutin, G. f-\ éryhuel, Le G'""'· J. Vigouroux, L. Co;qucr, L. Trcw,;u r<l. J . l{ erjouan, Guéga n, M. H enry. 



Classe de Quatrième 

NOMS DES ÉLÈVES 

3a 
:la 

Section A 

I l l 
1 ~ al 
,4 ! 

1 a 
3a 2 4 

4a 

5a :la 
4 

:la la 4 a 
2 

3a 

Charles BRIAN T 
Roge r CARIOU 
Raymond CHI CANNE 
Charles CHRÉTI EN 
Lou is COADOU 
François COQU JL 
Lou is COSQUER 
Lucien LE GALL 
Loui s LE GAHS 

-la :la ·la 1a 4a 
·1 :1 1 1 1 ·1 la 1 1 

..... 2 
françois GJCQUEL 
jea n GRA LL ............ :l 
josep h GUE:GAN ... 4 

Marcel HEN RY 
j uli en j ËGOU 
Pau l KËRAUD REN 
Pierre LE KERBLA T 
joseph KE RJOUAN 
Georges KË RYH UEL 
Marcel LOUBOUTI N 
Arm and NA RGEOT 
Michel RI VIÈRE 
Jean ROUX 
Lou is T REUSSA RD 
Raymond V AILLANT 
jean VIGOUROUX 

2a 

..... 2a o 

1a 1 

. la 2 

. :la i 

1 

2a 
2a :1 2 4a 2 2 12a ·1 a o ::! l a la 2 1 a 

2 4 3a l2 4 l a!, :1 0 4 
2a 1:; 1· 4a 2<1 2a 

3a ;1 2a 1 ;ja .)<1 

4 I l a 1 a :la o 2

1 

2 2a 1 4a 2 

<' 1 3a 2a 
9 2 4 la 4 13a 2 2 aa 2 J 2a 4 2a 

.. 't, •'' ::.1 : :· •. . :. 
~: 1' 4 ,, 1 2a 4 :la :a 2a 2 4a 

3J t :la >a 

3a :la 

la a 
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Classe de Quatrième 

~ !!) 

'" :~ 
~ "' 

ÉLÈVES " NOMS DES = .2 ~ ~ ] ] 

Hervé BILLON 
Mi chel BLANCHARD 
Yves BRENAUT 
Alexis COLIN ·la 2a 

André DIDIER .. .... .. 4a 
Robe rt LE GAL 
Roge r GALLOUD EC .. 3 
Louis LE GOUILL . .. 
Pierre GRANNEC . 4 

Roge r jtGOU 
Loui s JOLIVET .......... 2a 

René JO NCO UR 
Robe rt KtRANGAL 
Pierre LARVOL 
Roger LE MENN 
.Jean LE PAGE 
Maurice PEN NEC ... 2 

Pierre PtRON 
Louis PLOUZ ENNEC 
Alain QUtMtRt . .. 
Pierre RANOU 

2 

2 

l a 

1 jose ph LE ROUX 
Pierre SAY ARY .. 
Pierre UGUEN 

ia 

... 3a 1 
Hernin VITRÉ .... .. . 

Section A' 

~ & 
~ '§. . 

.% < . ~ . ~ . 
"' = e ~ :§ j 0 -~ 

e 
-~ = ·g 

~ ._g ~ j E :;; -5 
0 

·;; 
:.::.i -~ è3 ~ 

:;;: 
E 

"' ~ ~ 

4a 4 :1 

2a 
2a :la -1 

4 la 3 :1 2 
:la l a 2a 

2a '~ 2 2a la 
:1 :1 2a la 3a .>_ ... 

~a l a 3a 

la :la 

l a 2a -1-

::a 

1" 2a 
2 2 1 a 

2a 

2<1 la la 
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-~ 
g 

lo 

la 

2 
.... 
4 

2a 

. 
~ 

. ., 
·;; = . " -~ . " _§ -~ ~ 0:: -~ ~ :;;: 'Ê ] 

~ ~ E "' "' ~ >-
= "' " j Ji ...J 

·la 
2a -la :la 

2a l u la 
2<.1 :{ 3 

... 
4 

la 4 4 • 
:la 

.; 2a 4a 

la 

2 

4a 
1. j 2<1 4 

2 2 la 

1 2 

2a -i 
1 2a 

:1a :Ja :Ja 'Hl :t 2a 
.t la 
:.la 3a 

3a 
l a 3 

! 
> . ., 
i'! 

"5 

~ 

2 



4· Classe 
Section A' 

M. Blanchard, R. Le Gall, H. Kéranga ll, R. Jégou. 
P. Uguen, P. Péron, Le Gouill, H . Billon, R . Joncour, C. Gra nn ec. 
Mr L. Calvcz, P. Larvol, If . Vitré, L. J olivet , R. GaUoudec A. Quém.éré, J. Le Roux, M. Purène. 
Y. Brénaull., A. Colin , P. Rannou, P. Savary, A. Didier, M. Pennee, J. Le Page, Le P louzennec. Absent : n. Le 1\lenn. 



3" Classe 
Section A 

P. Pulvé, J. Pennarun, P. Roncé, J. Duroux. 
P. Toulhou t, J. Fily, G. Derrien, A. Forget, J . Pédrono, R . Querrien . 
:11 .Le Guen, E . H.,rv.;·, D . l\1éllu, A . Dorval, T. Kersalé, G. Le Luùcc, M. Calve~. 
L. Tymen, P. Le Ta llec, P. Cosquéric, A. Rivalin, J. Moalic, J . L a uden, J. Sinquin, J. Cosquer, J . Lidec. 



Classe de Troisième 

Section A 

NOMS DES ELÈVES 

j ea n COSQUER . . .. . . . . 

Pierre COSQUERIC .. 

Georges DERR IEN 
Alai n DORVAL .... .. . 3a 3a 

jacques OUROUX ... .. . 2a 

jean FILY ...... . .. .. . . . 

Albert FORGET 3a 

Franço is HERV É .. . . . . . . 3a 1 

Thomas KERSAL É . . . . . 

jacques LAUD EN . ... .. . 3 1a 2a 2 2 

j ea n LIDEC ·l a 

Georges LE LUDEC . .. 2a 

Désiré MEHU .. .. .. . . . . . 3 

jean MOALIC ... 
jean P ÉDRONO . . . . . . .•. 

jean PENNARUN .... . 

Pi er re PULVE ........• 

René QUERRIEN . . . . . . 

André RIVALAIN 
Pierre RONCE .. 

jean SINQUI N 

Pierre LE T ALL EC 

Pierre TOULHOAT 

Louis TYMEN 

2 2a 2 

:1 a 

1 2 1 1 l 
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1 2 

2a 

2a 

3a 3a 

·1 2 1a 

2a 

;la 

1 

1 a 



Classe de Troisième 

Section A' 

NOMS DES ELEVES 

Alfred ALI X La ·1 ·1 a 3 l:i 3a 3a 

Corentin BOZEC 3a 2a 

Corentin LE BRIS 2a 2a t " 3a 3a ;; 2 2 3 2a ta 3 t a 

Paul CLOAREC 3 2 2a 2 3a 1 2a 3 3a ·1 3a 3 1 f 1a 2à 2a t 

René COADOU :la 3a 3a 

Albert COLIN 3a 3 :la la 3a -to 3 2 fa 2a 2a 

François CORLOBE 2a 3 2 2 

Yves LE COROLLER 2 ·Ja 1a 2a 3a 3a ta 3a 3a ta 3a ;3 

Robert DEROUT 3a ·la 1a 2a 3a ·la 3a 3 -la 

Louis FLAHAUT ;) 3 3 3a 2a 3 3 2 1 1 

j oseP'h FOUIUARD 3 2a 1a 3a 3a 

Christian GÉRARD 3a 2a la 3a 

jean OUIC HAOUA 3a' 2a 

Robert de KÉROULAS 2a 1 L 3 1 2a 3 ·Ja 2 1 3a 2a ;3 2 

Hervé KERSAUDY :Ja ))a 3a 2 

joachi m LE MARREC 3a 2a l a 

René LE MEUR ·1 a 3 

j ean NORMANT 3a 3 

Pierre LE PAPE la 

René PHILIPPE ·Ja 3 ·La 2 2 :la :Ja ·J 3 3a :la 

Pierre PRAT . . . . . . . . . . 3a 3a 1 2a 

joseph ROUSSEAU 3a 3a 2a 2a 

joseph STÉPHAN ·la 2a 3 2 1a 3 3a 
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J . Marree. P . Le Pape, C. Gérn rrl , .J. Gulchaoua. 

Section A' 
A. Alix, F. Corlobé, L. Fla haut, R. de Keroulas, C. Le Bris, J . Fouilla rd. 
1\I. Le Guen, J. ~ormand, P. Cloarec, R. Dérout, R. Le Meur, H. Kersaudy, 1.\1. Le Calvez. 
J. Stéphan, R. Colin, R. Coadou, C. Bozec, P. Prat, Y. Le Coroller, R . P hilippe, J. Rousseau. 



de Seconde 

Autrou, G. Koun, F. Jadé, 1\f. Auriau. 
Guyader, R. Chabeau, M. Croissant, H. Therslquel, J. Arzur, H. Febvre, J. Kérourlo, G. "Foucher, J. Doaré. 
Le Do a ré, v . 1 Ié1i 'l<, .Th . Thomns, r.. K<'rj ea n, M. Eouzan. P. Lozachrneur, Jh. Moreau, J. Rannou, M. Le Corre. 
Mourrain. J . Lanoë. S. Catto, Jh._l;\!leUo. J. Thalamot. J. Le Viol. R. Guinet, M. Le .Kowr, F. Riou, M. SaùaûD. 



Classe de Seconde 

NOMS DES ÉLÈVES 

Maurice AUR IAU 
René AUTROU 
Sylva in CATTO 
Roger CHABEAUX 
Michel CROISSANT 
Pierre LE DOARÉ . 
Gaston FOUCHER 
Raymond GU INJ::T 
Louis KEHJEAN 
jean KÉROUR I'O 
Pierre LOZACHMEUR 
j ean THIAIL~MOT 
René THERSIQUEL 
Jean LE VIOL 

Mat hi eu LE CORRE 
jean DOARÉ 
Maroel EOUZAN 
Henri FEBVRE 
Pierre GUYADER 
Yves HJ':LIAS . 
François JADJ': ......... . 
Guy K.QUN .. ... .... . . . . 
joseph LANOE 
Jose ph MOREAU 
jean RANNOU 
fr ançois RIOU · 
Michel LE ROU)( 
j oseph RUELLO ..... .. .. 
joseph THOMAS .... .. . . 

Section A 

" 
~ 

j i ~ 
1 

4 2 2a 
4 2a 2 
f a 1a 3a 

3a 3 ~ 
2a 'i 
·J 

3 a ·la 

1 3 
4 

4a 

1a 
1 2 
3 ·1 
2 c.t 

1 a 2a 
4a 

la 

2 2 
2a !• 
1 2 
2a 2 ·J 1a 

4 
·1 a 2 2 1 

2 ·la 

Section A' 

3 4a 2a 4 
3a 

4 Sa 1a 2 

2 a 2a 

2 4 2a 
3 4a 2a 
:J 4a 2a 3 3a 
-1 >a 4 2 1 

1a 3a 'la 3a 

- 175 -

2a 2 
aa ·la 3 

·la 2 
3n 1a 
3 

4 
3a 2a 2a 4a 

la 2a 
2 

2 
2e 2 

3 2 3 3 3 4 
3a 
2 ·l a 

1 

2a 3 3a 
2a ·l a 2 

2a 

2 

2 

2 



Classe de Première 

~ 

~ ~ & j 
~ ~ ~ 

-~ 
. 8 -~ . 0 ~ ~ g 

It "' J .. e . ,, ~ e 0.. g 
0: ~ (.:.., e ] -< 0.. 

0 

.! > 
NOMS DES ELÈVES c c 

'* ~ "' . ~ ~ . 
c 0 0 :i: .g . = .§ 

., 
0 

-~ 
= . a ~ j j 

<.) ~ = ] -~ 
~ 

0 " ;;; 
0 o. c 

~ 
<; 

E .;; 
_, j 0.. i ~ 

t 
0 0 

:;;: 

j ean LE BfJSCOND 2a -ta 2 2a ~. 

jean LE BEUX 
Maurice L!E BON 4 2 2 

René BORD•l•EC 4a 2a 2 

Loui s LE BRAS 4 2a l a 2a 2 

joseph GLU YOU H 2a a 

Yves .COL:LE:TEJR 3a 2 2a 3a ·1a 

jean CORNBC l a 2a 2a 

jean C~EUZET 4 l :l 2 '] 2 

Pierre DOUE:RIN 

la a 

4a a 3a 

Ala in FIL Y (1) 

Raymon d HËUA.S a l a 2 ·la 2 ·la -l a 

Pierre jOUV.IN -la Ha 

Louis KBRGRE:NE . . . . . . . . . . 3a 3 ;j 2a 

Loui s LWNUS ···· · · ·· · · ·· 3a -la 2 

Georges MOISAN -la 31 2 -la 2 3a 

Pi er re NICOLAS 4a .j.J 

j ean OUWIE•R 4 2 ~a •la la 2 ·' 
Sébastien POOHvVr a 

jean PUSTO·CH a a a a a 

Auguste QUEFFbUEC 3a la 3 2 3 

joseph QU E: INNEC ...... .. . . 
Gabriel AAUX ... 4a 4 1<~ 4 3a 2a 2 

jacques SOUDA•IN 2a 2a 

(1) Absent pendant le l H T rimestre. 
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Classe 
de Première B 

L . Léonus, J. Soudain, A . Queffélec, J. Cluyou, L. Le Bras. 
G. Raux, J. Le Beux, Y. Co llé ter, J. Le Bescond, M. Le..Bon, R. Hélias. 
J . B. Largenton, G. Moysan, J. Cornee, M. Snlniin , SD. J. Pustoch, S. P<>chal, J . Olivier. 
M. Saiaün, J. Creuzet, P . Nicolas, P. Jouvio, P. Quéiooec, J. Kergrène, L. Bordiec, A. Fily , P . Douérin , M. Stévant. 



Mathématiques Elémentaires 

~ 
& ~ ~ il d f -~ :~ " " p.. 
~ .:.ë " ~l ~ -= " " j " -~ < NOMS ELEVES :~ " " E DES 
.g '" j 

-~ 

6 " :!: 0 ;; ~ E 

~ j 
0: ù 

~ 
-~ 

i ....l 

1 
~ 

~ 

jean COI.JLÈTER 2a 1 a 3a i a ·Ja 2a Ja 2a 

François I.JE DOA'RÈ 2 2 

Henri LE GA·LL 2 J a 2a Ia 

Emile LE GAI.JLOUDEC :la 2a 

Alain GRUNCHBC 2 1 a 

Yves LOZAC'HMEUR 2 2 2 2 

Guillau me MOURiRAIN 2a 2a 1 a a 

Alain LE NAOUR 3a 2a 2a 

Victor RIOU 

jean IWLLAND . . . . . . . . . . . . . . . Ja 2a 1a 

Pierre STBRVINOU . . . . . . . . . . . 2a l a 2 

Albert URCUN 2a 

-177-



Quab~ième année professionnelle 

SECTION AGRICOLE. 
Agricnlture 

l " Prix Yves DU·PONT. 
2' - Marcel CHIQUET. 
3' - Henri CAH,AUBC. 
AcceS<it Albert SELLIN. 

Zoot.echnie 
1"' oP rix Marcel OHIQUET. 
2" - Yves DUPONT. 
3' - Albert BLOUET. 
Accessit Henri CARADEC. 

Economie rurale 
l " Prix Yves DUPONT. 
2' - -M-arcel OHIQUET. 
3' - Albert BLOU.ET. 
Accessit Albert SELUIN. 

At.elier à bois, Forge 
l '' Prix Yves DUPONT. 
2· - Marcel CHIQUET. 
3' - Albert SELuiN. 
Accessit Albert BLOUET. 

SECTION COMMERCIALE 
Cornm erce et Com pt.abil ité 

l " •Pri x René J>ORODO. 
2' - Noël •LOUBOUTI N. 
3' - Jean NICO. 
Accessit j ea n GUEGUEN. 

Dactylugraplâe 
! '' Prix Hené PORO:DO. 
2" - Noël LOUBOUll!N. 
3' Jean NICO. 
Ac.cessit François LAVRENT. 

SECTION 

! "' Prix Paul CABON. 
l '' - Raymond GUINET. 
2' Prix jean BIGER. 
3' Jean LAOUENAN. 
3•· - Gaston FOUCHER 

Ajustage 
l '' Prix j ean .OERR·I•EN 
2" j ean "-;A.QUENAN. 
3' Corentin POUPON. 
l ' ' Ace. Georges. LOMENGCH 
l '' Pierre DREAN. 
2' Raymond GUIN5T. 
3' Gaston FOUCHÉ. 

Stérwgraphie 
! " Prix l<ené POI<ODO. 
2' René POI<ODO. 
3' j ean INICO. 
Accessit Jean GLJ:EGUEN. 

INDUSTRIELLE 
Dessin 

l " Ace. Pierre LORY. 
l'' Jéa n DEHI~ I EN. 

2' Georges 'LOMBNECH. 
2' - ' Lou is l'! TARD. 

ATELIER 

Tour 
1"' Prix Paul OASON. 
l " j ean LAOUENAN. 
2' - j ea n DER•I<IEN. 
3' - Jean TANIOU. 
3' - Georges LOMENECH. 
Accessit Pierre LO!~Y. 

- Pierre DREAN. 

Technologie 
JH Prix Paul CABO r. 
2' jean LAOUENAI'I. 
3" - j oseph SGLLIN. 
Accessit Gabriel KERGBEL. 

- Louis DA.IGRE. 
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et 
Troisièn1..e 
Classe de 

. j annee 
S e conde 

SECTION AGRICOLE 
Agriculture générale 

l" Prix Mic hel CROISSANT. 
2" Yves TA RRIDEC. 
3·· Pierre GUIY A-DEll. 
l" Ace. Louis GUEGUEN. 
2' Joseph TOULLI Ot.:. 
3" René TH ERSIQUE L. 

A·gricu.lt.ure spéciale 
l' ' !Prix Michel CROISSANT. . 
2'' Louis GUEGUEN. 
3' Corentin KERSALÉ. 
l'''. Ace. Loui s COS~~AO. 
2·' jea n K'E ROURIO. 
3' Pierre Doarê. 

Zootechnie 
1 ~·· rPrix j ea n LE VriOL. 
2' - Michel CROISSANT. 
3' - Yves TARRIDBC. 
l" Ace. Georges PRIOL. 
2' Louis GU EBUEN. 
3· - Louis COSMAO. 

A /.eli er à boi.'5 
l" Prix Louis GUEG UEN. 
2" Yves T A'IlRIUEC. 
3' Georges PRI OL. 
1"' Ace. Corentin KBilSA LÉ. 
2" Lo uis COS:MAO . 
3' Pierre GUYADE il. 

SECTION COMMERCIALE 
Commerce et Comptabilité 

!H Prix 
2~ 

3' 
4" 

Yves LE BI,HAN. 
jean BERNARD. 
Louis KERJEAN. 
joseph LANOE. 

Dactylographie 
l ' ' 
2" 
3' 

Prix Pierre ALUOUX. 

4' 
l' ' Ace. 
2' 
3' 
4' 

Yves LE BIHAN. 
jean BERNA RD. 
J ose~·h LANOE. 
Mic hel LE ROUX. 
jean .RANNOU. 
·Roger 'FRIANT. 

, Lou is KE<RJEAN. 

l' ' Ace. llené AUT ROU. 

2· .Pierre LOZACHMEUR. 

3' Pierre AILLI OUX. 

1('• Prix 
2" 
3 
4'' 

Sténograplûe 
j ea n BERNA!lD. 
Louis KEHJE•AN . 
Yves LE BIH AN. 
Louis LE GA RREC. 

JH Ace. Pierre AL UIOUX . 
2< jean RANNOU. 
3' joseph LANOE. 
4" - Roger F•RIANT. 

SECTION INDUSTRIELLE 

l" Prix Francis L'HENORET. 
2" - Yves LE BIHAIN. 
2•· joseph ·RUELLO. 
3' HASCOET. 
l" Ace. Guy KOUN. 

A just.age 
l" Prix Francis P·RADO. 
2 jean GRIFFON. 
3' - André SEZNEC. 
l" Ace. jean 'LE BE•RRE. 
l" jose•ph GOURLAOUEN. 
2'' Hervé LE ROUX. 
3' Laurent LECUYER. 

TROISIÈME A N N ÉE 

Dessin industriel 
l " 
2' 

jean TOUPIN. 
Laurent Pl:OCH'.LAY . 
jean KERV.ROBDAN. 
joseph GOU.RLAOUEN. 
Maurice AURIAt.:. 

Tour 

l'' Prix jean LE BBRRE. 
2' - Pierre LE BERRE. 
3' - ·,Maurice AURIAU. 

l" Ace. Fra ncis L' HENORET. 
2' l_,au rent UEOUY ER 
3' j ea n KEillV ROBDAN. 
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Deuxièn'les années A et B 

et Classe de '1'I•oisièn:te 

SECTION AGRICOLE 

DEUXI ÈME ANNÉE 

A14riculture générale 
JH Prix Pi erre ANDRE. 
2' - Julien LE GREVEL LEC. 
z·· ·- Raym ond LIE BARS. 
3· - François GOUZ IBN. 
1"' Ace. Ren<' COADOU. 
z·· j osep•h GrLOUH.AEC. 
3" - Her·vé BOZEC 

Agri.culture spéci.ale 
!•• Prix Robert de KE'ROUL·AS. 
2' ·- Henri CHATAUC. 
2' ·- Coren tin BOZEC 
3' ·-· Loui•s LE GOUË. 
1 ,. Ace. j ulien PRIMA. 
2' - René COSMAü. 
3' - Laurent DA•GORN. 

SECTION 

Commerce et Compt a.bd ité 
i " Prix jean BRIIDEL. 
i "' - j ean· LE MEUR. 
2" - François EZPINNO. 
3" - j aoques UAJUD:EN. 
1,.. Ace . Lou is T.OULHOAT. 
2' Pau l OLOAREJC. 
2' jeall' FJRIETON. 
3' - Albert !JE GuBC H. 

Zoot.echnie 
J•·• Prix Julien LiE GRIEVEuLEC. 
2' - Yves GORAGUE.R. 
3·· - Ferdinand LE DRESS\'\ Y. 
i " Ace . René COSMIAO. 
2' Corentin BOZEC. 
3" j oseph OLOUAIHGC. 

Atelier à bois 
1 ,.. Prix Emile Bill.JLON. 
2' - Raym oml UE 8\<\RS. 
2' ·- Henri CHA.TIAL!IC 
3·· - André R!IVALMN. · 
1"' Ace. Louis LE GOUE. 
2" .J ulien LE GIREVIELUGC. 
3" - Thomas KE•RIS·AILi:. 

COMMERCIALE 

Sténographie 
l"' Prix Albe rt LE GLEOH 
l"' - Fran·çois EZANNÔ. 
2 François RAOU L. 
3' - Maurice GUEZE L. 
J•· ·· Ace. j ean LE MEUR. 

2' 
2' -

Pierre PUL VE. 
Jea n• LE f'LOOH. 
j ean P•EID'RONO. 

Dact)'lugraphie 

1 '' Prix jean BR JOEL 
2" - Pierre PUL VE. 
3" - j ean LE MEUR. 
1" Ace. jean ,[JE FLOGH. 
2" .J acques LAUDEN. 
3" - Fran•çois CORLOBE. 
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Je,· Prix 
2" -
3" 
Jcr Ace. 
2" 
3" -

} cr Prix 
2" -
3" -

1 ••· A:cc. 
2' 
3' 

SECTION INDUSTRIELLE 

Dessin industriel 

SECTION A 

j ea n jAOUEiN. 
1 ,~,. Prix 
2" -

Corentin LE B'RI.S. 3" -
Georges GU IBERTEAU. l"' Ace. 
An·dré DESNE.. 2" 
François ME•RWEN. 3" 
Coren tin CORN IC. 3" 

S·ECTION A' 

Jea n COSQUER. 
1er Prix 

·-2" 
Auguste LE P<NGE. 3" -
Paul UE LBTY. i "· Ace. 
Pierre CHOSSBC. 2' 
Mauro ORAZ-1\ANO. 3" 
Paul l 1HOMAS. 3'' -

Tour 

l "' Prix j ean j AOUBN. 
2' Pierre KèRIBIN. 
3' - Vital BRUN. 

Atelier à bois 

1". Pri x Mauro GIRAZ I,ANO. 
2" - André QUE.!MË!NER 
3" - Yves HJANNOU. 
1 ,,. Ace. j ea n LE ROY. 
2' Roger LE T ALLEC. 
.,, - jean CHAPEL. 
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Ajustage 

SECTION A 
jean j AOUBN. 
Au-guste LE PAGE. 
jean RWU. 
.Jean COSQUER. 
Roger Œ OLOAHBC. 
j ean MO~UC. 
Maxime DUBOIS. 

SECTION A' 

Pierre CHOSSEC. 
Pierre KE.1RIB1N. 
T·homas PE.TON. 
Pierre LE PA1PE. 
Clet PA iVUA~D. 
Yves LE FOLL. 
Paul THOMAS. 



Premières années A et B 
et Quatrième secondaii ... e 

SECTION AGRICOLE 
AKricultu TC' J{hu>rale 

l" Prix Yves BI~ElAVf.T. 
2· - Corentin KER IBIN. 
2' - j ean- DOA1RE:. 
3" - Louis AUTRET. 
l'' Aoc. René PIHIUPIPOT. 
2" Ma!thurin HASCOET. 
3' - Louis PEN ORS. 

Agriculture spéciale 
l'' Pcix Core nti n BI!JLON. 
l" - j acques PELLIET. 
2" - Ludovi·c MAHOT. 
3" - jean CHALONY. 
l'' Ace. Jean !JE CŒUR. 
2' joseph CORRO:LLER. 
3' - Louis CONAN. 

Zootechnie 
1" Prix Corent in BILLON. 
2" - Y·ves RIDOU. 
3' - Ludovi·c MtAHOT. 
3' - Pierre PHI.!JitRPE. 
l" Ace. j ean RANNOU. 
2' .J oseph CL'BCH. 
3' - Guillaume S.IDEAU. 

l" Prix 
T -
2' -
3' -
l" Ace. 
z· 
3' -

A te lier cl Bois 
j acques PELLIET. 
Corentin KERIB IN. 
Pierre PERON. 
Yves RI-DOU. 
Pierre GRANNBC. 
René DQtARE:. 
Louis AUT RET. 

SECTION COMMERCIALE 
Contpt.abilité 

SECTION A 
1"' Prix j ean HA ROCHE. 
l" - Lou is .PLOUZEtNtNEC. 
2' - Roger NICOLAS. 
2' - Robert LE GAL. 
l" Ace. Yves BODROS. 
2' jean DONNARD. 
2' Louis TREUSSA'RD. 
3' - Jean HELARD. 

1··• Prix 
2' -
3' -
3' -
1··· Ace. 
2' 
3' 
4' -

SECTION A' 
Lou is COSQUER. 
François RUPPE. 
Yves GUB!JM'F. 
François COQUitL. 
Alai,n· QUEAU. 
René BOUtRHIAO. 
François LE GOF:F. 
Mar•ce\ OLOAR,BC. 

SECTION A 
l" Prix Rdbert !JE GAL. 
2' - Lou is PLOUZENNBC. 
3' - Roger NICOLAS. 
4' - Michel RIVIBRE. 
1··· Ace. j ean DONNAIR.O. 
l" j ea n HAROCHE. 
3' Pie rre UGUEN. 
4' - Hervé BI•LtLON. 

l" Prix 
z·· -
3' -
4' -
\" Ace. 
2" 
3' 
4' -

l'' Prix 
2" --
3" -
4' ·­
!"Ace. ze 
3' 
4' 

Sténographie 

\" Prix 
2' -
3' -
4" -
l" Ace. 
2' 
3' 
4' -
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Dactylogra p iLie 
SECTION A 

Jean HBLARD. 
Robert LE GAL. 
Roger NJCO!JAtS. 
Louis LE GARS. 
Louis TREUSSARD. 
jean DONNARD. 

.LOLti s f'LOUZ BNNBC. 
j ean HA'ROOHE. 

• SECT ION A' 
François LE GOFF. 
Pierre RV'INNOU. 
A'tbert GOUl1F'FlES. 
Françr is RUPPE. 
Lou is COSQUEIR. . 
Roge r NBDtBL'E.C. 
Yvon MAtDE.C. 
Pierre KEtR LOCH. 

SECTION A ' 
Yvon MAI)EC. 
François LE GOFF. 
Louis COSQU•BR. 
Pierre KBRLOCH. 
Roge r LE M·ENN. 
Ala in QUEAU. 
Pierre RAtNNOU. 
j ean LE PV\GE. 



J•• Pr·ix 
2' -
3' -
3" ·-
l" Acç. 
2' 
3" 
3' -

Jer Prix 

Jer Prix 

2' -

3'' -

l"' Ace. 
2' 
3' -

SECTION INDUSTRIELLE 

PREM IÈRE ANNÉE PROFESSI ONNELLE A 

Ajusta.l{e 
Hervé POQUET. J•• Prix 
Louis D•ANIEL. 
jean 6T>fJPHANY. 2" -

Fernand ROII.JLAND. 3" -
Hervé BOTIH ORH .. l " A·cc . 
François OLARIOU. 
Charles LE PORT. 2' 
Amb roise LE GA LL. 3" -

CouRs SuPÉR I EUR 

Aj~Mtage 

René THEOLADE. Jer Prix 

PREMIÈRE ANNÉE B 
Ajustage 

Paul NAOUIR. Jet· Prix 
-

j ean• UE IROL. 
2' 
3" -

Dan·iel UE NO·AiC' H. 4' -
Raymond . fiLOCH. Jer Aüc . 

2" 
Lau rent EZANNO. 3" 
jean GU IILLE•R,M. 4' 

Atelier à Bois 
1"' Ace. j ea n ROUX. 

-

2' Raymond OHI OANNE. 
3" Noël OLQR,BNNEC. 
4" R_ené jONCOUR. 
5' André O'RV05N. 

Dessin 1 ndust.ri el 

Eugène JE·GO. 
Charles LE PORT. 
Hervé POQUET. 
Louis !DANI>EL 
Noël AUTHET. 
Maurice ABASQ. 

Dessin 1 ndustriel 
R<>né THEO.I.JADE. 

Dessin 
Pau l NIAOUIR. 
j ean• •UE RO.L. 
Marcel OADAt. 
Dan iel LE NO,>.C' H. 
j ean• .OUIILUERM. 
Raymond l'LOCH. 
Léon• GUBUAFF. 
Louis RIVA>lJAIN. 

C LA SSE DE Q UATRIÈME 

Ajustage 

l"" Prix Charl es OHIRElli'EN. 

Dessi.n 
1". Prix Ju•:ien .JBGOU. 
z· - Paul K'ERAUDR·EN. 
3' - jean IROUX. 2" Lou is COADOU. 
4' ·- jean GR!AILL. 
1"" Ace. Pierre UE •KiE'RBL.A T. 

3" - Roge r OAJLLOUDEC. 

1" Ace. joseph GU.BG,A,!N. 
2" j ean· QUBMElRÉ. 
3" Mauri ce :P,BNNEC. 

2' - Raymond VAJI.JL,ANT. 4' - Hern in VI,T,RÉ. 
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